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AVIS DE L'AUTEUR. 



L'Auteur^ de cet ouvrage, s'ctant conformé à 

riarticle VI de la loi du 19 juillet jjgS, déclare 

•qu'aux termes de ladite loi, il poursuivra, devant 

les tribunaux , tout imprimeur ou distributeur 

d'édition contrefaite. 

L'édition originale portera, au frontispice du 
premier volume, le chiffre, gravé, de l'auteur; 
et, à la En du cinquième^ 1^ lettres initiales de 
son nom, à la main. * ' r ' 

Le lecteur est prié de lire le discours prélimi- 
naire, et de jeter les yeux sur l'errata placé -à la 
£n de chaque volume. 
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D I se OURS 

PRÉLIMINAIRE. 



Vji E Voyage , exécuté par deux person- 
nes unies de tout temps , séparées depuis 
par les circonstances , n'a été rédigé que 
par Tune des deux ^ sur les matériaux 
qu'elles ont recueillis ensemble; ainsi le 
corps de TCfuvrage est écrit au nom des 
deux Voyageurs, et le discours prélimi- 
naire au nom de PAuteur seuL 

Des événemens de tous le^ genres ont' 
retardé, jqsqu'en 1790, l'exécution de 
ce voyage, arrêté depuis plus de dix ans ; 
î'espèrois en faire part au public à la fin de 
1793: des circonstances qu'il est inutile 
de rappeler m'ont forcé de remettre à des 
momens plus tranquilles la publication 
d'un Ouvrage qui eût été reçu , au moins 
avec indiflFererîce dans un temps où le soin 
de son existence étoit devenu le senti- 
vment unique de fous les Français, 
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Je n'ignbre pas quç mon Ouvrage est 
du nombre de ceux dont la nouveauté ficit^ 
uixdes principaux mérites : j'en ai eu d'au- 
tant plus de regret de me voir forcé d'en 
interrompre l'impression : mais j'ai cédé 
à Timpérieuse nécessité; je me félicite 
même quand je songe que les orages qui 
ont désolé ma patrie, auroient pu se cal- 
mer beaucoup plus tard : je rie prétends 
pas dire que nos peines soient finies, mais 
feulement que nous respirons. 

Il entrpit dans mon plan ^ de joindre 
à cet Ouvrage un atlas composé de cartes, 
plans, vues, pris ou rectifiés sur les lieux ; 
je ne Tai pas fait par deux raisons y d'abord 
cette entreprise m'eût entraîné dans des 
frais énormes , que tous les écrivains ne 
sont pas en état de supporter : de plus elle 
eût apporté un retard indispensable à la. 
publication d'un Ouvrage annoncé de- 
puis trop long-temps pour être attendu 
davantage. 

Les dessins de mon atlas sont prêts , 
et du moment que les circonstances re- 
mettront une sorte de proportion entre 
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PRÉLIMINAIRE. îij 

le numéraire et lé papier roonnoîe j jo 
m'occuperai de la gravure : elle pourra 
même être terminée dans le courant dç 
1796, si, parmi les innombrables projets 
de finance qui nous sont proposés , un 
seul atteint le but que nous désirons tous* 

La division par chapitres m'a paru la 
plus commode pour le lecteur et la moins 
fatigante pour moi: une table générale 
des matières donnera à ceux qui seroient 
peu curieux de la totalité de TOuvrage, 
la facilité de trouver sur-le-champ les 
articles quUls désireront. 

Les volumes sont divisés ainsi : le pre- 
mier traite d'une partie de l'Allemagne 
et du Danemarck ; il finit au détroit du 
Sund : le second comprend la Suède , et 
va jusqu'à Petersbourg : le troisièn^e et 
le quatrième sont consacrés à la Russie : 
la Pologne et l'Autriche forment le cin- 
quième, qui commence au départ de Mos* 
kou. 

La Suède et la Russie étant de tous les 
pa^'s que j'ai parcourus^ ceux où j'ai fait 
un plus long séjour , et dont nous avons 

M if 
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jy DISCOURS- 

cnfrançaîs les notions les plus inexactes, 
je nje suis fort étendu sur ces deux états si 
intéressans et si peu connus : je croîs 
n^avoir rien publié dece<jui concerne les 
Arts,les Manufactures, les Etablissemens 
publics, le Commerce, en un mot,. de 
tout ce qui peut mériter l'attention , et 
fixer Popinion de TObservateur. . 

Fai travaillé beaucoup plus pour les 
Voyageurs que pour les Lecteurs, de ca- 
binet: j'ai voulu servir de guide à xeux 
qui visiteront après moi les mêmes pays, 
leur éviter la privation que j'ai éprouvée 
d'un Ouvrage écrit expressément pçur 
eux. Je sais que le nombre des Lecteurs 
est le plus considéra.bfe , et que par .con- 
séquent, je n'ai droit d^attendre quelque 
reconnoissance , que du plus petit; je 
fais volontiers le sacrifice, d'uo peu de 
gloire à l'utilité publique. Les détails 
dans lesquels je suis, entré, paroîtront 
peut-être monotones et fastidieux; njiais 
ils seront appréciés par l'homme qui aura 
voyagé. Je n'ai pu , en décrivant les mê- 
mes choses , varier toujours mon style, • 
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PRÉLIMINAIRE. y 

et nécessairement il doit se ressentir de 
Taridité des sujets que j^ai traités. Je me 
borne'" à dire que mon but a été détenir 
lieu de tout autre Ouvrage à ceux qui me 
suivront, et de leur donner les moyen? 
de parcourir, sans le secours de personne, 
toute la partie dôTEurope que j'ai visitée. 
Comme Tuniversalité de la langue 
française ( dans la boijne compagnie seu- 
lement ) semble autoriser un Français à 
ne connoître que sa langue , j'ai inséré 
un Vocabulaire suédois, russe et illy- 
rien à la fin des second, troisième etcinr 
quième volumes^ Ces Vocabulaires com- 
prennent les mots les plus usités et les 
plus nécessaires à un Voyageur, écrits 
précisément comme ils doivent être pro^ 
nonces pour être entendus. ' v ; 

Je publie cet Ouvrage spécialeipefif 
pour mes compatriotes: j'ai vu par moi*- 
même que les Français parcouroienç, quel- 
quefois l'Europe sans avoir acquis 'ij^çlr 
qûés connoissancés préliminaires^ B^JSr 
pensables pour ne pas éga)f^ les ptrajagefif 
à nos dépens; j'ai dane^ cru lepr .Jjçpdr^ 



Digitized 



by Google 



f] B I se O tJ R S 

service en traçant, pour les Etats du nord, 
un tableau rapide des derniers .règnes , 
qui, sans les dispenser d'une lecture ap- 
proifondie de Thistoire, leur évitera dans 
la conversation des erreurs désagréables, 
dont le ridicule retombe sur une nation 
jalousée , que Ton est toujours disposé à 
humilier. 

Chaque volume est terminé par un Iti- 
néraire sur l'exactitude duquel oïl peut 
compter. 

" je préviens tues Lecteurs, que si je 
•parlé quelquefois de choses que je n'ai 
•point vues, je n'affirme que celles que j'ai 
vues par moi-même, et si mes détails 
diffèrent de ceux des autres voyageurs, 
je les prie de ne pas me condamner par 
cela seul , que je me trouve en ppntradic- 
iîôn avec eux. Quant aux détails que j'ai 
liû rtié procui'èr, je n'ai rien épargné peur 

ïn^assurer de feur exactitude!. Je né dé- 

». - 

fends ici que les faits, que les descriptions 
ïhatérielle? ; à Pégai-<1 des opinions , je ne 
prétends ni ramener aux miennes,ni m'as- 
treindre à celles des autres: je les ai expo- 
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sées avec franchise et impartialité : j^at 
écrit comme j'ai vu , comme j'ai senti : 
j'^ai blâmé ce que j'ai cru digne de blâ- 
me, et loué ce qui m'a paru digne d'éloge. 
Si mes opinions sont approuvées^ je m'ea 
féliciterai ; si elles trouvent des censeurs^ 
je tâcherai de m'en consoler, J'obser\'e 
cependant que cet Ouvr;»ge n'étant point 
un pamphlet éphémère, du genre de ceux 
que ta même semaine voit naître et mou- 
rir , parce que le sujet qu'ils traitent est 
lui - même oublié , j'ai dû écrire ce qui 
tient à l'histoire, comme je Taurois écrit 
il y a dix ans, ou comme je Técrirois dans 
vingt ; l'homme de lettres, pour se rendre 
digne de ce beau nom^ doit n'être escla- 
ve que de la vérité , et jamais des cir- 
constances: voilà ma profession de foi. 
J'ai placé à la tête des trois premiers 
volumes «ne légère notice des Ouvrages 
les plus connus, sur les royaumes du nord. 

p» ' " m f il m m ■»■ f ■ ■ w iiwi ■ .1 I ■■■ ■ Il ^ ^wi— «*■*< , ■ « t 

Fautes essentielles oubliées dans t errata de ce volume* 

P^ge l«X, ligne iS, qdatrc : lisez deux, 
ligne {7 , deux : Ikefune.. 
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.Ouvrages modernes^ sur Us États du 
Nord^ 

Histoire des Gouverntmens du Nord^ 
par Williams, traduit de TAnglaîs : ou- 
vrage estimé. 

Abrégé chronologique de PHistoire 
du Nord^ par Lacombe ,deux volumes 
în-8^': cet ouvrage est utile comme tous 
ceux de ce genre ; il pourroit être mieux 
rédigé. 

Voyage dans le Nord^ de Vraxall, 
in-8*., très-concis , çn tout peu de chose. 

Voyage de IV. Coxe^ estimé, sur- 
tout pour la partie historique, insuffi- 
sant pour tout le reste ; Tauteur a cher- 
ché davantage à être lu qu'à se rendre 
utile aux voyageurs ; il a dû uqe partie 
de sa célébrité a la disette des voyages 
^ dans le Nord. 

Suite du même voyage, 1791- Ce 
n'est pas M. Mallet qui a traduit cette 
suite ; Ton s'en aperçoit bien aux 
erreurs detout genre, aux inexactitudes 
impardonnables qui y fourmillent , et 
dont le traducteur seul ^ est sans doute 
coupable. 

Histoire de Danemarck^ par M. Mal 
let, 9 volumes in-12 : bon ouvrage. 



Digitized 



by Google 



1--M 
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V O Y A G E 

DE ' 

DEUX F R A N C A I S 

, DANS LE NORD DE L'EUROPE, 

CHAPITRE PREMIER. 

Font de KehL Rastadt. Carbruhe. Stut^ 
gard. Bibliothèque ^ Académie. Ulm^ 
Augshourg. 



X-JN sortant de Strasbourg, nous avons passé 
le Rhin sur plusieurs ponts de bois : RM^ 
que nous avons trouve au-delà du fleuve , est 
un fort petit endroit oti il y avoit autrefois 
quelques fortifications : il s'y faisoit beaucoup 
de contrebande : c^étoit , il y a quelques années ^ 
ime espèce d*entrepôt pour tous les livres dé- 
fendus : Beaumarchais y àvoIt son imprimerie; 
Ce poste appartk-nt au Margrave de Bade , qui y; 
tient quelques sbldai^." / 
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Rasêadt. A^sez belie apparence du château à 
l'extérieur : rien de remarquable au dedanç : 
inhabité depuis long-temps : la façade a 2j 
croisées.; les ailes 27, Du haut du château , assez 
belle ^ue : on découvre . distinctement le clo- 
cher de Strasbouî*g, éloigné de douze lieues dé 
France, Le cabinet où a été signé le traité de 
1714 , est la pièce la plus mes'qumç du châ- - 
teau : il a 17 p. environ sur 8 de large. 

De Rastadt à Carlsruhe , le chemin est une 
allée presque continuelle, interrompue seule* 
ment par plusieurs. villages. 

Carlsruhe , jolie petite ville très-moderne J 
bâtie tégulièrement et fort bien percée. Elle 
est située au milieu d'une forêt coupiée de 3 a 
allées , dont la ville comprend 9 , qui corres- 
pondent à 9 rues. Ces 9 rues aboutissent toutes 
au château du prince Margrave de Bade. Le 
château est beau : il a 61 croisées de taçade; 
mais elle n'est.pas droite ; de plus , deux espèces 
d'ailes , formant avec le corps de logis du milieu 
un angle d'environ 150 degrés. — L'orangerie 
sur la droite du château comprend 3 pavillons ^ 
qui ont ensemble plus de 5o croisées. Du haut 
du château (184 marches), vue superbe et 
très-pittoresque : d'un côté la ville et les en- 
virons : de l'autre une forêt dont on ne voit 
pas la fin , et qui offte uu coup-d'œil difficile 
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là se figurer : pas assez d'eau dans les jardins. 
Autour de la place du château, i8 pavillons, 
dont 8 à arcaàes de 19 et 20 croisées de face, 
haBité par des citoyens de la ville : ils sont 
sépares par les 9 rues mentionnées ci-dessus. 

De Carkruhe à Stutgard , pays très-peuplé ^ 
villages en grand nombre , et qui ont Tair aisé. 

Stutgari y résidence du duc de Wirtemberg j"^ 
peu considérable et de peu de ressource. Le prince 
passe une grande partie de Tannée dans une 
maison de campagne nouvellement construite , 
à trois lieues de sa capitale. C'est là qu'il exerce 
sa légion favorite, composée de 1800 hommes 
choisis , qui coûtent plus que 4000. Le prince 
» ne Jeur refuse rien , et tel ^ soldat coûte 50 
florins par mois. Uii homme de 6 pieds de* 
njande ce qu'il veut d'engagement ; et quand 
il déserte , ce qui arrive quelquefois , il fait 
son marché pour rentrer. Il semble qu'une pa- 
reille dépense , si elle pouvoit être raisonnable , 
ne- le seroit que dans un grand état , dont cette 
trpupe occuperoit le centre, et non dans un 
pays dont on peut sortir en quelques heures : 
au reste , il faut une permission expresse pour 
voir l'habitation du souverain et les manoeuvres 
qu'il y fait exécuter annuellement. 

Le château dans la ville a 27 croisées au 
corps de logis , 23 aux aîles sur 7 de ptofon- 

A a ' 
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dcttr. Les appartemens ainsi que les nieiibre* 
sont très- peu de chose. Il y a au premier étage 
une grande salle assez belle , revêtue en marbret 
de plusieurs couleurs , presque tous du pays.- 

Le prince est fort recherché en chevaux ^ 
en équipages , et sur-tout en traîneaux. 



Mo N M O I £ s DE 
VlRTEMBERG. 

M^nnoit d'or. 



Ducat . • 

f 

Mwnoia ^argent tt 
d$ hillon, 

Thalcr . 
Guldcn ou florin 
Pfund ou livre. 
Batzen . 
Ilchellîngs 
Kreutzers 




5 H 

Valeur 
dans le 
pays 

1 

r 

2 

Î22 
4« 
90 
252 



Poids , titre et taille de Cor i% 
de r argent , d'après les or^ 
donnances, 

Dansle duché de Vir- 
temberg , on se sert du 
marc de Cologne , et le 
ducat est au titre de 2Ï 
karats 6 grains . ou 11 liv. 
i5 sous 7 den. ■^. 

Les. monnoies d'ar- 
gent sont frappées sur le 
pied de convention. 

Les pièces de 6 batzen 
ou 24 kreutzers , valent 
17 sous 5 deniers et-— : 



Pfcnhings 

il y a des pièces de 3 batzen. 

Les espèces de billon se divisent en pièces de ^ 
, de trois, d'un et d'un deipi-kreutz. Lespiècess 



iix 



de 6 kreutz. contiennent sept parties de fin, et huit 
d'alliage ; elles sont à la 'taille de 240 au marc de 
Colog?ie ; elles valent 4 sous 4 den. -^ , les autre* 
A^m les mêmes proportions. 



\ 



Empreintes. 



Le ducat porte d'un côté l'eiEgic du duc. sot^ 
lîcm de baptême en latin, et D. G. Duh Wuri. 
et T. 

. De l'autre ses armes , surmont.ée^ d'una couronna 
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HVlcctcur, et cette légende : Provide et eùnstanter» 
Les écus de convention et thalers portent les 
mêmes empreintes et légendes : le millésime est 
placé sur le champ au haut de Pécusson qui le " 
partage en deux , et on lit au dessous de Téçusson ; 
10 einefeine marck. 

Les petites pièces de mannoie ont des chiffrei 
^ui indiquent leur valeur. 

Observation» 
Le duc a fait frapper peu de monndies d'or. 

'BiblioehhqueieUe est commencée depuis 176?,' 
et on y compte déjà plus de 100,000 volumes. 
Le prince à la fureur des livres anciens : il a' 
fait plusieurs voyages dans l'étranger , et en 
a toujours rapporté pour des sommes consî» 
dérables. Sa colledfion de bibles est unique en 
Europe ; elles sont au nombre de plus de 9000 , 
et il en manque plus de 3000 pour que le r«- 
cueîl soit absolument complet : il y en a dan$ 
toutes les langues et de toutes les éditions,; 
Voici les plus remarquables : italienne, I47^ > 
yenisei'^Ff ahçaise , i '5 ^ô^ Paris. — Allemande^ 
1462, M^yetïce. Nota. La collection allemande 
est complète. --r Lciûfie sine anno sons Ma.yencei 
— Espagnole ,1551, Ferrare. — Grisone, il y ejl 
a quatre : elles sont fort rares. -— Anglaise,! 541,' 
Londres ; en lettres allemandes. — Danoise , 
l55o,Copenfiaglie,— Islandaise^ 1 584, Holoum; 
lÉ^ Suédoise, Ï524, Stockhôlim* — Polonaise^ 
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1565 , àu^ frais d« la famille Radzrrill. -^Bd* 
héiniennè, 1488 j* Prague. Escliavônne, 1584, 
Vittemberg en Saie. * Russe , 1 744, — Hollan- 
daise, 1721 ; en x:inq volumes , en lettres ma- 
juscules; imprimée par ordre du Czar Pierre^ 
a traduction russe dèyoit être à côté : elle 
n'est qu'au nouveau testament qui compose le 
cinquième volume : cette édition est superbe 
et de la plus grande rareté. Leclerc, dans son 
histoire de Russie , prétend que' Timpératrice 
Elisabeth , pour plaire aux prêtres , leur aban- 
donna toute l'édition. — Géorgienne , 1743 .' 
— Valaque, 1688 , Bucharest. --^ Grecque, 
1518 , Venise, chez les Aides. —Hébraïque, 
1487 , Naples : il n'y a que des morceaux.. 
— : Arménienne, 173 j , Venise, -rr- Arabe, 1671 ,- 
Rome. — Ce §ont là les plus anciennes dans 
.cha.que langue. Cette bibliothèque contient 
plus de iQoo volumes imprimés avant 15 op. 
--7 Un recueil complet de mémoires sur toutes 
les famifies et les villes souveraines t \§ bâti- 
mtnt est en bois : la grande dépense que néces-* 
sîf croit un bâtiment en p*rre$ , a arrêté jus». 
gu'à présent. , - . . ' . 

^ 'Acadimier, Caroline , érigée . d^^puis plusieurs. 
|ini>ées en univerjSité : c'est, sans çpntredit l'é- 
itablissement le plus complet, , en ce genre , qu\ 
existe en Europe, Tpusles ajts y' sont cul- 
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Evés : le jirînce y apporte une attehtîon sou* 
tenue ; aussi rip^ n'est-il négligé. Cet éta- 
blissement lui coûte au-delà de loo mille ilo- 
fins "par an. On y Voit quatre élèves qui 
lui font le plus grand honneur: MM. Lcybold^ 
Moras , ScJitottcrbek et Kturlinus. Ils sont em- 
ployés à graver des morceaux de la collection 
précieuse djui paroît de tous les chefs-d'œuvres 
qui composent la galerie du palais-royâl. Ex- 
cepté la thëôiogie , tious n*avohs rien trouvé 
qui fut oublié dans cet établissement: on y 
apjfrend même la médecine^ le droit j Thisr 
toire naturelle , et les arts mécaniques , tels 
que rimprimèriè^ etc. Le régime de cette aca- 
<îémie est militaire : on a pensé que- c'étoit le 
seul moyen d'entretenir la subordination né- 
cessaire dans un établissement de cet|e nature , 
oîicftacjue professeur eût pu tenter déprimer» 
Le colonel Siéger est à la tête de l'académie , 
et remplit ayec beaucoup d'intelligence cette 
place importante. Il y a sur cet établissement 
un ouvrage fort détaillé en français ^ qu'on 
pourra Cottsulten 
. De Stutg(^rd à Ulm plusieurs montées et des- 
centes; En sortant de Blochingen On passe à 
côté d^ûn poiit sahs piliers , dans le genre de 
celui de Schaffhouse, mais beaucoup plus petit, 
Ulmy ville de 15000 âmes» Belle église go- 

A* 
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ihîque à 5 nefs , déplus de 300 pieds de long 
5ur 150 de large ; dans la sacristie , petit ta- 
ileau sur cuivre oii il y a des beautés^ Cette 
.ville commerce en toiles qu'elle fournit à TI- 
talie. Ulm de même qu'Augsbourg étoit beau- 
coup plus considérable autrefois. Les remparts 
servent de promenade. C'est ici que la navi- 
gation du Danube commence à être de quelque 
împor,tance. ^ 

D'Ulm à Augsbourg assez beau chemin^ 
jquoiqu'on n'aille pas vite. 

MoNNoiES ET Mesures d'Uxm et p' Augsbourc* ' 



M N N O I £ s D ' U L M. 

Monneie d'or. 




Florin d'cy: , , , 

piAcat , , , , 

Antres ' Monnoiet» 

Jllxdale vieux , espèce , 

Rixdale de convention , 

Rixdale cour. , ^ , 

Florin vieux , , . 
Florin de convent, cour, 
Batzen (il y en a dans le R.) 

Gros , , , , , 

Kreutzers , , . , 

Pfennings . , - , , 

HcMw , ; . , : 



3 ; 



33 

52? 

Iq5§ 



Poids , tiire it 
.taille. dt Vont 
de^VarginU 

' Le marc , 
pour les es- 
s;iisder6r,se. 
divise en «4 
kar. de i« gr. 
le marc fai-. 
sant 288 ^r. 

Le marc , 
pour les es- 
sais de l'ar- 
gent , se df-' 
vise en 16 
lothes die 4 
quintins , et 
Je quintitt de 
4 pfcnninçs; 
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RxyT^ii 



^é^ 



MûnnoUs d^Augsbourg, 



Rixdalers de Giron 
Kixdalers courant 
Tlôrin de Giron. . 
Florin de convent 
Batzen • ^ 
Keysergros , gros. 
Kreutzer 
Pfeanings. » 
Hellers •/ . 




Poids , titre et taille de Cor 
et de Cargent. 



on se sert souvent de 
cette dernière divi- 
sion pour Tor. 

Dans le marc d^ôr 
&n\ ou compte ordi- 
nairement 2S0 florins 
argent courant ; dan» 
celui d' aident fin, 
19 flor. 48 kreutz. 
A Augsbourg , Rà- 
tisbonnè ^ Praguoh et dans les Etats de tous le^ 
^lecteurs et princes de l'Empire , Tes. orfcvï^jt 
travaillent Tor à 19 l;ar. | , et l'argent à 9 déni 18 gr. , 
ije rapport de l'or et de l'argent est dans la pro- 
portion deiài4f.Xe titre de la.. poudre ou du 
sable d'argent est , suivant la loi ^ de i5 loths 9 
^uîhtins , et t pfcnnings ou 11 deniers 21 1 de grains. 

Ohervations. ' 

'- l,a plupart des irfonnoies en circulation àUlm, 
sont celles de Bavière , et sur-tout celles d'Augs* 
bourg. — Le pied d\Ulm a i28-jV*îgQei.--r- L'aune, 
flltr a' 25 2 lignes. -^ Tmy^ mesure pour les mar- 
chandises sèches , à 1 1,584 pouces cubes. * 
Ily a à Augsbourg trois espèces d'argent ; argeni 
âc giron ou de change , argeni. courant et argent 
klanc [weisse'-muntzt,) Le premier est pour les lettres 
de change , et vaul,«7 p. | plus que l'argent coa^» 
fant. Le second ou argent courant est au pair aveq 
celui de convention. Le troisième ou argent blanc 
est composé de nouvelles monnoies frappées pat 
la, ville même, et qui soiiit des pièces d'argent d'un 
tîftefort bas; il perd 20p. | contre l'argentcourant, 
et quelquefois 5j p. f contre Targcnt de giron. ' 
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! A Àugsbourg , il y a deux espèces d'aune ; trotté 
fie «70 y lignes; l'autre de «63 -^ lignes : le pied a 
*'^ ^^g- 7^' — Le sckaff^ mesurepour les marchan- 
^dises bêches , se8,i5o pouces cubes. 

Augsbourg. Grande ville assez belle : en- 
Vîron trente-six mille habitans. L'hôtel-de-ville 
«érite d'être vu, quoiqu'au-dessous de l'éloge 
qu'en font quelques voyageurs : le vestibule est 
fort beau : la salle du second étage superbe : le 
.plancher en est peint à comparti'mens; il n'est 
soutenu .par rien d'apparent é cette salle a pt 
fueds sur 48.' L'église des jésuites et celle dé 
Ste.-Croix sont décorées avec richesse. On verra 
•la maison de M. Lihtrts : enfilade detrente-deu* 
croisées et dé plus de trois cens pieds : belle 
galerie de 64 pieds sur 31. —La porte de nuit 
taxée à deux florins : c'est la seule chose taxée, 
quoiqu'en disent les laquais de louage. — La 
machine hydraulique. 

En partant d' Augsbourg pour Munich, .on 
trouve une superbe fabrique d'indiennes ou 
toiles peintes, dont il se fait des envois très- 
considérables. Lebâtîment a vingt-trois croisées, 
de façade, $ur quarante - deux de profondeur. 
Cette ville manque d'eaux ; elles lui arrivent 
par des canaux. tirés du Leclc que la Bavièhî 
peut fermer à volonté .*ils sont fort bien enh 
tretenus. 
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A une lieue d'Augsbourg , on passe ïc Lwfc 
sur lin pont , au bout duquel on entre en Ba- 
vière : on y plombe les médies , ce qui évitr 
d'être fouillé jusqu'à la sortie de cet Etat; il 
en coûte un florin par malle ou vache. Les che» 
mins d'Augsbourg à Munich sont beaux. 

^ ^ ■l'^^n gag ya ■ ; — ^r » 

C H A P I T R E I L 

De la Bavière. Munich. Palais. Biblio^ 

thèquc. Académie. Schloss.eim. Nym-- 

.phenbourg. Landshut, Katîshonne. 

Cours du Danube. Route de Vienne û 

Prague. \ . 



jLe duché de Bavière est considérable et fort 
peuplé : les sciences et les arts mécaniques 
Commencent à y -être un peu plus cultivés 
qu'autrefois ; mais ils sont encore bien loin de 
ce qu'ils devroient être. La religion catholiqui; 
est la seule dominante en Bavière: lasupèi^sti- 
tionrègne encore dans cet état, et par con- 
séquent l'ignorance qui en est ou la cause ou la. 
suite inévitable. Les grands chemins sont bordé^^ 
de distance en distance , de statues de saints , 
grossièrement sculptées; les. maisons , dans les 
bourgs et même dans les petites villes , ont des 
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^gures pareilles, peintes sur les murs : cçsobje,ft 
sont ofiërts à la vénération des fidèles, mais leur 
grande quantité devient ridicule , et feroit man- 
•quer le but qu^on s'est proposé , chez un peuple 
moins reculé/ 

L'électeur de Bavière qui réunit plusieurs 
tiutres possessions, est un des plus puissans 
princes d'Allemagne : il jouit d'un revenu con- 
sidérable, et peut mettre sur pied jusqu'à 40,000 
tommesXés troupes sont bien tenues, et ont raîr 
militaire. L'habillement du soldat n'est que de 
deux pièces: l'habit et la veste tenant ensemble, 
.511., 15 kr.; culottes et guêtres tenant, ensem- 
ble, 3fl., 12 kr. ; casque, 5 florins; épau- 
lettes, 36 kr. 

n y a fort peu de commerce en Bavière : Tin- 
jiolence des habitans , le peu de progrès qu'y 
aikit l'industrie, spnt les causes de cette stag- 
jpation. 



: M O N N O l £ 
D E 
. -B ^ V I é.ll K. 

■ \Honnûi,âs d'or, 

jCarolin. 
Le max. d'or. 
le ducat 
Gold-gulden. 




Titre. | 
kaT. «• ♦ 



Toids. y titre £§ 

taille de l'or tf 

gr» ' de V^ argent. 



^ On se sert à 

188^ ' Manbeifti da 
18 8 poids de Co- 
«3 6 logne , ainsi 
i8 i3 3» qu'à Munich; 



/ 
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n 



Monnoie blanche 
weisse, 

Rijt. conv^naon 
l^ixd. cour. 
Florin 
Kopfstuck , 
Batzen. 
Keysfer , gros 
Land miîntze. 
Albus • ^ 
Kreutfcr 
Heller . . 




7 
4 



3 



*• Moivnoie noîrt 
^ içhtuartz ) ou 
compte. 



d$ 



Poids , titre et tsillê 
de for et de far* 
gent. 

mais il est d'ua 
demi-grain plus 
fort dans cette 
dernière ville* 

D'un marc 
d'or de Colo- 
g-ne on taille 24 
carolins; 67 du- 
cats pesant 65 
gr. -^^^ sont tail- 
l^és du même 
m.arc. 

Le rixdaîe de 
convention est 
à la taille de 
8 \ parmarc de 
Cologne , du 
poids *de 537 
graines , au titré 
de 10 (deniers, 
i D'après des es- 
jsais faits à Pa- 
ris, on n'a trou- 
vé que 9 den. 93. 

Les pièces de «4 kreutz. sont àla taille dc.âS au 
marc de Col. : elles doivent peser laS sr -^ au. 
titre de 7 den. 

Les pièce« de i3 kréutz. sont à la taille de 60 au 
marc de Cologne; elles doivent peser 73 f^ grains 
au titre de 6 den. ■ " *^^ *'^ 

Depuis 1766, on'évalue que l'argent est à l'or, 
«n Bavière , comme i à i3 ^. 

Empreintes, 
- les moanoîcs d'or frappées au cozude rclectc\« 



livre de Ratisb 
Denier. 
Florin. 
Escalin 
Gros . ^ 
Ratisbonînes. 
Pfennings. . 
Hellers. 
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de Bavière , portent d'un côté son effigie , et de 
Fautre Técusson de ses armes. La légende ne con- 
tient que son nom , et renonciation de ses titres. 

. Le millésinie est placé sous l'écusson. 

Le rixd. de convention porte d'un côté Teffigic 
de l'empereur, de l'autre celle de la vierge ayant 

xune couronne sur la tête, et l'enfant J^'^wJ sur ses 
genoux, avec cette légende: PaircnaB avaria \ et 
jur la tranche , in domino conjidû. 

Les pièces de 34 kreutz. portent deux branches 
de laurier autour de l'effigiç de l'électeur; sous 
l'effigie de. la vierge il y a le chiflFre 20. 

La monnoie de billon , qui est compdèée de 
pièces de six , de trois , et d'un kreutz. , porte 
les armes de l'électeur, avec un chiffre qui itx- 
dique sa valeur. . 

Observations. 

La mônnoie d'argent de l'électeur est fort estî- 
mée et très-répandue en Allemagne , et même 
dans le nord de l'Italie. Il s'est empressé de faire 
battre beaucoup de monnoies lors de la mort du 
dernier empereur, et cela pour jouir de son titre 
de vicaire impérial. On l'accuse d'avoir usé avec 
peu de discrétion des autres privilèges attachés à 
ce titre , comme , par exemple , défaire des comtes 
du Saint-Eiï^pire romain 

L'aune de Munich a Syo ^^ lignes. 



' Munich , j olie ville, peuplée d'environ 3 6,ooo 
#Simes : rélecteur y réside : le jardin de la cour 
est public , mais triste et monotone ; tout au- 
près ' est un fort beau manège , magnifiquement 
décoré , et long de 300 pieds. 
Les églises n'ont rieh de curieux : oh j ouit d 'une 
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belle Vue du haut dels tours N. D. ( cathédrale) ; 
réglise des Théatins est assez belle. 

On trouve à Munich un guide français fait 
avec très-peu de soin ; on a ajouté un supplé-* 
ment de quelques pages, qui ne vaut guèrcs. 
mieux : cet ouvrage est à peu près inutile pour 
la galerie de tableaux, aucun n'étant rangi 
selon Tordre qu'il design^ 

PaUi^EleccoraL Le palais renferme de grandes 
richesses en ameublemens: Fescalier est fort beau; ' 
les marches ont la pieds de large ,et sont en 
marbre , ainsi que les colonnes qui sont au haut J 
Grande salle, dite impériale, de ii8 pieds d% 
long, sur 52 de large : on y donne descon- 
certs : le pavé est en marbre : elle est fort bellej 
— Grand sallon dit des Chevaux blajics , 5 5 p J 
sur 48 : on voit au plafond le char du soleil ^ 
tiré par 4 chevaux blancs ; ce qu'il y a d'assez 
singulier , c'est que de quelque côté qu'on re- 
garde ces chevaux , ils présentent toujours Is 
tête. — * Chapelle dite la belle , à cause des ra- 
retés qu'elle renferme. — Jolie salle à manger ,; 
, oïl sont huit bustes d'un travail agréable. — , 
Galerie du palais : peu de tableaux capitaux; 
quelques-uns attribués à Rubens , et vm au 
Poussin: environ 100 tableaux dans les trois 
salles.— Cabinet des miniatures: Il y en a de fort 
belles ; cette collection est très-précieuse : ou y^ 
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admire un Orphée, attirant les animaux âil Sôff 
dé sa lyr&, par Jacques Kœnig de Nuremberg ^ 
estimé 30'milleflorins.Une copie d*après Lebrun, 
au-dessus delà première, très-estimée. — Cham-- 
. tre â coucher y remarquable par un lit, dont la 
broderie est d'une richesse étonnante ; en tout 
infiniment de dorures , qui sont le genre d'or- 
nement le plus ordinaire dans ce pays-ci. 
: Galerie de tableaux : 390 p. sur 28. Collection 
superbe ; plus de 600 tableaux, en sept salles; 
les trois dernières renferment les morceaux les 
plus précieux. -T- 18 esquisses de la galerie du 
l^uxembourg par Rubens. 4 tabléiux de Teniers, 
dont un représentant lés tableaux de l'ancienne 
galerie de Bruxelles. Oh voit le même à Vienne; 
^ o portraits de princes et d'àrtistes,par Vandyck» 
La foire d'Anvers, par Teniers. Un petitamour 
du Corrège. Deux grands tableaux du Domini- 
cain. Un marchand de bijoux du ^Titien. Des- 
cente de croix du Bassan. Septième sallp; une 
femme cherchant des poux à un enfant de G» 
Dov. Plusieurs Rubens et des^Wieris , dont une 
femme et un perroquet ; le même est à la galerie 
de Dresde. Paysage de CL Lorrain. Vierge de 
Vandyck. De plus, deux salles pour les peintres 
aux deux extrémités de la galerie. Dans plusieurs 
des salles, des têtes turques de P. Verqnèse.DanS 
^ 1» 
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k sixième 9 fort beau buste en marbre de l'élec- 
teiu: actuel. 

Trésor r très-riche: beaucoup de diamans, 
dont un de^i carats. Une perle noire et blanche^ 
unique. Un très-beau rubis, La colonne Trajane , 
imitée dans les proportions de 4 à 5 pieds ; les 
bas reliefs en argent doré : le piédestal en gra« 
nlt: la base en marbre blanc, avec 4 aigles de 
bronze doré ; le tout d'un travail admirable : 
elle a coûté 10 mille ducats (11 5,000 livres ). 
L'escaUer est pratiqué au dedans comme dans 
le modèle , et elle se dépèce en 27 pièces ou 
assises : l'auteur est M. Valadier , français. 

GalcrU dès antiques. Assez belle collection 
de bustes. Une belle statue de Cybèle : peu de 
statues eo tout. t 

Bihliothèque. Recueil de manuscrits très-pré- 
cîeux. Trois exemplaires de la bible , en Alle- 
mand, imprimée à Augsbourg, en 1451 , à ce 
q\ie l'on croit ; car l'année n'y est pas. Un beau 
manuscrit s\xr papyrus d'E^pte, qiîe le pape a 
'fait copier à son passage, en 1782. Missel en 
trois grands volumes in-folio , et trois volumes 
d'explication , avec des ornemens et des n>inia- 
tiures de !a plus grande beauté ,^ bien supérieur 
au fameux missel de S.-Ouen , à Rouen. Un beau 
manuscrit de Virgile, sur vélin. Ar^ mofundi ,. 
mais nbn de la première édition. On travailla 

Tome r\ (Allemagne.) ^ ^ 
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tous l'es jours à faiéttt-fe en ôrdt-fe cette cÔUfectlo^ 
qui monte à plus de cent mille voluïne^. 

Acaitrûic. De beaux ihstrtliheils dte màthéftia- 
tîqiiëêt d'àsttohottiiè. Belle côllectién dé ihiné- 
, ràu* et dé pétrification^ : quelques nîédailles j; 
Hén de biefa pfécieu*. La bibliotfièqùé et Tàca- 
dèBie sbnt dans Tariciénné inaîscJh' des jésuites : 
il y a àiissî une ëcolfe militaire; L'église est f rès- 
f'ichement décorée j tomme c'fest Pusâge en ce 

Les hopitdujt sohf fort riches ^ tnâis maî ad- 
Âiihistrés. Là salle de spectacle etles casernes, 
extrêrtietnerit médidtreS. 

L'Iser passe à Miinich ; le lit de cette rivière 
à été changé : lès travaux sont très-beaux et 
très-bien entendus , fomme tout ce qui régarde 
la partie des canaux. 

Le giénéral Thompson a nouvellement entre- 
pris itrf jardin anglais;, situé à la sortiç de 
fâ pdrte dé la cour : 11 est d'autant plus heureux 
àu'iî ait réussi , que c'est la seule promenade 
ÊôrS de la ville ^ qui soit praticable en été ; tout 
cet émplatemfent létoit un marais , il y a deux 
ans : à côté sro*rttlésr Jardins que les soldats delà 
garnison cultivent p'oui: leur consommation. 
" Schlossèîm. ChâteaU de l'Electeur, à deux 
lieues et dekie de Munich : on peut y aller. par 
èâiî, pjir lé moyen d'un canal ^ autour de U 
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^ tSÛif pnndpale^ plusieurs statues argentées , dé 
fort mauvais goût. La foçade , 79 croisées éil 
tout; Je pavillon du milieu seulen a 3p. Ilyal 
trne aîle qui ri*est pas achevée. Ce château est 
Inhabité j Tétecteur y vient fréquemment, mais 
n*y couche janiais^ Grand et beau vestibule^ 
soutenu par huit colonnes de marbre d'une 
seiilé pièce et sur daix rangs ; le pavé du ves^ 
fîbuïe est totalement dégradé. Grande salle 3 
faahger, belle et bien décorée. Rez-de-chaùssée ^ 
rien d'intéressant : il est inhabité. Souterrairf 
-froûté , bien éclairé , qui communique des cui-i 
Aries ait château , en passant sôus la coun -— » 
Au premier étage, plusieurs appartemfetrs i]jlat 
ineublés : plusieurs places de tableaux vides i 
6n a transporté les meilleurs à la galerie dé 
Munich : dans l'aîle gauche ^ beaucoup de beauj^ 
appartemens bien conservés ; une galerie de près 
de 200 pieds, où sont beaucoup de tableaux ^ 
dont pkisieurs très-beaux* Sur des tablée, phn 
sieurs groupes en ivoire, d'un goiit et d'une 
exécution admirable, faits par un berger qui 
îi'avoit aucune cdnnoissancé du dessin j celi 
paroît totalement incroyable , quand on a vU 
ces ouvrages. Aux deux extrémités de cette ga- 
lerie , deux pièces meublées en belle tapisserielî 
fle Bruxelles. Nota. Les nudités des groupes çU 
dessus mentionnés, ont été voilées avec l'ati 
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tention la plus scrupuleuse , on pourroît mêmcf 
dire la- plus ridicule. Plusieurs cabinets en stuc ; 
ce genre d'ornement est très-usité dans ce pays, 
et fort bien traité. On compte environ 300 ap- 
partemens dans le château ; on y a vu jusqu'à 
1600 personnes de logées, sous l'électeur pré- 
cédent. Salle des batailles , dorée , bien éclairée ; 
10 tableaux de batailles, dont 6 grands et 4 
petits : ce sont celles de Maxiniilien contre les 
Turcs, De plus, dans la même pièce, le traité 
de Belgrade , par le même , beau tableau. Lon- 
gueur de la salle , 45 pieds sur 40. Après cette 
pièce une superbe antichambre de 80 pieds sur 
48 ; après quoi, le grand escalier de différens 
marbres , qui sera magnifique ; il n'est pas fini : 
tous les marbres sont prêts; il n'y a plus qu'à 
les employer : il est décoré d'une superbe 
coupole. 

Les économies de Schlosseim méritent d'être 
vues. On ^oit cru ces établissemens iqiprati- 
cables en Bavière ; l'électeur a prouvé le con- 
traire. Il y avoit en lypo , 1 100 pièces de gros 
bétail; 3800 moutons et 150 chevaux, tous 
nés sur les lieux. Les mangeoires des derniers 
étoient en marbre. Le tout étoit parfaitement 
bien tenu, et a réussi à merveille. 

Jardin botanique. On étoit persuadé qu'aucune 
plante nepouvoit réussir dans ce pays. Cet éta- 
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'Blissementy commencé seulement depuis deux 
ajls, est dirigé" par M. Desrouvray , français « 
autrefois jardinier en chef de Brunoy ; il a ras- 
semblé toutes les plantes de Bavière et autres , 
€t a prouvé qu'avec des soins , on pouvoit faire 
à Munich tout ce qu'on fait ailleurs. Une infi- 
nité de plantes, tous les arbres fruitiers y vien- 
nent à-merveilles : le houblon a fort bien réussi , 
et dispensera, par la. suite ,les Bavarois d'en* 
voyer annuellement 800,000 flor. chez l'étran- 
ger , pour se procurer de la bière , comme ils 
l'ont fait jusqu'à présent ; mais il faudra que ce 
peuple sorte de l'ignorance et de l'apathie où 
il s'est plongé bien volontairement. 

A l'extrémité de "ce jardin est un petit pa- 
villon, d'oîi l'on entend un écho des plus par- 
faits : on le croit produit par un mur circulaire 
qui est à très-peu de distance du pavillon. 

Nymphenbourg. Château de l'électeur , à une 
demi-lieue de Munich ; belle entrée ; la grande 
façade a cent trente cinq croisées , plus ou moins 
avancées , sans compter deux pavillons sur la 
même ligne , aux deux extrémités : trente-sept 
croisées de chaque côté , sur le retour de plu- 
sieurs pavillons, qui avancent hors de la ligne, 
de la façade : dix petits pavillons dans le pour^ 
tour de la cour. — Grand et beau sallon à man- 
ger , avec un beau plafond et ime terras$«» 
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^n%U^t§ pi^f sur ^ii^rf^Bît ; fJusîieiu^r Pl^ 
^mpts €11 laque cbinpi?e,io^ Ton jouijt ^'v^e 
vi,i# charpente : tous Us appartemwjs sont ri-- 
çhement çt agréablement dé^corés , en lx$i-4>on 
ftitt , ppuvant être habités qu^d on voudra^ 
■=— tes j§r4in^ sont superbes } Içs c^aux admi^ 
t^hlef I 4es jeux dç toute espèce ; beaucoup ^e^ 
çtatUjB? çt dg vases dprés ; il§ §ont en plpJnb, et 
de:)t9auvais goût. Trèçv beau jçt .4'^au dqns le 
gT^nçl bassin : le pareil se yojt , quaiid 09 yeut , 
i^'ççté de la machiiie hydr^iulique, qui est d'une 
grande sitnplicité, — ïl y a » dans les jardins j^ 
quatre paviUons , diyers,ement décorés : Pagom 
4enbourg^ le rez-de<haus$ée n'ei^t rien : les àp^» 
partemens d'au-de^suç soîijt jolis. Madenbourg , 
rjçp de remarquable, J-'^-fr/w/V^earair detom-a 
b.çr eu ruines ; c'est peu de chpsf? Bl^ dedans 5 
îl est garni en coquillages. Am^lianbourg :• ce pa»* 
villon est le plus joli des quatre, et le plus. ri'? 
çhement décoré : le milieu est une rotpnde 4?. 
trente-six pieds de diamètre j cette piège qtcel% 
qui sont à côté, sont superbeçjtpujtesles^iou* 
lurej sppt argentées , et font le gieilleiir çffet, 
11 y a , dans ce jardin , dçs faisans dorés de I4 
Chine, — En ?iUant à Nimphenbpurg , ou en re-» 
venant , îl faut passer pa^r le jardin des cer^. 
. Landshut^ assez jolie petite ville : lacatlié-» 
^rglç n'est jpg^s mal d^éççrée ; le? piljei;? ep 5Q»)t 
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4'uAe ligcretç extraordinaire. On regarde 1^ 
flèchç ^e cette église, çoqimeune dçs plu^ haute? 
d*-^lemagne ; elle a quatqrze étages , jusqu'aïf 
toit qui 1^ termine, - — L'église des Jésuites est 
jolie. 

Ratisbonne. Cette ville est pauyre : ?ans la 
diète et la cjépense qu'y fait le prince de la Tour- 
Taxis, ce ne seroît qu'un grapd village; elle est 
iioire et triste. Peu de commerce , jïialgré l'avan- 
tage de sa situation. Le pont sur le Danube (au 
bout duquel on est en Bavière ) est assez beau : 
il a huit cent quatre- vingt pieds de long : d^ns 
une île à côté , sont quelques moulins à yé et 
à scie, fort médiocres. On ne peut citer pour 
l'industrie 4e cette ville, que les Kuchcnreutcr ^ 
fànjeux dans toute l'Europe , pour leurs cara- 
bines et pistolets , dont la justesse et la portée 
sont étonnantes. Les premières doivent percer 
une planche à quinze cents pas ( de deux pie'ds ) ^ 
et les seconds à deux cent quatre-vingt-dix^ 
sans cette épreuve, on n'est pas tenu ^t le$ 
prendre. Le prix des pîstolpts à un coup , est df 
jo florins; à deux coups, de loo; mais il fau| 
les coinmander long^temps à l'avance , pouf 
être sûr de les avoir. 

La cathédrale est médiocremipnt belle ; sa dé- 
coration n'pfFre rien de curieuîc : im coin de 
cette église n'est pas fini à l'extérieur : on x^^ 

B4 
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conte sur les lieux une histoire à ce sujet ^ quî 
ne vaut pas la peine d*être répétée, — L'église 
des Jésuites est assez belle. 

Hotcl-de-FilU. On ne peut rien en dire ; il faut 
voir les salles de la diète , pour se faire une idée 
de leur étonnante simplicité , qu'on peut har- 
diment appeler mesquinerie. La table pour les 
confitures n'est oubliée dans aucune des salle s; 
d'où l'on peut conclure que les usages antiques 
se sont conservés dans cette ville pour la partie 
de la table, toujours très- en vogue dans toute 
l'Allemagne. 

On s'embarque ici pour Vienne ; il est plus 
'cher , mais bien plus commode d'avoir un bateati 
à soi : entre autres désagrémens , les bateaux 
ordinaires s'arrêtent par-tout, sur-tout 1 la 
douane d'Autriche : ils mettent six, sept et huit 
jou^s à ce qu'ails devroient faire en quatre ou 
cinq , au plus : il en coûte, de 40 à 50 florins, 
pour une voiture et deux ou trois personnes. 
Un bateau à soi, coûte de 1 00 à 150 florins. 
La route du Danube est agréable , par la quan- 
tité de points de vue qu'elle offre ; mais ils ne 
sont point continuels, à beaucoup près; et plu* 
sieurs sont achetés p<ir des milles entiers de 
forêts de pins etde montagnes. 

Straubing. Petite ville qui n'offre absolument 
rien de remarquable : au milieu de la place, est 
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im monument de fort mauvais goût , tel qu'on 
en rencontre souVent dans les villes d'AUë- 
jnagne. 

Dcckmdorf^i un pont , de plus de mille pieds 
àt long , sans une pierre ni un clou : les voitures 
les plus chargées y passent : à chaque arche , 
sont trois poutres , du côté du courant; deux, 
de l'autre • et trois au milieu ; le dessus est de 
soliveaux, posés simplement à côté Tun de Tautre, 
sur des poutres mi^es en travers. On rencontre 
plusieiurs ponts , dans le même genre , sur le 
Danube ; mais ils sont moins longs , à l'excep- 
tion de celui deStein, qui est plus soigné, ainsi 
que celui de Lintz. Du milieu du pont de Dec- 
kendorf, on a une vue admirable, en regar- 
dant lé haut du fleuve. 

Passaw. L'évêché de Passa V est fort considé- 
rable : l'empereur Joseph avoir ôté beaucoup à 
ce prélat, en droits et en revenus; mais tout 
lui a été rendu. — Le palais épiscopal est un 
grand bâtiment, à côté de l'église : Tévêque à 
lin autre palais , sur une hauteur , de l'autre 
côté du Danube : ces deux objets n'oiFrent rien 
de remarquable. L'église ^st petite , mais jolie 
et très-bien décorée : les plafonds peints font 
un fort joli effet. Attenant à l'église , est un ci- 
metière , autour duquel règne iin cloître , oh 
Von voit beaucoup -de tombeaux ; *et' quelques 
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ch^ipeUes. Nous avons renjarqu^ yn $;^l)^sr d^vfi 
la chaire de cette église : cet ussige, à ce que noys 
avoiis appris y est assez commun en Âllec|iagnç : 
c'est s^ns doute pour que les prédicateurs ne 
se laissent pas emporter par leijr zèle, et ap 
lassent pas la patience des audite^^^ que le 
temps des sermons est e^çactement mesuré. Cet 
usage est assez sage , et deyroit être adopté 
|]ar-tout. 

Avant d'êtr(e à P^ssav , jusqu'à plusieurs 
ijiilles au-delà ^ on ne voit , le lo^g du Danul>e, 
que des montagnes et ies bois de sapins : ce i 
' jx'est qu^auprès de Lintz , que ?es bords çoaj- j 
mencent à devenir agréables. Le village où çc 
Eût la visite des ipalles,à deux' milles de Pa^ 
$av , est au milieu des bois , et présente Tas- l 
pect le plus tjriste , ce qui est d'autant plus fâ- 
cheux y que les bateaux y quand ils sont très- 
chargés , y passent ving-quatre, trente-six, et 
jusqu'à quarante-huit heures. La visite est de 
rigueur : on donne à chaque persoi^e, unfeiljet 
qui porte qu'on a été visité , avec ïjçquel on 
entre à Vienne , sans être fouillé de nouveau, 
à moins que les commis ne soient niai disppsé^, 
ce qui est rare, quand on débute par leur gUssj^r 
dans la main une pièce de xo kr. 

Linti. Jolie ville : une grande ruç et une pl^cê 
bien bâtie : il est fâcheux que cette 4^aière pf 
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;^oît pas toute de nivefiu , jet gv'une 4e$ ei^ 
trémjtës se termine en une pentj? tTop r^pidi^ 
Sur la place^ une colonne ch^rp^je d'ofnemeo^ 
d\iQ goiit détestable. Sur ui|e des pnaisons, €pi 
la bordent ^ sept figure^ sur le toit : çell^ ll^ 
milieu est un cheval qui se cal^re , et qui 3ert df 
girouette, — L'église, à côté de la place, c$^ 
petite et point jolie,' — Très-belle manu^cturf 
d'étoffes de laine , une des plus complètes gui 
^xîste , avec un magasin fort coo^sidérable. 

Ips^ Trtef-bel hôpital , smr les bords du pt-? 

mibe : les bâtimens SQntimmen$e$. Passage Sa'mi^ 

f^Jicolas i fe passage étpit autrefois regardé 

comme très - dangereux , et il ne tient pas w^ 

bateliers qu'on ne le regardé encqre comme tel^ 

dans Iç fait, ç*est tout au plus un épouv^tail 

pour les enfens s il faudrait le faire jexprèi^* 

pour y jcourlr quelque danger; à peine Tendroît 

est-il passé , gjii*on fait une qiiête pour les ma- 

çlonnes dont sont garnis les rochers près de$r 

quels on a craint d'échouer : un petit bateait 

grrive du rivage , et apporte une madonnc , 

pour laquelle il f^ut encore quêter, Oa ne voi^ 

dans tout çë passage, que des vierges , des croix, 

et des statues de Saint-Jean Népomucène , dont; 

Tair piteux et dolent n'est pas fait pour rasstt^' 

fer les esprits timides, 

M^((k^ Trçs-beavi çQUVçnt jle béijiçdiçtioiiSj 
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où les moînei sont en bien plus petit nombre J 
et beaucoup moins riches qu'autrefois* On y. 
reçoit tort bien les étrangers. 
* Stein. Petite et vilaine ville. Xrem^ , qui en 
^si à un quart de lieue , est beaucoup plus 
îôlî : vis-à-vis Stein, un superbe couvent sur 
Une montagne, de l'autre côté du Danube. Il y 
a , à Stein , un pont de près de quatorze cents 
pî^ds. 

On débarque à une grande llçue de Vienne :* 
51 faut trouver au village, des chevaux pour s*y 
rendre ; ce qui est facile. 

Comme nous traitons Tarticle de Vienne aiî 
cinquième volume, nous allons passer tout de 
suite à Fragile. 

La route de Vienne à Prague ( vingt-une 
gostes ) n'est pas aussi belle qu'elle Ta été : 
iious n'avons trouvé que la partie de la Bohême 
qui fût encore entretenue : tout le reste parois- 
isoit abandonné : nous avons mis près de soixante 
liieûres (les relais compris ). Le pays qu'on tra- 
verse , est beau : il y a quelques jolies petites 
Villes , telles que Znaym et Jglav : peu de vil- 
lages sur la route , parce qu'ils sont à quelque 
(distance dans les terres , auprès des rivières et 
des bois. La poste de Kolin à Planian , est in- 
téressante pour les militaires ; c'est là que s'est 
donnée la fameuse bataille que perdit le roi dp 
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Prusse, et qui sauva Prague. En approchant de 
cette ville, on trouve (en quittant le chemin), 
le théâtre de la bataille de Prague , qui précéda 
celle de Kolin : le roi de Prusse et ses soldats y 
triomphèrent de la nature même ; et si le sort de 
la seconde bataille eût été le même , la Bohêmt 
tntière étoit à lui. 



1 Valeur 1 
dans I 
le pays.! 



Titre. \ Observations^ 



Thalercour. ourixd. 
Guldcn ou florin 
Batzen • 
Grdschen . 
Land muntzen . . 
Albus * . 
Krcutzers • 
Pfennings ou Hellcrs 
d^or . • • • 
HeÛers simples 



den^ gr, 

9 s3 



I 9 «3 L«s mon- 
1 { noies ci-join- 

«85 tes qui sont 

3o le plus en 

36 usage , soit à 

55 Ratisbonne « 

90 soit dans le 

cercle de Ba- 
36o vièrc.portcnC 

730 ile nom de 

monncie bian^ 
fft^, pour être distinguée de celle appelée montiM 
ngire^ arec laquelle on paye les tributs, contribu- 
tions , amendes , et autres charges publiques ou 
particulières. Là livre on pfund de Ratisbonne, 
fort en usage en Allemagne, est composée de 

Ji schellings on escalins, de i64'gros ou groschen, 
e 492 ratisbonines ou rfgens -purger-^ et de «463 
béliers, monnoie noire : elle répond à i florin ^ 
monnoie blanche. Rixd. court, essayé à Paris, 
pèsoit 597 gr. ; la mesure pour les marchandises 
sèches , schuff^k iz^^Qi pouc. cob. •— {.'guûe à 
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légers , 2 florins j6 kreutzers : bottes de la cat-^ 
Valérie, 4 florins 8 kreutzers : chemises, 51 kr. : 
souliers, i florin 23 kreutzers : toile, ix kreut. 
La dépense , en temps de guerre, a été à plus 
de 160 mille florins par mois. — Pour appré- 
cier l'utilité de ces établi^semens , il faut ima- 
giner que ; par exemple , Tordre arrivera , à 
Prague , de tenir prêt de quoi habiller com- 
plètement deux , trois , quatre , dix mille 
hommes de recrues , qui doivent y passer dans 
quinze jour$ , et y séjourner trente-six heures : 
les dix mille hommes arrivent avec des habits 
de paysan , et partent Jiabillés complètement ; 
mais il est bien à craindre que sous Léopold y 
qui vfeut être pacifique et philosof)he, dans 
un état purement militaire , tous ces beaux éta- 
blissement ne toîixbent Tun après Tautre. 

Château. Il est sur une hauteur , le bâtiment 
est fort considérable. L'appartement du roi^st 
composé de douze pièces-: dans plusieurs , sont 
é^s tableaux , en assez grand nombre , presque 
tous médiocres : dans Tune , est le portrait de 
Marie-Thérèse , la couronne de Hongrie sur la 
tête , avec toute sa famille. Un salon avec 
beaucoup de glaces : presque toutes ces pièces 
sont irrégulières. La salle de la redoute est 
belle , cent trente pieds, sur soixante-six : neuf 
croisées. La çalle oii Ton soupe , les jours de 

cérémonie ^ 
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cérémonie, est à côté. L'intervalle de Tune à 
Tautre , est de quatorze pieds : longueur totale , 
plus de deux cent-soixante pieds. A côté du 
château, est l'église de Saint-Jean Népomucène 
( cathédrale ) , pas achevée : c'est fort peu de 
chose ; aussi bien que la chapelle de Saint-Vin- 
ceslas. L'archevêché est assez joli : on jouit , 
sur cette hauteur , d'une vue superbe. 

Bibliothiquc de C Université. Elle est très- 
belle : sous la direction de M. l'abbé i/zigar : 
cent trente mille volumes , huit mille manus- 
crits. Bâtiment carré , de près de deux cents 
pieds sur plus de cent cinquante : un des 
côtés est occupé par une galerie, qui en aune.^ 
autre dans le haut , et de plus , deux salles pour 
ceux qui veulent écrire : elle est ouverte au 
public , tous les jours , le matin. — Le ma- 
nuscrit le plus ancien , est le livre des évangiles , 
en latin , du commencement du onzième siècle; 
bien conservé , complet. Un livre de prières , 
fait par ordre du roi de Bohême, en 1305'. Un 
Pline sur vélin , de 1350 ou environ, écrit par 
ordre des magistrats* de Prague , beau et bien 
conservé. Table des Logarithmes , écrite de la. 
main de Tichobrahé. Annales de TUniversité , 
depuis son établissement , manuscrit. Nouveau 
testament , en Bohême, 1475 , édition pre- 
inièrc. Bible, en Bohême, Prague, 1488, édi-» 
Tome J. (Aht^M^QUE.) G 
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tilon première. Bible, en Bohême, Guttemberg, 
1489. Bible , Bohême , Venise , i ^06 , chez 
Pierre Lichtenstein , avec des planches en bois , 
dont l'une représente le diable , terrassant un 
pape, au sixième chapitre de TApocalipse. 
Beau Flavius Josephe, en latin. De nature r^- 
rum , de Thomas Cantepulitanus, qui vivoitau 
treizième siècle. Bible bohémie'nwe , avec des 
^îtres glagolitiques ( de la troisième lettre de 
Talphabet, nommée glagol) , très-rare :on la 
croit de la fin du douzième ou du commence- 
ment du treizième siècle. Missel Esda von im- 
primé en lettres pareilles glagolitiques , Venise , 
chez Bindoni , en 1 528. Manuscrit de Justin sur 
vélin , du treizième siècle , très-bien conservé. 
Manuscrit du concile de Constance j et la pre- 
mière édition , faite d'après ce manuscrit. La 
première édition bohémienne , traduction de 
Darés Phrygius de bdlo trojano ; page 58 , il y 
a une lettre initiale en bois , la seule qui soit 
dans tout le livre. Premier livre latin , imprimé 
en Bohême, Pilsen , 147^; ce sont les statuts 
provinciaux de l'archevêque de Prague. Col- 
lection complète des Polyglottes : collection 
de diplômes ; le plus ancien est de 1 100. Bulle 
d'Eugène, de 1 145. La signature de plusieurs car- 
dinaux est une croix ; ce qui le prouve , c'est 
que toutes les croix sont de différentes main^ ,' 
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et tous les noms de la même. Bible latine de 
Fust , Mayence , 1461. Liicr *$*• Augustini^ quf 
vocatur quinggenta y Augsbourg, 1475. ^PP^^^^ 
astronomia y Ingolstad , 1540, très-rare. Ztf- 
chm puUgi parentatlo hcrôibus Bokemh , etc. en 
latin , 1611 , diatribe sanglante contre la mai- 
son d'Autriche, très-rare. Livres danois. Livre ' 
jnalabare écrit sur des feuilles de jOTnier, donné 
à la bibliothèque 5 en 2770. Renversement de w 
ïa morale chrétienne , en hollandais , très-rare, 
Aristote grec , Venise, les Aides , 1498 , édi- 
tion première. Etymolcgicum magnum'tn grec ^ 
yenîse, les Aides, 1499 > très-rare. Ciccronis epis^ 
tola ad atticum , Ve;iise , 1470 , beau. Traducr 
tion d'Appien en latin , Spire , 1471 , trèil- 
J)ien conservé. Chronique bongrois'e, en latin , 
Bude, 1483 , très-rare. (Rtas mundi^ Liibeck , 
14.75, Appiani liber CeUicuSy Venise, 1477. Col- 
lection complète des auteurs ad usum Ddphini , ^ 
à l'exception de Cicéron, opéra philosophica , et 
de Darés phrygius , qui y sont bien , mais npn 
les éditions originales. Polyglotta Londincnsia 
de Walton , 1657. Cette édition a de remar- 
quable que, dans une page , à droite de la pré-» 
face , les mots sercnissimo prouctort ( Cromvel ) , 
$'y trouvent; ce qui est rare, cette feuille 
a.yant été changée à la mort de Cromvel, Col- 
lection de gravures 4ç PirRnès^t Beaucoup 4| 



Digitized 



by Google 



36 Voyage av Nord 

beaux ouvrages modernes , avec de très-belles 
planches^ sur-tout ce qui concerne l'histoire 
naturelle. Le bel- ouvrage de M. Martins sur 
les plantes. Deux beaux ouvrages sur là même 
matière , de M, Jacquin , professeur à Vienne. 
— Il y a un fonds de 6000 florins affecté à la bi- 
bliothèque.^ 

L'université a bien dégénéré , elle n'a plus 
qu'environ 1 400 étudians ; autrefois leur nombre 
a été jusqu'à 30 mille , et il y a trente ans 
il étoit encore de douze mille , dont treize cents 
en logique» 

Églises : la seule à voir est celle des Jésuites, 
pas très-grande , mais très-richement décorée 
en or et en stuc : des statues colossales de fort 
mauvais goût. — Il faudra voir aussi le tom- 
beau tle Tichobrahé , quoiqu'il n'ait absolu- 
ment rien de remarquable : c'est simplement 
une pierre sur laquelle il est représenté debout , 
vêtu en chevalier. Ce tombeau ^st dans Téglis* 
la plus ancienne de la ville , près la douane. 

Pont : il est magnifique , et n'a que 1460 
pieds de long , quoique plusieurs voyageurs lui 
en donnent davantage ; il est décoré de 19 
statues , presque toutes mauvaises : le groupe 
des quatre parties du monde, est le seul mor- 
ceau qui mérite quelque attention : encore 
n'est-il pas paifait, à beaucoup près ; toutes 
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ces statues sont de pierre Ç quoique Buschîng 
dise le contraire) , à l'exception de celle dcSt.- 
Jean Népomucène,qui est de métal. Comme 
c'est de dessus ce pont que ce saint a été pré- 
cipité , il est tout naturel qu'il y jouisse d'une 
vénératien toute particulière : en effet , elle 
ne peut aller plus loin : il y a parmi ces sta- 
tues un piédestal vide , avec une inscription. 

En quittant Prague pour aller à .Dresde , on 
monte beaucoup et fort long-temps : il faut éviter 
de prendre la traverse en sortant de la ville, 
sur-tout s'il est nuit : le grand chemin est beau- 
coup meilleur. La route de Prague à Dresde 
( 9 postés ) est généralement mauvaise , à l'ex- 
ception de la dernière poste ; nous avons mis 
29 heures. Les chevaux sont mauvais et en 
petite quantité aux postes : celles de Lovosits 
et d'Aussig ne sont pas sûres à faire la nuit , 
si elle est obscure : Lovosits est fameux par la 
bataille qu'y gagna , en 1 756 , le roi de Prusse , 
après laquelle il revint à Pirna ok il prit l'ar- 
mée Saxonne qu'il avoit bloquée , et à laquelle 
il avoit ôté toute communication. Petersvald 
est un village fort long , dont les maisons sont 
séparées les unes des autres , et au sortir du- 
quel on trouve la dernière douane de l'em- 
pereur , et l'on entre en Saxe. On ne peut pas 
dire que la communication soit facile entre la 



Digitized 



by Google 



jS Voyage At; Nord 

Bohême et la Saxe ; c'est sans doute la poli- 
tique qui empêche d'y faire d'autres chemins; 
en ce cas, n'y a rien à répliquer. Nous nous 
contenterons seulement d'observer que les puis- 
sances voisines n'y ont pas moins pénétré quand 
elles l'ont voulu. 



CHAPITRE IV. 

De la Saxe. Troupes. Revenus. PcpU" 
lation Impositions. Etendue. Dresde. 
Cour de PElecteur. Promenades ^ 
Eglises. Cartes à consulter. 



JLeS détails suivans ( à l'exception de l'ar* 
ticle sur les troupes ) sont tirés d'un ouvrage 
iyant pour titre : essai d^iconomit polidqm , 
par le comte D'heynitz , ci-devant conseiller 
He finance auprès de l'électeur de Saxe , ac- 
tuellement au service de Prusse ; volume in- 
4®* de 45 pages , avec quatre cartes , imprimé à 
fiâle. 

La Sà:^ese divise en lo généralités. Toutes 
ensemble produisent , déduction faite de la 
semence, 1 1 8,091 septiers de froment, 1 163,842 
€e seigle, 38,439 de sarrasin , 64,897 dé pois. 
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^57,158 de pommes de terre, 765,411 d'orge^ 
1257,955 d*avoine: total général , 4,06 5,79 J 
septîers ; ce qui est plus que suffisant pour la 
consommation du pays. 

La Saxe renferme 1337,003 arpens de bois , 
(l'arpent à trois cents toises carrées ), et 13 170 
arpens de vignes. 

Les produits du règne minéral , d'après imt 
fraction de i o ans , ont monté à 7,23 1, i ^7 liv. > 
dont 1,883,920 livres, pour 443,680 onces 
d'argent, à 6 liv. 10 sousTonce. 

Quoique la Saxe soit un état assez peu con- 
sidérable, on en trouvera difficilement qui ayent 
un plus grand nombre de différens départe* 
mens. Voici ceux de cet état électoral. Le 
cabinet privé ; la caisse générale ; le conseil de 
la guerre ; le collège de la chambre des fi- 
nances ; la régence ; le cortseil des appels ; le 
collège de la Stever ; la députation des comptes ; 
ledépartemeittdes mines ; le grand consistoire ; 
la députation d'économie , des manufectures ^ 
de commerce ; la magistrature ; le bailliage ; 
l'auditoriat général de l'armée; la commission 
de police. — C'est ici 4e moment d*observer 
-que ce dernier département devroit s'opposer 
au'' transport des vidanges en plein jour» 
-^ Nous ne savons duquel dépend Tadminis- 

C 4 
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tration des postes aux lettres , mais elle est 

détestable. 

-: Les troupes Saxonnes sont fort bien tenues , 
mal payées , mais suffisament , vu leur extrême 
sobriété. L'armée est de 28500 hommes effec- 
tifs : elle s'est très-bien montrée lors de la révolte 
des paysans , en 1790 ; telrégiment d'infanterie a 
fait 9 milles dans i^heures. Aussi la révolte a- 
t-elle été bientôt appaisée , et un grand nombre 
de paysans mis aux galères. Les étrangers 
ne sont point reçus dans les troupes saxonnes. 
L'avancement y est très-lent. Les gardes à pied 
sont une troupe superbe; ceux à cheval aussi , 
.mais moins bien tenus. Les officiers des gardes 
à pied doivent prouver 16 quartiers. La parade 
a lieu à Diresde , tous les jours à onze heures; 
elle ne fut même pas interrompue en 1788 , à 
0.7 dégrés de froid : aussi emporta-t-on un jour 
14 ou 15 soldats gelés. 

La garde à cheval est composée de quatre 
escadrons. Les gardes ont le buffle de couleur de 
paille , la veste bleue garnie de passemens , cha- 
peau bordé d'or. Ils ont encore un surtout rouge, 
avecparemens et vestes bleus. Les gardes à pied 
ont rhabit rouge , revers et veste jaunes , culotte 
blanche et bonnet de peau d'ours. Us portent 
aussi le chapeau avec un petit galon d'argent. 
Ce corps çst composé de 8 compagnies. Les 
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lfceiit->suisses ont l'habit jaune , paremens ^ Ctt<« 
lottes et bas bleus» 

Revenus. La recette totale est de 27,637^6x1 
livres. La dépense est de 17,439^583 livres ; 
ainsi la recette excède la dépense de près de 
200,000 livres. Dans la somme des dépenses^ 
les troupes et les affaires étrangères coûtent 
8,743,3 3 5 livres. Les rentes perpétuelles et via- 
gères , avec Tamortissement des dettes de Tétat 
,vont à 8,740,108 livres. La cour , les apa- 
nages des princes , les grâces et les pensions, i 
5,277,131 livres. Le reste est en appointemens 
des ministres, des membres àts cours souve- 
raines, en frais de régie, en dépenses extraor- 
dinaires , etc.. 

Population. Avant la guerre de sept ans , la 
Saxeavoit 1,681,756 habitans. Après la guerre 
et une famine 1,663,594. Les époques de 
ces deux dénombremens sont distantes Tune 
de l'autre de vingt ans ; les enfans au-dessous 
de 9 ans n'y sont point compris. Le nombre 
des hommes ^st de 839,251 , dont 243,63^ 
dans les villes, et 595,6i7dansles campagnes. 
Le nombre des femmes est de 824,343 , dont 
a.47,468 dans les villes, et 576,875 dans les 
campagnes. 

L'auteur , dont nous empnmtons tous ces 
iiétails y assure , qu'il y a cent an< , la Saxe 
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étoîf peuplée de 2,915,105 habitaij^. H faut 
remarquer que , dans ce dénombrement-ci , les 
enfans ^ de Tâge le plus tendre , sont compris : on 
peut les évaluera 485,854 , dont la déduction 
iàite, il/resteroit toujours 765,657 têtes de 
diminution. 

Impositions. Le produit net de la Saxe , est 
évalué à 1 10,060,579 livres : les taxes réelles , 
et de consommation, sont à raison de 18 et 
demi pour cent ; le don gratuit, 10 et | p. ^ r 
le revenu des mines , 27 et deux tiers. 

Si l'on faisoit une égale répartition de toute 
la somme des taxes , les bourgeois et rentiers 
payeroient 12,102,838 livres: les possesseurs 
de terres féodales et allodiales , 2,016,104: les 
propriétaires des mines , 346,838: les pro- 
priétaires et administrations de main-morte , 
484,073 : le souverain sur ses domaines , 
1093,248 : ce qui feroit pour le total général 
des contributions , 16,043,101 livres. 

Etendue. Tous les états dépendans de Té- 
lecteut* de Saxe, pris ensemble , contiennent à 
peu-près 729 milles d'Allemagne, carrés. 

D'après les tables géographiques de Htmpet^ 
ces mêmes états renferment 210 villes , 61 
bourgs , 3 1 57 villages ,1591 terres nobles, d'oit 
dépendent des villages , de manière que le 
total peut en être porté à 4^748. De plus , 
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157 châteaux de campagne, et 196 mëtaîries* 

Ile sieur j^cch^ dans son livre intitulé Hé-- 
raultde t Europe^ en .ailenwnd , soutient que, 
dans la totalité des états de Télecteur , on 
trouve 225 villes, et 5685 villages. 

Busching y d'après un manuscrit qu'il dît 
être exact, porte le nombre des villes àa5i , 
et celui des villages à 5185. 

Le comte d^H^nit^ garantit l'exactitude dé 
rétat suivant : grandes villes, 17 : villes moyen- 
nes, 50 ; petites villes et bourgs, 243 : villages^ 
6747 : grandes métairies , 1 27 : terres féodales 
etallodiales, 2372.. 

Dresde. Une des plus jolies villes d'Alle- 
magne ; le pont sur l'Elbe est très-beau ; on y 
jouit d'une vue délicieuse et unique , au milieli 
d'une ville. Il a 1130 pieds de long, et en- 
viron 30 de large : la balustrade en fer qui 
le borde feit un très-joli effet- Quoique M. 
du Tens y ait trouvé 130 mille âmes , il n'y 
en a guères que 40 mille. 

Dresde est vme des villes des l'Europe oîi 
un voyageur trouvera le plus d'objets intéres-* 
sar^s ; mais aussi, il n'en trouvera aucune oh 
sa curiosité soit mise autant à contribution.. 
Tout le monde reçoit de l'argent , même les 
professeurs , et les gens du premier ordre qiu 
sont à la tète des cabinets. Nous n'en avons 
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trouvé nulle part d'aussi avides et d'aussi in- 
téressés. 

Cour de tiUctcur. La cour de Dresde étoît 
autrefois très-brillante; les carrousels, les tour- 
nois, les fêtes de tout genre s'y succçdoient 
sans interruption ; aujourd'hui tout est changé ; 
plusieurs motifs se sont réunis pour faire adopter 
à rélecteur actuel un genre de vie entière- 
ment opposé à celui de ses prédécesseurs. La 
Saxe épuisée par une longue guerre , des dettes 
énormes contractées , forcément , pour fournir 
à des contributions souvent répétées , tout 
feisoit une loi au prince d'embrasser le système 
de la plus sévère économie. Mais les princes 
étant plus en vue que les autres hommes , 
doivent s'attendre à voir interprêter défavo- 
rablement les intentions les plus pures. L'é- 
conomie de rélecteur est traitée d'avarice , 
de lésinerie. Ses frères n'ont , l'un que 1 20,000 
Kvres, l'autre que 71,000. Ces sommes sont , 
à la vérité , extrêmement modiques , mais nous 
croyons* cependant que l'excès contraire seroît 
encore plus blâmable ; ces deux princes ne 
font point de dettes , ou en font peu ; et les 
frères de Louis XVI , avec un revenu de plus 
de trois millions chacun , en faisoient beaucoup. 
Les ministres, sont aussi modiquement payés : 
le premier ministre n'a que 4.500 écus ( 18000 



Digitized 



by Google 



DE l'Europe 49 

livres ). Le grand maître de l'électrice , et les 
autres premières charges de' la cour ^ 150CI 
écus. Nous ne pouvons encore blâmer Télec- 
teur à cet égard. L'argent doit être distribué 
avec discrétion à ceux qui possèdent des charges 
honorables , que les privilèges et la considé* 
ration qui leur sont attachés ^ peuvent dédom* 
mager delà modicité du traitement (i). 

L'électeur est instruit dans plus d'un genre z 
il sait plusieurs langues , il aime beaucoup la 
minéralogie , et sur-tout la musique ; tout ce 
qu'on voit , dans ses appartemens , vient à 
à l'appui de ces assertions. Mais on peut lui 
reprocher de ne point encourager les arts , de 

(i) Les ducats de Saxe sont extrêmement raresv 
On prétend que l'électeur les accapare , et qu'une 
fois dans ses coffres , ils ne rentrent plus dans la 
circulation. Sans discuter le degré de croyance 
que mérite cette assertion, nous ironiserons aisé- 
ment un motif très-légitime à cette cond^iite. Ce 
prince n'a qu*unè Bile , et ses Etats passent à son 
frère après lui. S'il meurt avant de l'avoir établie, 
il veut laisser à sa fille une fortune indépendante, 
qui ne peut étire que le produit de ses épargnes. 
Rappelons nous Louis XV, accusé de thésauriser, 
vers la fin de sa \îe : cela étoit vrai ; aussi a-t-il 
laissé 16 millions à ses filles. Que seroicnt elles de • 
reuues aujourd'hui sans ce secours ? 
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ne point accorder aux gens de mérite la pro* 
tection qu'ils seroient en droit d'attendre d'un 
prince éclairé. Son système est de ne jamais 
rien louer ni blâmer; il ne considère pas da^ 
vantage un homme de talent^ que celui qui 
n'en possède aucun. Cette conduite, du sou- 
vej^^n , doit détruire toute énxulation , et nous 
la trouvons incompréhensible de la part d'un 
prince que sts conçoissances distinguent de la 
classe commune. L'électeur est bon militaire j 
il commande souvent au camp qui a lieu tous 
les ans. On a remarqué qu'il s'arrangeoit tou- 
jours pour pouvoir , s'il faisoit une faute , la 
eter sur quelque général ; J'amour-propre se 
glisse par-tout. 

Le prince ne parle plus aux Français , de- 
puis la révolte de 1790 , parce qu'on lui a 
persuadé qu'ils en étoient les auteurs. Cela est 
assez indifférent ; mais ce qui est loin de l'être, 
c'est qu'il ne parle pas d'avantage aux gens quji 
lui sont attachés , jamais à un officier de se^ 
;troupes , encore moins à un soldat. Nous lui 
^rappellerons ce qu'il sait sans doute , que'les 
,plus légères marques d'attention du souverain 
ajoutent beaucoup à l'attachement des troupes , 
'Ct que nous sommes dans un temps oii leurs 
sentimens , pour leur maître , ne sont plus une 
chose indifférente : nous croyons inutile de citeiP. 
^«s exemples, 
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L'électeur aime passidnnément la chasse ; si 
ncnis la cc^nsidérons comme un délassement ou 
comme un exercice ,» alors elle sera permise : 
mais il ne faut pas qu'elle soit une occupation , 
une habitude, chez un prince qui peut employer 
mieux son temps. Il ne faut pas sur-touti^ut 
le paysan soit horriblement vexé pour con- 
server les plaisirs du souvera^ , qu'il perde ses 
journées , que son champ soit ravagé par des 
sangliers qu'il ne peut toucher sous peine des 
galères. Il ne faut pas que ce même paysan 
garde , pendant l'hiver ,*les chiens de l'électeur , 
et en réponde corps pour corps. 

Toute la cour affiche une grande dévotion , 
ce qui peut être bon à quelques égards, mais 
ne contribue pas à la rendre agréable. Rien 
de plus triste que les bals de la cour , et de 
plus plaisant en même temps poiu: l'étiquette 
qui y est observée. Tout k monde danse , et 
à chaque contre - danse les cavaliers montent 
d'un cran, et allant toujours progressivement, 
finissent par arriver à l'é lectrice. 

La duchesse de Courlande ne va point à la 
cour , ni au spectacle , quand la cour y est. 
On saura , sur les lieux , l'anecdote qui a causé 
cette rupture. 

La société de Dresde est fort triste; point 
de gens riches., point de maisons de représen* 
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tadon. A dix heures on ne voit plus per-^ 
sonne dans les rues , ni de lumière dans les 
maisons. De temps en temps quelques grands 
soupers bien ennuyeux , oîi se trouve toute la 
ville. Les gens à grandes fortime^ vivent dans 
leurs terres. La haute société ne se voit qu'en- 
tre elle : le second ordre en fait de même. Ces 
ridicules préjug4|qui subsistent dans toute leur 
force , mettent des obstacles invincibles à ce 
que les gens à talent soient connus et traités 
comme ils devroient l'être. Quoiqu'il y ait à 
Dresde plusieurs personnes instruites , et pré- 
cieuses à cultiver , un étranger ne peut s'en 
rapprocher que très-difficilement. Nous^ n'avons 
pas trouvé les femmes aussi jolies qu'à Vienne, 
malgré la réputation des Saxonnes. Le liberti- 
nage est poussé fort loin à Dresde , et ses suites 
y sont d'autant plus funestes , qu'il n'y a pas 
un hommes instruit dans l'art de les arrêter. 

On voit dans cette ville quelques places as- 
sez belles ; celle au bout du pont , est ornée de 
la statue équestre d'Auguste second , érigée 
en 1736. 

Promenades. Il n'y a dans la ville que quel- 
ques jardins assez agréables ouverts au public ; 
celui du palais d'Hollande, celui de l'hôtel de 
Bruhl, où est une fort belle terrasse sur l'Elbe; 
I9 vue y est très-pittoresque. On trouve quel- 

' que» 
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^[Ues allées kors de la ville , en traversant le 
fleuve. — Les bains de Lincke sur le bord de TElbe : 
on y joue la comédie pendant Tété; cet endroit 
ipst alors très-fréquenté. 

Le grand jardin électoral hors de la ville, est 
Jbeau : on y voit une grande quantité d'oiseaux ^ 
isur-tout de âisans : à l'entrée sont deux groupes 
4e marbre que Ton dit magnifiques : nous 
n'avons pu en juger, Tapproche des gelées les 
ayant déjà ^it couvrir , quoique nous ne fus- 
sions qu'au milieu d'octobre^ Le palais est fort 
pexi de choscv 

Les environs de Presde sont assez agréables;* 
et offrent plusieurs promenades intéressant^^ 
parmi lesquelles la vallée de Plavcn tientie pre- 
mier rang, quelques jardins et maisons de plai- 
sance de l'électeur et dés princes , d<Mit aucune 
li'a rien de remarquable. 

Eglises. L'église catholique est à côté du 
pont ; le toit est couvert en cuivre, et orné de 
Statues. Elle est de forme oblongue, pas très- 
grande, mais très-claire et fort bien décorée* 
Au maître autel, une superbe ascension de 
Mengs, tableau célèbre. Dans les fonds baptis- 
maiix , une statue' du cavalier Bernin : cette 
église n'est achevée que depuis moins de 50 ans ; 
.c'est celle de la coiu- , dont l'extrême dévotion 
ionne le plaisir de l'j voir souvent. . 

yomc L ^ ( Allemagne. ) q 
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. Vigltst Notn^pame. Assez belle rotonde^ maîS^ 
cjui n*est pas une copie fidèle de St-Pierre de 
Rome , comme le dit la description de Dresde ; 
tout le tour est en arcades par étages , formant 
des espèces de loges , qui donnent à cette église 
Tair d'une salle de spectacle; il faut cependant 
lavoir. 

Spectacles. Indépendamment de la comédie 
Allemande, un opéra Italien joue deux fois la 
semaine : il étoit extrêmement médiocre quand 
nous Tavons vu. On représente quatre fois de 
suite le même opéra , bon ou mauvais : ainsi on 
change tous les quinze jours. On paye un floria 
au cercle ou parquet. L'orchestre est fort bon ; 
c'est la musique de l'électeur : elle joue tous les 
dimanches à la messe , et mérite d'être entendue : 
Yoici le fnoment de parler de la découverte 
de M. Triklir, excellent violoncelle, attachée 
la niusique électorale. 

M. Triklir a trouvé le secret d*empêcher h% 
cordes de se désaccorder , soit au froid , soit à 
la chaleur ; il a un clavecin arrangé en consé- 
ijuence : les deux cordes formant unisson, sont 
sur le même axe, ce qu'on n'avoit pas cru possible 
jusqu'à présent : en une minute il peut hausser 
ou baisser son clavecin de ce qull veut, ftit-ce 
d'un demi-ton : il a partagé le ton en 1 28 parties^ 
^e qui est plus qu'il ne faut pour l'oreille la plus 
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^xfercée. L^électeur est jusqu'à présent (en 1790) 
la seule personne qui ait vu le secret à découvert. 
On peut adapter cette méthode à tous les instru- 
gnens à cordés. Mais M. Triklir , en publiant 
son secret , ne voudroit pas donner la possibilité 
de hausser ni de baisser le ton de Tinstrument; 
il établiroit par ce moyen un ton universel dans 
toute TEurope ^ ce qui seroit fort bien fait, s*il 
étoit bien choisi , et très-commode pour ks 
compositeuris et les chanteurs. 

Nous ne parlerons pas de la salle d'opéra^ 
parce qu'elle est invisible depuis qu'oiy Ta 
arrangée pour le grand-duc de Russie, qui n^cst 
pas venu à Dresde. 

Nous avons vu la foire de la fin d'octobre qui 
est une des plus fameuses , et celle oîi on se four- 
nît de fourrures et de tous les meubles d'hiver. 
Elle nous a cependant paru misérable , quoi- 
qu'elle ocçypât presque toute la ville , et qu'elle 
la rendît très-vivante ; elle ne dure que deux 
jouis. 

Les hôpitaux sont en général peu soignés ; 
il n'y a point de grand établissement dans ce 
genre. 

Le baron de Rachnits possède une collection 
très-complète de minéraux ( de la Saxe sur- 
tout) , bien classée , et qui mérite d'être vue. L« 
propriétaire n'ayant commencé ce cabinet que 

D 2 
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Ûepliîs très-peu d'années , il est extraordînaîrl 
qu'il soit déjà aussi complet, M/de Rachnits 9 
entrepris un travail sur les arbustes, 

La manufacture de glaces est à un quart dé 
iieue de Dresde; les plus grandes ont 100 pouces 
( de Saxe ) de hauteur. On ne les polit pas à 
ttialn d*homme , mais avec une machine fort 
simple que Teau fait tourner j elle agit des quatre 
côtés de la salle, et met en action 30 ou 40 
polissoirs. Uouvriej* n'a qu'à faire glisser la 
glace, pour en présenter au polissoir toutes les 
parties. Cette manufacture appartient à l'élec- 
teur. Les ouvriers n'ont que quatre gros par 
jour; aussi leur avidité, pour obtenir des curieux 
quelques pièces de monnoie , est-elle poussée à 
tm point révoltant. 

Le moulin à poudre et la nîachine à forer les 
canons sont invisibles; sans doute que les Saxons 
possèdent un secret particulier pour ces deux 
objets. 

Canes à comulur. Nous ne pouvorts mîeujt 
feire que de renvoyer nos lecteurs à la géogra- 
J>hie de Busching, qui donne une note très* 
détaillée des cartes les plus connues, tant de la 
Saxe que du resté de TAUemagnev — Pétri , ingé- 
nieur, lieutenant-colanel au service de Jurasse ^ 
a publié une carte en 15 feuilles, représentant 
tous les états électoraux. Une autre appelée 
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fUSkte ck«lt^uation, en ii feuilles, qui représente 
la ville de Dresde et ses environs à 5 ou 6 milles^ 
\Jne troisième aussi en 1 2 feuilles y représentant 
les contrées d^ Vl^lhe et de la Moldaw, depuis 
Âleisun jusqu'à PrctUn et Pret(sch , et celles 
depuis D<»bUn jusqu'au-dessous de Dtiben , près 
ilosa. Ces cart^ sont fort estimées pour I9 
guerre; on avoit annoncé une continuation efi 
12. feuilles, qui n'a point paru. 
, Nous engageons les étrangers à se foire întrô-J 
iduire dans la société de Thôtel de Bavière; c'est 
iine espèce de club ou de cercle , fort bien com^ 
posé j et qui réunit tous les agrémens de ces 
6ortes d'assemblées. 

C H A P I T R Ë V. 

'Palais thctoraL Galerit. Estampes. His* 
toirc Naturelle. Bibliothèque. An-^ 
tiques. Porcelaines. Trésor. Choses at" 
tijicielles. Cabinet cTarmures. 

'Palais électoral. Il n'a rien de remarquable 
que son étonnante simplicité; il est même ex- 
traordinaire que le souverain soit ainsi logé dans 
jme ville qui renferme des choses $i pxécieuses, et 
pti les arts ont toujours été .cultivés par J^ 

ï>5 
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j^rinccs régnans, et protégés jusqu'au sourerai 
actueL 

La salle de représentation a beaucoup d'oinj 
tiemens en argent doré : dans les apparfemena 
plusieurs tableaux de Silvestre; il y en a de fort 
jolis I et deux: beaux plafonds. Nous avons vn^ 
dans la salle des porcelaines quelques-uns deà 
vases que le roi de Prusse donna au roi August^ 
pour un régiment. 

Nous avons été frappés de l 'odeur infecte qui 
régAoit dans les escaliers et dans les passages da 
te palais , quoique presque tous les hêtimen^ 
publics, non seulement de Dresde, mais d^ 
l'Allemagne, soient dans le même cas. 

Les collections de l'électeur, dans tous le^ 
genres , sont plus ou moins remarquables ; quef- 
ques-iHî^s sont comparables aux pUis belles de 
TEurdpe , et même au-dessus. 
, GalcrU électorale. C'est , selon nous , la plos 
belle collection qui existe en Europe, par le choix 
des tableaux, et au plus la troisième par le 
nombre qui excède 1600 (i). Ils sont placés 

" " ' * II* . r I I I I. I III I , ,1 , I ■ I 1^ 

^ . (i) Il y en a peut être autant dans la galerie Bor* 
ghise à Rome, et beaucoup plus dans celle de Ther^ 
mîtage à Pctersboarg ; mais aucune des deux, sur- 
tout la seconde , ne peut êtrfc mise en paraîlèlâ 
avec celle-ci, pour la quantité des chefs d'oeuvres 
qu'elle renfcimt. 
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jjkms une galerie à quatre côtes, qu^on nomme 
galerie extérieure , et une seconde à trois côtës^' 
idite galerie intérieure. Dans la première sont 
les tableaux de l'école flamand^ : ceux de Técole 
italienne sont dans la seconde; il y a de plun 
environ 400 tableaux à terre, qui n'ont pu 
trouver de place; et un cabinet pour les oa<*. 
yxages en pastel. 

Le livre français que Ton vend à Dresde ^^ 
imprimé en 1781 , est fort bon pour connoîtrt 
le su]et et les auteurs des tableaux. Il y a bien eu 
depuis quelques changemens, mais en petit 
nombre, et il y manque quelques morceaux 
nouveaux. Deux ou trois tableaux flamands en 
ont été ôtés depuis 17S2. Chaque côté de la 
galerie est divisé en plusieurs parties qui vont 
de haut en bas, ainsi que le marque la descrip» 
tion citée ci-dessus ; d'ailleurs Tinspécteur de la 
galerie explique chaque tableau avec beaucoiç 
d'attention et de complaisance : la taxe est d'im 
ducat, et c'est de toutes les airiosités de Dresde , 
celle où il est le mieux employé; pour cette 
somme, on revient deux ou trois fois, car il 
est impossible de voir cette magnifique collec- 
tion en moins de sept à huit heures , si Ton veut 
Ja voir comme elle le mérite. Voici les tableaux 
les plus remarquables, au moins en partie ; on 
• ne peut se flatter de n'en avoir laissé échappât 

D4 
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auciui. (^Nèta. Totis les tableaux en i^bUiqxië ^ 
fie sent pas sur le catalogue ée lySz ). 
. GAl£I|i}£ EXTÉRIEURE. Pnmkr côté y prtmiïrè 
ypwnk. Un vieillard avec des lunettes, de P* 
tVaii-£lst» — tlA vieux paysan assis d«fipam le 
Ifeu^ dtt mêdie. — Deux paysans jouant au 
trictrac 5 dePavidTeniers, — Portrait de Rero- 
brant, par lui-même. — Vieillard les mains 
Î^Mtites, de î'ccole de R^mbrant. — Portraits de 
lacques «econd^ de Charles second et de leurs 
«oeurs en&ns^ par Wandyck, fig. ent^ — Dé*- 
^it^ des amazones 9 d'Ambr. Frankens, pet. fig. 
^n^grande quantité. Scamdt partie. Buste d*unc 
vieille, par Rubens. — Six tableaux qui ne sont 
pas sur le catalogue imprimé en 1782. H y eft 
*a deux charfiajans de Fr. Mieris; une femme 
-tenant un chien y et une autre jouant de la màn^ 
dôline. Troisième partit. Un vieiiiard joMant de 
la viole, d^mi fîg:, gr. nat. , par Vakntin» — 
Un trompette et une femme qui se lave les mains; 
deux tableaux de Terburg qui ne sont pas sur 
k catal. — Procris blessée par Céphale, de G. 
^fieris. — Notre S. portant sa croix , du Baissan; 
demifig., gr. nat. Quatrième partie. Silène ivre 
par J. Jordaens , copie de Rubens; Toriginal est 
plus bas. — Bataille de nuit , par Lucas Giordano 
pet. fig. — Vue intérieure d'une église , par 
Steinvick* — Bataille près d*un moulin^ de Wo<j 
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^ttxâins; le pendant est un port Je mer. — Ta-» 

bleau qui semble couvert d*ime gaze, du comtd 

Rotari ; vérité admirable. — Tête d'enfant par 

le même , fort bonne. Cinquième partie. Ganimèdi 

enlevé par Jupiter en aigle, de Rembrant; î! 

Élit une grimace affreuse et pisse de peur. — » 

Buste d'un vieillard , de J. Holbeiii , pet. prop. 

Second eôté^ première partie. Chasse aux lionf 

de Rubens , forte nature. — Repas de paysans ,' 

de Oavid Teniers, six* pieds de large. — Le 

Parnasse , par PoUemburg , pet. fig. Seconde 

pur/zV.* Silène ivre, par Rubens, original de 

celui de J. Jordaens.— -Jeune fflle, une chandelle à 

la tnàiiî, de G. Do-VJ^, joli effer. — Tabl. de F. 

Mieiis, où il s'est peint. Troisième partie. Bacchuî 

4vre, par J. Jordaens, fig. ent. , gr. nat. —Retour 

de chasse , par Riibens , fig. jusqu'aux genoux 

çr. nat. — Deux hommes et deux femmes jouant 

eux cartes , par Caravage , fig. jusqu'aux ge^ 

Tioujt , gr. nat. un peu noir. — Femme qui tient 

«n chien sur ses genoux , de Gaspernetît. Qua^ 

trihne partie; Ste. Magdeleine pénitente , par J. 

ÎOîHiaens, fig. ent., gr. nat.* — La mère de 

Rembrant assise , comptant des pièces d'or , par 

Rembrant. Cinquième partie. Repos dans la fuite eii 

Egypte , îmîte du Côrrège , parle comte Rotarf. 

~ Uii concert ^ par J. Jordaens , fig. plus p. que 

îiat.-^Petit buste d'tm homme tenant une boîte ',^ 
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for flolbein. Sixiimt partit. Paysage aVee vtné 
iAasst aux cerfs ^ par Jac* Ruysdael et André 
y, Velde. Septième partie. Reniement deS.-Pierre 
par M. A. de Caravage, fig. presque entières^ — . 
0es chiens aux prises avec des ours, de Chj 
Rmhart. — Un petît lièvre en détrempe, d'AU 
hert Durer. — Un sujet de choses inanimées ,' 
de G. Dov. Neuvième partie. Paysage avec des 
lions, de Rubens. — Des chiens acharnés après 
im sanglier , par Jacobson, gr. expression. -^ 
Deux bustes, deDenner. — Hermite en oraison 
Al chevalier de Moor. — Quatre chimistes^ 
par Lanfranc , demi^fig. gr. nat. 

* Troisième côté ^première partie. Du gibier mort^' 
des fleurs et un vase , de J. Wéénix , très-beau; 

— Guirlande de fleurs et de fruits , par Abraham 
Minjon, gr. vérité. — Deux petits bustes gro-t 
tesques de paysans, par Ad. Brouver. — David 
debout , tenant la main sur la tête de Goliath ^ 
par Fr. Gessi. Seconde partie. Clélie et %ts com?^ 
pagnes passant le Tibre, par Rubens, pet. fig» 

— Tête de vieillard, de P. Mirevelt. — Perspec- 
tive intérieure d'une église , par Fr. Francken et 
Peternef. --r Perspective à'une église^ de Ghé- 
ringh. Troisième partie.. Une jeune courtisane 
à qui un jeune homme donne de l'argent devant 
deux autres , de J. V. Dermeer. — Deux por* 
traits d'un vieillard et d'une femme coiflfée 
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fe cheveux y par P. Mirevelt^ très-bèàujt. — » 

Charles premier , rpi d'Angleterre > debout, pai[ 

H. SteinvicketGonzales Coques. — Henriette-; 

Marie, reine d'Angleterre, debout, par les 

mètnes. — Présentation de N. S. au temple , par 

J. Jordaens, fig. ent. f. n. — La Ste. Vierge 

assise , d'Etienne Murillo. — La pécheresse es-^ 

fuyant les pieds de N. S. chez Simon le pharisien,' 

par Subleiras , p. f. — L'annonciation , par Iç 

chev. Adr. Vanderverff, superbe. — Tableau 

,de volaille, gibier, et fruits, de.Rubens et FrJ 

Sny ders^ -— Tabagie oîi sont des enfans , par DJ 

Ryckaert. — Vieux philosophe à grande barbe,' 

pat Salomon Koninck. — Vieillard à grande 

barbe , par Rembrant. — Homme assis tenant 

xifielire, de G. Mieris. — Manné et sa femme,' 

offrant un sacrifice, par Rembrant. — David 

debout posant la main sur la. tête de Goliath, par 

le Calabrois, copie du tableau de Gessi, cité 

. plus haut. — Jeune fille debout lisant une lettre ^ 

de Flinck. — ; Deux bustes dHine jeune fille et 

d'un jeune garçpn , deSeybold. 

Quatrième coté. Première partie. Trois bustes 
de Seybold et un de Deimer. Pmxième partie. 
Diogene avec sa lanterne de J. Jordaens. 
. — Buste d'une vieille tenant une chandelle ^^par 
Hondhorst. — Un paysage et une vue de la 
mer de CL' Lorrain. Troisièm^.partie. Les deux 
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ék de Rubras , debout , par Riibens. — l^îile 
«ssise devant un perroquet ^ de Fn Miens. 
Quatrième pariie. Le tableau appelé quos ego ^ de 
®.ubens. —L'adoration des mages, par Albert 
Durer. — L*amour châtié. Rubens s'est peint 
4iyec sa femme dans ce taUeau : il y a peint aussi 
Vandyck et Snayers , avec les leurs. Deux ta- 
Jbleaux de Vanderverff ; soii portraif et le juge- 
jnent de Paris. Ce dernier est au-dessus de tout 
^oge: il avoit étp volé avec la Magdeleine du 
jCorrège et un troisième ; tous ont été retrouvés. 
-^Busted'un vieillard.— D'une vieille. — Tête 
4i*un vieillard. — D'une vieille. — Ces quatre 
tableaux sont de Denner. Cinquiimt pdrtie^ Saint* 
Jérôme en méditation ,• de Rubens. — Colla- 
.tion de paysans , de D. Teniers : il s'est peint 
sur le devant. — Un édifice , avec des men- 
idi^QS qui jouent , du Bamboche. Sixilmc pareit, 
l-'enfant prodigue «'offrant pour garder les 
pourceaux , de J. Jordaéns. — Joseph présen- 
tant 5on pète à Pharaon, de Ferdinand Bol ; beau. 

— Bacchanale, par G. Mierîs. — Banquet des 
Dieux, par J. Rothenhammef. Stpfihnt partu. 

— Jugement it Paris ^ par Rubens. —.Saint- 
îér^e péftitènt , par Vandyck. — Un zrn- 
^heur de è&ats^ opérant, de Hondhorst.— Le 
4eriiier ^ugertejAt , par Rubens. — Une pois- 

-60ftmèr-e,^t Henri Martensz-Zorgh, — yën4 
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Assise p et Gupidon , par le chevafiei' Van-, 
^erverff. 

Tableaux entre les fenêtres. Ce sont les tnoma 
beaux de la collection > parce qu'étant mal 
éclairés , ils sont presque totalement perdus pou^ 
les amateurs. 

Premier côté. Portrait d'Auguste III, par 

Hyacinthe Rigaud. — Lucrèce surprise par 

Tarquin, de. Luca Giordano. — Second coté. 

La Sainte-Vierge dans une gloire , par Sasso- 

Ferrato. — Jésus dormant , d'André Poz2o* 

Troisiime coté. Leda et le Cygne, de Bronzino,' 

, d'après le tableau de' Mich.-Ange, qui est à 

Paris y au Palais-Royal. — L'enlèvement de 

Proserpine , d'Ens. Quatrième côté. Cuisine oîi 

est une servante avec un paysan , par D. Té- 

jîiers. — Plusieurs Tableaux de Dietrich , Vou^ 

vermans , et autres Flamands. 

Galerie istékievk^. Premier côté ^ deuxièmj^ 
partie. — Saint-Pierre délivré de la prison , du 
Calabrois. — Apollon écorchant Marsias^ àt 
Langetti. — Création d'Adam et Eve, de FAI- 
bane« — Troisième partie. La peinture repré-» 
sentée par une femme assise , de Ben. Gen-^ 
nari , gr, nat. — Pân enseignant la 1iù|e à 
un Jeune homme , pat J. Romain , fig. tnt,, grw 
pat. — Sainte-Magdelèine couchée, de P. Bat- 
tgiii ^ le plu« bel ouvrage que nous fiyons yn 
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de ce maître , pour le dessin et le coloris ^ 
qui n'a rien perdu de sa fraîclieur. — Lucrèce? 
blessée , du cher. Caïro. Quatrième partie. Le 
Parnasse , par Tintoret. fig. ent. pet: nat.: 

— Un christ, par A. Schiavone. Cinquième 
partie. Jacob lève la pierre du puits pour abreu- 
ver ses troupeaux, de Luca Giordano; fig. entJ 
gr. nat. Sixième partie. Persée combat Phinée , 
par Luca Giordano ; fig. ent. f. n. — Adam et 
Eve chassés du paradis , de TAlbane. — Homme 
qu'on brûle , de M. Ange. — Portrait d'un 
homme assis , une plume à la main , du Bassan. 

— Vieille femme qui veut battre une fiUé , et 
qu'on retient , de Pietro Délia- Vecchia ; d. f. g. 
n. — Deux tableaux d'Ercole Grandi : ils sont 
rares. Septième partie. Concert de muses , du 
Tintoret, pet. nat. — Couronnement des arts ,' 
du Dominicain. — Femme enlevée , de J. C; 
Procaccîno, gr. nat. — Repos en Egypte , de 
Trevisani. — Sénèque mourant , deLuca Gior- 
dano , f. e. g. n. — Sujet emblématique , de 
P. Libéri , d. f. gr. nat. — Le génie de la 
gloire , couronné de lauriers , par Annibal 
Carrache. — Diogène enveloppé dans son 
manteau , de l'Espagnolet , d. f. — Huitième 
partie. Assomption de la Vierge , du Baroche , 
p. fig. Neuvième partie. La femme adultère , du 
Jintoreti — Vn Calvaire de P. Veronèsç , p^ 
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fg. — Dixième partie. Sujet tiijé du Pastor-fido , 
par le Guerchin. -^ Moïse trouvé et présenté 
-à la fille de Pharaoa , par P. Véronèse. 
.^ Second côte y première partie. Deux tableaux 
d'André Celestî, — La femme ad|kère, par 
Barthelemî Biscaïno. Deuxième partie^U Sainte* 
yierge environnée de Saints et de Saintes ; 
parmi lesquelles est Sainte-Catherine , par le 
Corrège, dans sa première manière. — L'Enfant 
Jésus adoré par les Anges , de l'Albane. Troi^ 
sième partie. Saint-Sébastien , de F. Bigio, Qua* 
trième partie. Bacchanale , par Garofalo ^ dit 
Tisio. — Deux joueurs, du Caravage, — Pré- 
sentation de la Sainte-Vierge , par J. BellinL 
• — Deux bustes de vieillards, de L Nogari^ 
' — Le Jeune Bàcchus buvant et pissant , par 
le Guide. — Ecce homo , du G«ide, Cinquième 
partie. — Assomption delaViçrge, d'Annibal 
Carrache ; gr. nat. superbe. — Sixième partie^ 
Saint-Roch secourant les pestiférés, deCanu 
Procaccinî. — La Vierge assise, accompagné 
de Saint-George , et de trois autres Saints ; fig, 
e. g., n. sur bois. C'est le femeux tableau du 
Corrège, connu sous le nom de Saint-»George, 
qui n'est cependant qu'un personnage secon- 
daire : c'est un chef-d'œuvre dans toutes se» 
parties , qu'on ne peut se lasser d'admirer : il 
Y a cependant des peintres qui n'approuvent. 



Digitized 



by Google 



44 VotAGE AU NORd 

pas la composition de ce tableau. — ' Saint' 
George à cheval, de Raphaël ; seconde manière. 
— Jésus-Christ crucifié, de P, Véronèse; p. 
f. rare dans ces proportions. Septième partie 
La Vierge en compagnie de plusieurs Saints, 
d'Ann. dnache. — Sainte-Magdeleine méditant 
5ur les écritures ; petit tableau du Corrège , 
admirable ; c'est un des trois qui avoiènt été 
volés. Il y a une copie de Diétrich» 

Troisième côté , première partie. Ninus recevant 
à ses côtés Sémiramis , par le Guide. — Loth 
et ses filles, du Guerchin. Seconde partie. Esther 
implorant Assuérus pour son peuple , du Pr. 
Génovèse. — Hérodias portant la tête de St. 
Jean , de Cari. Dolce. — Sainte Cécile touchant 
Torgue , du même. — L'adoration des Mages , 
de P. Véronèse; gr. nat. — Les noces de Cana; 
par le même. gr. nat: — Magdeleine avec quel- 
ques personnes de sa famille , p^r M. A. Fran- 
çeschini : il çst noir. — Tribut de César , par 
le Titien , et luie belle copie de Flaminio Torre. 
Troisième ^partie. Adoration des Mages , du 
Perugîn. — Fameux tableau connu sous le nom 
de nuit du Corrège, au-dessus de tout éloge; 
sur bois. fig. ent. gr. nat. — La Sainte famille 
ou la Vierge au bassin , de L Romain. — Ste. 
femille , de J. C. Procaccini. — Joseph avec 
^L femme de Puâphat , de C. Ggnani, d. £, g. n. 

' r— Parabole 
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— Parabole du père de famille , de Domenico; 
ï'eti , p. fig^ Cinquième partit^ La Sainte- Vierge 
etTEnfant Jésus endormi , de C, Ma/atte ; )o]im 
Sixième partie. Portement de croix , de P. Vë- 
ronèse. — Sacrifice d'Abraham , d'André-Del-» 
Sartô. — Philosophe en méditation , de TEs- 
pagnolet. — Portiait d'un Duc de Milan, par 
Léon, de Vinci, — Les quatre Evangélistes , du 
Guèrchin ; beaucoup de vérité. - Jésus-Christ 
bénissant le pain , de Carlo Dolce. Septihmi 
partie^ Tableau connu sous le nom de Saint* 
Sixte y de Raphaël, de sa troisième manière» 
fig. e* gr. nat. admirable. Huitième partie^ Sujet 
emblématique, par André VacCaro. **• L'En- 
fant Jésus adoré par sa mère, de C. Maratte j 
imité du Corrège* — Tableau nommé la Ma« 
dona délia Rosa , du Parmesan» — L'Enfant 
Jésus dormant y par ,'Previsani. — Plusieurs 
amours dansant, del'Albane. Neuvième partiti 
Tableau connu sous le nom de St. Sébastien ^ 
■ du Corrège; gr. nat. tableau admirjable : les 
chœurs d'anges délicieux. — Deux bustes de 
vieillard et de vieille, de Nogari. — Deux 
têtes de vieillard et de vieille , de Barth. Na- 
«tari. — Portrait du médecin du Corrège, par 
le Corrège. — La Vierge , l'Enfant Jésus , et 
le petit St. Jean , par Raphaël, première ma* 
Jiière. — Les Israélites dans le désert , dtt 
Tome /. (Allemagne.) £ 
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ffcyi^^^^' fcrtéirts. Des Soldats jouant , du 

^^^^^ ^ peux tableaux de Galathée , par 

^^^^ . ;/ a mieux réussi dans de plus petites 

errions. — Famille de 1 auteur, par Barth, 

passarotti. 

Il y a de plus au moins 400 tableaux par 
terre , la galerie étant trop petite pour les 
contenir tous : voici quelques-uns des plus re- 
fliarquables. 

Tableaux par terre. Huit tableaux du chev.' 

Ad. VanderverfF( il y en a en tout treize de 

ce maître). Berger avec sa ma-îtr^sse. — Une 

. Magdeleine. — Diogène avec. 5a lanterne , et 

un enfant qui se moque de lui. — Loth et ses 

filles. — St. Jérôme, rr Une Vénus. — L'auteur 

avec sa femme. — fcniaël et^Agar chassés par 

Abraham : ce dernier est plus grand que tout 

les autres. -r-Une vieille et un enfant soufflant 

.^ le feu; effet de lumière , par Rubens, très- 

yrare dans ce genre. — Homme- offrant un coq 

; à une femme, de Gab. Metzu. — Présentation 

\ de Siméon au temple , de Dietrich. — Joseph 

. vendant du blé à ses frères , de Barth. Bren- 

• neberg. — Beaucoup de Wouvermans.( il y 

en a cinquante en tout ). — N. S. porté au 
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tombeau , par Rembrant : bel effet de lumîèrej 
— Conversation, par Berghem : il y a plusieurs 
animaux» — Tentation de St. Antoine , de Te- 
niers ; composition originale par les idées 
bizarres de Tauteur. — Triomphe de Neptune 
. et Bacchanale de Schut, — Beau paysage avec 
.des eaux ,.de Rùysdael. 

Dans le cabinet des pastels , plusieurs de* 
. Rosalba et de Raphaël Mengs, 

Cabinet d^ Estampes. Ce cabinet , et le suivant ^ 
sont au S^wmger , grand bâtiment , dont lai 
cour a environ 500 pieds dans sa plus grande 
longueur ; on le laisse dépérir en quelques en-, 
droits: mais avec du soin^ on en feroii aisé-* 
ment un bâtiment fort agréable. 

Le cabinet d'estampes en coi^tient près de 
160 mille ; c'est une très-belle collection. Il 
y a aussi quelques dessins : nous avons re- 
marqué une Sainte-Vierge , d'Albert Durer ,' 
et quatre dessins de C. Maratte, d'après le% 
quatre cbefs-d'œuvres du Corrège , la Nuit^. 
Il S^.-G&orge , le S t. ^Sébastien et le SÎ.^Jéromc. Ce, 
dernier est à Parme. 

La plus ancienne gravure de l'école, aile- 

. mande est.de Barth. Schoell ^.en 1440. •— La 

plus ancienne en manière noire , est un œuvre 

, de Louis Fon-Sichen ,tn 1643. ~" L'œuvre du 

^ / prince . palatin Ru^ert , grand amiral d'An- 

'' ' Ex 
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•gletcrre. — La plus ancienne gravure de Técolç 

françoise est de Léon Davcn^ 1540. --: D« 

Técole flamande 9 de Luc de Ltidm \ 1509. 

— De l'école Italienne ^ dtMaso Finîguerra^ 

' 1460, 

Il y a un abrégé chronologique de k gra<* 
vure , dans toutes les écoles. — Dans le porte* 
' feuille de Rembrant , on voit le dessin original 
du Ganimède qiii est à la galerie. — L'Annon* 
dation aux bergers , d'abord point finie , et 
ensuite finie. — Pièce dite de 100 florins. 
' ' — J. C guérissant les malades , belle épreuve 
' fort rare. — Obscénités fort rares : dans une 
" on voit une fille ayant trois mains. — Le 
Bourguemestre Six payé 600 florins. — Un 
■ volume de Marc-Antoine , où sont trois épreuves 
' du massacre des innocens. — Un volume d'Aiig. 
Venitiano. — Grande quantité de porte-feuilles 
d'après les maîtres de toutes les écoles ; les 
pièces très -modernes y sont en plus petit 
nombre , l'électeur étant fort dmateur de cett^ 
partie 9 et en gardant beaucoup chez lui! 

On donne à celui qui£dt voir ce cabinet^ 
de 16 à 24 gros. 

Cabinet d*histoire naturelle. Il est sous la di** 
rection du docteur Tisslus, qui reçoit im ducat 
lorsqu'on veut le lui donner ; mais nous nou$ J 
en soounes'dispensésy ne pouvant croire qu'us 
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professeur reçût de l'argent : cependant nous 
avons lieu de croire que 'notre oubli n'a pas 
été de son goût. Cette collection est complète 
^ns plusieurs parties , et mérite d'être vue. 

On trouve d*abord une longue galerie ^ sou* 
tenue : par des colonnes des deui côtés. Void 
Perdre du cabinet^ en commençantpar la droite 
cote des fenêtres. — Les terres calcaires. — La 
suite des marbres de divers pays.— Les cristal* 
lisations , les ardoises, avec empreintes de pois- 
sons et de plantes.— Les albâtres ( on en trouve 
en Thuringe ) -^ Cristallisations de spath. — 
Spath 9 dont deux morceaux trè§-rares.— Spath 
fluor. — Spath pesant. — Pierres talqueûses. ~ 
Les amyanthes et les taks.— Terres argilleu* 
ses.— Mica et zoolytes. — ; Terres siliceuses; 
Améthystes. — Crystaux , pierres cornées. -^ 
Agathes du pays et autres. (Cette collection 
est très - belle. ) Jaspes ^ grenats , pierres pré- 
cieuses (petite quanti^té); quelques morceaux 
de granit , porphyre , basalte (i) , productio^is 
volcaniques. —Ambre, -r- Lçs soufres. — Mine^ 
d*or.— Mines d'argent (très-complète.) — Mines 

(i) M. Charpentier a trouvé , deux fois la ba* 
salte en couches ^ à 600 pieds de profondeur dans 
des montagnes de granit , d'o à il conclut que Cf 
n'e^ipas une- production volcanique.* 
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de plomb. Arrivé au fond de la galerie ^ on 
revient sur ses pas ^ en prenant le côté opposé. 
-^ Mines de cuivre.— De fer.— D'étain. — Co- 
balt. — Arsenic. — Terres calaminaires. — Anti- 
moine et autres demi-métaux. Le reste jusqu'à 
la porte d^entrée , en terres calcaires. Indé- 
pendamment des armoires vitrées , il y a des 
tiroirs pleins tout le long de la galerie ; au mi- 
Eeu un tronc de chêne pétrifié, de quatre pieds 
et demi de diamètre, avec toutes ses racines; 
morceau unique par son énorme grosseur. 

Salle au bout de la galerie. Quelques statues 
et bustes. — Un madrépore pareil à ceux des en- 
virons d'Ancône , trouvé auprès de Viliska, 
dans la Pologne Autrichienne. — Table ronde 
de tamarin , d\ine seule pièce , de 1 5 pieds de 
diamètre. — : Deux fables extraordinaires , sur 
lesquelles sont deux polypiers ^^ trouvés dans 
le duché de Wirternberg. 

Troisième /?ièce,— Des- fœtus, des pierres ex- 
traites de corps d^hommes et d'animaux. Le 
squelette de deux enfansse tenant par la tête, 
qui ôrnt vécu près dé trois semaines : à Pou- 
verture qui en fut faite, on trouva qu'ils n'a- 
voient qu*un cerveau ; ce qui est d'autant plus 
extraordinaire qu'ils sont morts à douze heures 
jÛe distance l'un de l'autre. 

Galerie des animaux. — Le grand fournùllier 
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de Bnffon : beaucoup d'autres animaux de toute 
espèce, mal entrenus , et qui dépérissent visi* 
blement. — Le cheval d'Auguste second , dont 
la queue a vingt-un pieds et la crinière divisée 
en trois parties , de neuf à dix picds^ 

Pavillon Je *rautre cote.— Galène des oiseaux, 
à gauche : ensuite les crocodiles , lézards , ser* 
pens, poissons dans des bocaux, et les coraux. 
• — Dans l'autre côté les coquilles. — Pièce sui* 
vante : Coquilles , poissons au naturel sur pa- 
pier. Œufs -et nids de toutes sortes d'oiseaux, 
— Il feut faire prévenir M, le docteur pour 
voir ce cabinet. 

Bibliothèque. Elle^ est au palais d'Hollande ,; 
dans la nouvelle ville. Ce bâtiment est beau : 
il est presque carré, a 17 croisées sur deux 
côtés , et 1 5 sur tes deux autres : intérieure- 
ment ime cour de 1 1 croisées sur 7 , autour de 
kquelle règne la bibliothèque , au premier étage 
et au second , le rez-de-chaussée étant destiné 
aux antiques, et les caves aux porcelaines dont 
nous parlerons tout à l'heure. 

Le premier étage comprend dix salles et deux 
galeries fort grandes , dont l'une est ornée de 
belles colonnes et* statues. — Au second étage ^ 
il y a une galerie et neuf pièces. — lyo mille 
SrolutneSé— 5000 ùianuscrits. La partie la plua 
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complète est llûstoire de tous les pays J et Idï 
auteurs Grecs et Latins. 

Ars mcmorandi ^ avec les planches ea bois, 
«nluminées. - 

Ars moriendi ; la première édition. 

Biblià paupcrum; planches en bois, le tescte 
sur les planches. Ces trois ouvrages sont d'une 
rareté extrême. 

Premier pseautier de 1457, FustetSchrffer, 
Mayence, sur vélin. RationaU divinctrum offi- 
eiorumy sur vélin, 1459: c'est le premier ou- 
vrage imprimé avec des caractères mobiles fon* 
dus: Fustet Gernszlxym. - CatholUon^ en deux 
vol. sur vélin, i4<5o, Mayence; très^beau. et 
bien conservé, — Manuscrit Mexicain , sur peau 
humaine , c^q Thevenot a expliqué : c'est un 
calendrier et quelques fragmens de l'histoire des 
Incas. — Liber de rc militari , manuscrit siu: vélin 
avec des peintures superbes ; très-bien conservé , 
donné par Mathias Corvinus , roi de Hongrie , 
à un électeur. — Manuscrit original des rêveries 
du maréchal de Saxe , et l'exemplaire qu'il a 
Eût faire sous ses yeux : il dit , à la £n dte son 
manuscrit , qu'i/ a composé çtt ouvrage en treize 

[1) ta première édition de Virgile (1469) n'y est 
pas , quoiqu'on ait commencé par nous assurer 
qu'^cliç y ét;oit; 
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miits l avec la fihvrc ^ et quUl a été fini en décembre 
#7;3j.- Portraits des plus célèbres personnages 
du seizième siède , par Rabel François ; très* 
beau : les cadres seuls sont gravés; il ja coûté 
800 ducats au comte de Brulh.— Très-bel exem- 
plaire de Talcoran, pris par un officier Saxon 
à un Turc , au dernier siège de Vienne ; il avoit 
appartenu à Bajazet second. — Le plus ancien 
manuscrit grec , est les épîtres de St. Paul , du 
onzième siècle. Il y a 600 éditions des Aides. 
— Cicero de officiis , 1 465 , Mayence : les pre- 
mières lettres grecques s'y trouvent dans le 
livre Aqs paradoxes. Il y en a deux exemplaires ; 
dans le mieux conservé , on a gratté Tannée 
pour tromper, et de 1465 on a fait 1440, ce 
qui n'est pas adroit , puisque l'imprimerie n'exis- 
toit pas. - Jules-César, in-folio, Rome 1465, 
in adibus maximarum: on vie croit imprimé par 
Svenheim et Pannardts ^ qui ont porté à Rome 
Fart de l'imprimerie*--Premiere édition d'Ho- 
mère, Florence 1488, très-bien conservée.— 
Tout cela est au premier étage. 

Second étage. — Bible latine de 1 46 1 , Mayen- 
ce , Fust, sur ^&àxi.~BibUa Romanscha^ 1743 ^ 
chez les Grisons; assez rare.— Bible allemande , 
sans date ni lieu : le$ actes des apôtres sont à 
la fin; après l'épître aux Galates, en tst une 
sdressée aux Laodiciens. — ^ Bible italienne 
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1471.— Bible espagnole , Amsterdam, i5<32. — - 
Actes des apôtres, en comédie, Couteau, Paris 
1537. — Comédie de Thomme pécheur, faite 
a Tours ; à Paris, chez Antoine Bérard , 1481 , 
avec de, belles gravures, sur vélin, bien con- 
serve, — En tout , cette bibliothèque est très- 
belle, et après celle de Vienne, nous la croyons 
la première, sans comparaison, au moins de 
celles que nous avons vues. 
. Cabinet d^antiques. — Ce cabinet est placé 
au rez-de-chaussée du palais de Hollande. Il y a 
fort peu , pour ne pas dire point , de mor- 
ceaux entiers : quelques-uns pourtant ne sont 
pas sans mérite. Cette collection est contenue 
dans 1 1 pièces : les deux premières et les deux 
dernières renferment les morceaux modernes z 
les antiques sont dans les 8 autres, mêlés ce- 
pendant avec beaucoup de modernes. Voici 
ceux que nous y avons remarqués, i''"'. et 1*, 
salle. — Statues et groupes de petit bronze 
d'après l'antique , tels quç l'Apollon , l'Hercule, 
le Laocoon^ etc. Autel triangulaire en beau 
genre étrusque, consacré à Hercule , antique, 
-^Aute][à4 faces, consacré à Apollon : il]j 
a trois niches, le quatrième côté plein. — Bustes 
d'Auguste et. d'Antinous , en bronze. Troisième 
salle. — Statue de Minerve, étrusque .• sur la 
draperie sont des bas-reliefs, — Cèrès , ou plu^ 
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tôt* Flore , dont le bas seul est antique. — Bus- 
tes <JeNiobé et d'une de ses filles, en bronze.- 
— -Un beau Silène. — Il y à i6 Vénus dans 
cette collection. Qiiatrieme salU — César et Ger- 
manicus, beaux bustes en bronze. — Statue dra- 
pée , le corps grec-, et la draperie romaine, an- 
tique. — Statue qu'on croit Narcisse. — Un 
bel Esculape. Cinqu'âmc salle. — Buste de Tem^'' 
pereur Galba, vu de profil, en caricature. — \}a 
Faune. — Six vases antiques 3e porphyre et* 
de 'marbre. Sixième sala. — Rren de remarqua- 
ble. Septième salle. Un grand vase avec des bas- 
reliefs. — Quatre urnes d'albâtre oriental et 
de porphyre ; — ► une de porphyre veiné de 
granit. Huitième salle. — Quatre gladiateurs, 
dont deux vieux et deux jeunes : le corps d'un 
de ces derniers est fort beau. Neuvième salle. — 
Deux colonnes torses avec des mosaïques dorées, 
monumens de la primitive église. — Beau mé- 
daillon d'une pierre inconnue , représentant la 
reine Artémise. — Deux pièces de porphyre, 
dont une mêlée dé granit. — Statue colossale, 
dite d'Alexandre le grand. — Athlète s'oignanf 
le corps avant d^ combattre ; la tête et le bras 
droit manquent. -^ — Niobé assise après la perte 
de ses enfans. —- Vénus, antique jusqu'à la moi- 
tié des cuises. i?/Ariè/7/^ 5^//^. — Troisième sar- 
cophage de marbre avec des bas-reliefs , — 
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morceau de mosaïque andque, -^-deux m<M 
mies y — des niches en assez grand nombre pour 
placer des urnes, ks momies sont celles apport 
' tées par le fameux voyageur Pietro dellavalle^ 
qui les a décrites. Onzième salle , —- des bustes ^ 
*-- armoires où sont plusieurs petites pièces an- 
tiques, trouvées en partie en Saxe, — quel- 
<jues idoles , dont unepetite du dieu de la guerre, 
€t autres objets peu importans , — tête de mort 
4tn marbre du chevalier fiernin , creuse en de** 
dans. Bouiume salle. — Des bustes , dont plu^ 
rieurs de nègres, en tout environ i6o bustes 
€t autant dç statues. — Il faut faire prévenir le 
dlitecteur. — On lui présente un écu de deux 
«orins qull reçoit. 

Magasins des porcelaines. Il est dans des cavM 
voûtées au palais d*Hollande. On y entre par 
le côté opposé au cabinet des antiques. Cette 
coUeaion est sûrement unique /on ne peut se 
Élire d'idée de Timmense quantité qu'elle ren» 
ferme, sans l'avoir vue; elle passe toute croyance. 
L'escalier est rempli de vases du Japon , et de 
différens morceaux de Saxe. 

Tl y a en tout i8 pièces^ dont quelques^ 
unesnesont que des cabinets; mais les autrc$ 
sont d'assez vastes salles, et tout cela est pleiin 
. Premàre pièce. Porcelaines ancienl^s de Saxe ^^ 
brunes et rouges ^ dans le commencement de l'^ 
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f^blîssement , faites par PeattUrn : c'est , pour If 
goût et les formes , ce qu^il y a de mieux daA$ 
le magasin. On n^en fait plus aujourd'hui dans 
ce ^nre, et on ne sait pas pourquoi. Ces mot* 
ceaux sôntfort recherchés et extrêmement rare&r 
a2<ms n'en avons pas vu ailleurs. DeuxiimepUcem 
Groupes , animaux , statues , oiseaux , etc. , dt 
Saxe^ Troisihme^ quatriimt et cinquième pièces. Por^ 
celaine du Japon : de grands vases , comme ceiix 
qui sont au château , donnes par le roi dePcusse» 
Sixième pièce. Porcelaine de la chine : le milieu 
•eulement ^$t de biscuit de Saxe. Septième et hul^ 
tiimepiicts.Saxç : au milieu de la première , statue 
équestre d'Auguste W, avec beaucoup d'acces- 
soires, jffeuvième pièce. Faïence d'Italie ^^avec des 
^ssins d'après Raphaël. Dixième^ dniiè/ht,dou* 
lième et treizième pièces. VoTCtUines du Japon : des 
vases delà plus grande beauté. Quatorzième pièce. 
Porcelaine de la Chine : beaucoup d'idoles et 
d'animaux. Quinzième pièce. Chine , trois vases 
avec les armes du roi de Pologne. -— Deux 
grands bassins peints en dehors et en dedans. — 
Trois vases peints, en vert, inimitables. Sei[ihnê 
pièce. Chine : vases blancs et rouges , superbeis , 
entrehissés 4'un ruban et service pareil. Dix-sep^ 
tièmt pièce. Japon : grands vases superbes , do- 
jtéset sculptés en reUef. Dix-huitième pike. Saxe, 
au milieu un crucifisr tn porcelaine ^ et .beM<> 
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coup de figures. — Plusieurs aunes figures et 

. groupes. 

Le magasin oir l'on- vend est au rez-de- 

\ chaussée de Tancien hôtel de Brulh ; c'est fort 
peu de chose, et nous n'y avons pas trouvé 
un morceau qui méritât d'être remarqué , soit 
pour la forme, soit pour la peinture. . 

Trésor : il embrasse tous les genres ; c'est,. sans 
exception, le plus riche que nous ayons vu; il 
a sept chambres et un cabinet , dont le détail 
exact seroit infini : voici ce qu'il, renferme de 

^ plus remarquable. 

Première chambre. Des bronzes , dont un grand 

. nombre d'après l'antique. Seconde chambre. Des 

. ouvrages d'ivoire en tout genre; il yen a d'pn 
travail admirable : une frégate où tout^est d'i* 

^ voire , jusqu'aux voiles et aux agrès ; elle est 
supportée par Neptune assis, et feite par Z^l^a. 

. On y voit, les noms de tous. les princes de Sa:je. 

, — Plateau représentant les métamorphoses 

. .d'Ovide. — Sacrifice d'Isaac , par le berger dont 

_; il a été parlé à l'article de Slosseim en Bavière, 

. :z pieds et demi de haut. — L'enlèvement de 

.proserpine; Pluton est sur son char,, et il y 

a trois autres fig. dans ce groupe; ces deux 

^ morceaux sont admirables. Troisième chambre. 
Une cheminée superbe , faite . de toutes sortes 

..^de pierres de- Saxç^ U y a des topazes, ^es 
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ISeries , des améthystes , des agates herboriséç>s , 
le tout garni en cuivre doré trè^-richiC , sur- 
• monté de vases de porcelaine. Dans la che- 
minée sont les forges de Viikain, en cuivre 
doré ; c'eist en .tout un très-bel ouvrage. Qua^ 
triemc chambre. Quantité de vaisselle d'oç; çt 
vermeil, entr'autres choses une coupe., qui- a 
servi à Pierre le Grand : il y a autoiu' une inscrip- 
tion russe. Cinquième chambrci Deux vases de 
vermeil enrichis de beaucoup d'antiques ; il y^ 
en a de fort belles , notamment une tête de Ju- 
piter. — Une coupe d'un seul jaspe , d'une 
grandeur étonnante. — Une vierge en ovale, de 
Dillinger , en émail, de i pieds de hauteur en- 
viron : c'est le. plus grand émail connu. II y a 
dans la quatrième chambre- une Magdeleine 
aussi eh émail, par létmême, maïs en petit, — 
. Voyages d'un jeune homme en toutes sortes de 
pierres orientales: ilyadanscegroupeplusdeio 
•figures, -r- Tables de plusieurs espèces de pierres, 
— 4 obélisques d'agathe d'Afabie-, et grande 
croix pareille. — Un buste . en améthyste, -r— 
. Deux petits, canons en filigrane d'argent. * — 
Boule de çrystal de roche, de près de 7 pouces 
. de diamètre. — Coquilles sculptées, en bas- 
reliefs, — Petit autel fort riche, colonnes de lapis 
lazuli. — Beaucoup d'objets en ambre jauhe.r— 
Petite montagne de perles arientales. — V^seg 
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, de porphyre moucheté.— Dans le cabinet rond 
attenant à cette chambre, des tabatières, des 
groupes de toute espèce, et toutes sortes d'ou-< 

* Vrages en perles. Sixième chambre. Deux cou-» 
ronnes et un sceptre garnis en pierres fausses , 
tels qu'ils étoient eh réalité sous le roi Auguste: 
on en a placé les pierres dans diverses garnitures. 
Septième chambre. Beaucoup d'épées, de poi- 
gnards , etc. , garnis en pierres précieuses, — 
Une pyramide en pierres précieuses, haute de 
près de quatre pieds, et de la plus grande beauté» 
— Beau morceau de mine d'émeraude, tiré des 

\ inines d'Afrique', porté par un nègre , d'autant 
plus précieux que ces mines sont perdues. — De 
Tautre côté, un morceau pareil, tiré des mines 
de Saxe. Garnitures d'émeraudes complète; 
boutons, épées, boucles, cannes, agrafFes, 
plaques , etc. ; il y en a six tout aussi complètes. 

/— Onyx attachée à ime chaîne d'or, 5 pouces 
sur trois et demi. — Bel antique d'Auguste sur 
un onyx — Autre onyx surmontée de trois 
autres de moindre grandeur; elle a 6 pouces siu* 
3 et 8 lignes ; on n'en connoît pas de plus grande. 
La garniture en diamans blancs est de la v plus 
grande beauté ; à celle-là seule est une boucle 
de bandoulière du plus grand prix. — 13 ordres 
de la toison d'or, en différentes pierres; dans 
Tune est le fameux grenat de Bohême^ le plus 

gros 
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jgrôs connu. — Garniture en roses du plus beau 
choix y et qu'on peut dire unique. Dans la 
garniture en diamans^ le solitaire de Tétoile de 
rprdre de Saxe, pèse 23 carats et demi.— Pomme 
de cAne oii est un solitaire, pesant 2p carats 
passés ; maisit n'est pas parfait. Pans Tépaulette, 
trois brillansde48 car. et demi, 37 car. et demi 
et 21 car. et demi. — Un brillant vert à jour, 
sans défaut, superbe, taillé en poire, pesant 
40 kar. — Une aigrette où sont deux diamans 
de 19 car. et de 16 car. et demi. 

* Dansies diamans de Télectrice, un collier de 
iç brillans, dont le dernier en poire, pèse 29 
car. trois quarts. — Beaux pendans d'oreilles de 
six brillans. — Un nœud de la plus grande ri- 
chesse; 8 épingles de gros solilaires, un croissant, 
une étoile et une demi-étoile, etc. ^6 bagues de 
diamans , dont un jaune à jour , superbe. — La 
cour du grand Mogol , ouvrage admirable pour 
la richesse et le fini du travail; tout y est en or 
et émail; toutes les pièces qui sont innom- 
brables, même les~ plus petites , peuvent s'ôter 
de leur place , et se regarder de près. Les trois 
Dillingtr^ aidés de 13 compagnons, ont mis 
huit ans à faire ce superbe ouvrage. — Il faut 
faire prévenir le directeur : on ne paye que le 
portiery mais le cheif reçoit , si , etc. ' ■ " . 
Une grande partie des diamans étoit engagée 
ïi>/«f /. (Allemagne.) F 
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, en Hollande 9 et ii^est fetirée que d^uîs peu 
d^années. 
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Cabinet de choses artificielles. Cabinet 
<P Armures. Etablissemcnrs militaires. 
Cadets. Arsenal. 



tjabinet di choses artïficklUs. Longue g^lcrî» 
un peu tournante, et deux autres pièces: à l'en- 
trée de la galerie. 

En entrant, on voit d'abord des ouvrages 
d'une extrême patftnce , l'un desquels représente 
un tableau écrit, à ce qu'on prétend, du haut 
en bas : nous n'avohs pu rien y distinguer , 
même avec la loupe, — Un squelette et de petits 
ouvrages en ivoire. — D'autres en Ijois tra- 
vaillés avec beaucoup d'art, et sur-tout de pa- 
tience. — Des ouvrages en cirei — Un trictrac 
avec des figures en cire , sous verre. — Des 
ouvrages d'ime composition imitant le métal. 
-^ Groupe sculpté dans uh morceau xle mine 
•d'argent. — Deux serrures singulières. — D^s 
bustes en bronase. — Un fer de chevaî, cassé 
par le roi Auguste second. — Df% ouvrages en 
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•r et en argent. — Un miroir d'un pied, fait 
il y a 200 ans, fort richement entouré, — Table 
en nacre et ouvrages.d*oi: et d'argent. — Autrt 
incrustée d'argent. — Autre de pierres de FIo-. 
rence, s'ouvrant de tous côtés , où sont divers 
outils, de petits meubles , plusieurs jeux et un 
clavecin. — Fauteuil de grandeur médiocre ^ 
renfermant plusieurs instrumens de mathéma* 
tiques. — Ouvrages en nacre et corail. — Tables 
et autres meubles de nacre et d'écaillé , incrus- 
tés d'argent. — Deux tableaux de bois de tama* 
rin , sculptés en bas reliefs. — Orgue à tuyaux 
de papier. — Autre à tuyaux de papier et la 
décoration de même. — Plusieurs peintures en 
émail et sur verre. — Quelques cof&ets où sont 
divers objets bien travaillés. — Petit édifice eu 
cristal.— Ouvrages en verre de plusieurs genres J 
— Plaques de verre et de coquilles, peintes en 
pourpre. — Perruque deverre.— Vases àboîre^ 
de toutes grandeurs, en cocos, garnis en or etea 
argent ; en cornes de licornes. — Quelques ou- 
vrages faits en Chine. — Tableaux en mosaïque 
naturelle 5 en bois incrusté , et autres choses.— 
Clavecin de différehs bois, garni en ivoire J 
fait en 1615 , avec beaucoup de tiroirs ; bien 
exécuté. «^ Armoire an bois d'ébène , incrustée 
de plusieurs sortes de pierres dures , dont quel- 
ques-unes gravées. — Plusieurs tableaux ayîwt 

Fa 
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l'air de planches de cuivre gravées. -7- Armoire 
cil sont toutes sortes de figures^ et groupes en 
ivoire. — Autel fait par un homme sans pieds 
et sans majns. ( On ne le conçoit pas. ) — Di- 
vers ouVrages en ivoire , faits au tour. — Deux 
boules d'ivoire où sont des tabatières et difFé- 
rens objets beaucoup plus grands que les ou- 
vertures. — Quantité d'anneaux , les uns dans 
les autres.— Petite coupe de bois , feitepar Pierre 
le Grand, en 1705. — Une coupe eabois , du 
diamètre de deux pouces quatre lignes , en con- 
tenant cent les unes dans les autres.— Plusieurs 
^tableaux de femille.et autres. 

Deuxième pi^c. Trictracs, jeux d'échecs et 
autres objets d'ambre jaune. — Bas-relief d'al- 
bâtre. — Orgue en pierres. — Tableau de mo- 
saïque de Florence. 

Troisième pièce. Cent seize horloges , pendules 
ou montres , dont plusieurs d'un très-singulier 
mécanisme : l'un , dit universel , a trois cent 
soixante petits cadrans sur le grand , et ils 
marquent l'heure dans tous les degrés de longi- 
tude : les aiguilles sont fixes, et lés cadrans 
tournent. — Une pendule' à une seule roue , 
allant huit jours , et marquant les heures et les . 
minute*. — Une montre dont aucune #oue ïi'QSt 
ronde. — Plusieurs pièces de mécanique mou- 
yantes :des vaisseaux,des chars, des animaux,etc. 
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— ;- Une montre en bague , allant plusieurs jours. 
— Nota, n faut prévenir. On donne* 2. florins. 

Cabinet des armes. Grande quantité de chambres 
oîi sont rassemblées mille choses , et de tous les 
genres : plusieurs chevaux richement harnachés; 
des armes ; des habillemens de toute espèces, et 
detputes les nations, turcs, indiens, tartares, ja- 
ponais , etc» Une grande partie a servi aux càr« 
rousels de 1709 et 1 719 , et atteste leur magnî* 
ficence. On ne peut entrer dans le détail de tout 
ce que renferme cette singulière IbUection : il 
«uffira de dire qu'elle est immense. On y voit, 
entre autres curiosités , l'épée et le chapeau du 
Otar Pierre premier ; les armures et Féquipage 
de cheval de plusieurs rois et électeurs : il y en 
a d'incrustés en or , et du travail le plus pré- 
cieux. Beaucoup de ces choses ont perdu de lein: 
éclat , par le laps du temps , et par Timposslbl- 
lité de les soigner toutes ; mais phisieurs se- 
roiéht encore de mise : en tout , ce magasin est 
d'une richesse qui étonne , et qu'on aura peine 
à concevoir , si l'on veut penser aux sommes 
qu'il a du en coûter pour rassembler tous ces 
objets. y 

Nota. Il faut prévenir celui qui le montre. On 
donne, de 16 à 20 gros. 

Il y a fort peu d'établissemens militaires à 
Dresde; nous n'y connoissons que l'école des 
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cadets; elle suffit cependant, vu la longue .paix 

dont jouit là Saxe , et rextrçme lenteur dans 

l'avancement qui-en est une suite , mais qui est 

portée à un point extraordinaire. Il y avoit à 

la fin de! 1790 des lieutenans qui avoient fait 

la guerre de sept ans. ^ 

. Casernes. Celles de Tartillerie auprès de I^e- 

cole des cadets, sont les seules: les soldats des 

autres corps logent chez les bourgeois.— Fom- 

fications. On n'ittiagineroit Jamais que d'après la 

position démette ville ^ on pût songer à en 

augmenter les fortifications : ^cependant rien 

ji'est plus vrai ; on y travailloit en octobre 

1790. 

Ecole ^es Cadets. Blle^st dans un quartier fort 
éloigné dé la Neustadt : cet établissement nous 
a paru très-négligé. Les cadets sont au nombre 
décent vingt ; ils peuvent sortir tous les jours, 
dans la nouvelle ville ; maisils ont besoin d'une 
permission pour passer le pont; ils sont '.mal 
tenus, ne sortent de l'école que pour être pla* 
ces dans les régimens; et comme l'avancement 
de l'armée saxone tst très-lent , il y a des ca- 
dets de 26 à 30 ans.— La maison intérieure- 
ment n'a rieii de remarquable ; les salles d'ins- 
truction fort ordinaires. Il y a seulement une 
assez belle salle d'exercicjc? : dessous, un manège 
trop étroit pour sa longueur. Les élèves cou- 
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cheilt deux dans chaque chambre : dès le mois 
il'octobre il y avoit un feu à ne pouvoir y 
rester : on n'a pris aucune précaution pour les 
înœitt*s. l.es maîtres sont : un de langue fran* 
çaise, un pour la danse , un pour Tescrime, et un 
à voltiger, (Le maître d'escrime est le seul dans 
Dresde.) Le maître de fortification est lieute- 
nant ; il donne des leçons en ville et se fait payer 

^ ^her.î«ïous avons vu chez lui des plans du pays, 
fort détaillés , dans le genre de ceux qu'on fait 
pour l'électeur : il nous a été démontré que M. 
de Mirabeau avoit été trompé, en croyant 
avoir ces cartes, comme iî s^en étoit vanté: 
il^bord ellcfs ne sont pasiinies en ce moment 
(fin de 1790) , et l'électeur en est tellement ja- 
loux que ses frères même les voient avec peine, 
et qu'on retire aux ingénieurs jusqu'à leurS 
brouillons. M, de Mirabeau a acheté tom uni- 

l ment des caftes de Pctri^ qu'il a payé un prix 
. exhorbitaht , pendant qu'elles coûtent à peine 
douze ducats. 

• Arsmat. Grand bâtiment carré et îrrégu- 
lier, qui touche à l'horel du duc de Courlande: 
le bas iest rempli de canons , d'obusiers , de 
•mortiers , en assez grande quahtifé ; tous sont • 
isur leurs 9^ts, prêts à être employés : dehors 
sont les bombes et boulets. 
' Le prexûier étage forme le même carré que 

F4 
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le bas : les deux grands côtés ont, le premier^ 
près de 340 pieds sur .50 de large; le second 
215 sur 32, et les deux petits, 115 sur ço. 

L'arrangement des armes y est fort bon. Parmi 
plusieurs armes anciennes et singulières, on voit 
une espèce de mortier , à peu-près carré , dont 
la bouche est divisée en soixante-quatre parties, 
qui jettent chacune une balle. Cette machine se 
charge par le haut; et pour la tirer, on met le 
feu à une amorce qui ùit partir une ligne , c'est- 
" à-dire , huit coups à lafois : elle a été faite, il 
y a deux cents ans : il y en a dans l'arsenal quel- 
ques autres, dans le mêmfe genre. — Une pièce 
de vingt petits canons assez longs , sur affût ^ 
pouvant se tourner en tout sens , de manière 
qu'on fait feu de plusieurs côtés à la fois* — On 
voit aussi plusieurs pièces de mécanique , rela- 
tives à l'artillerie ; — deç pistolets et des mous*- 
quêtons pour la cavalerie ( qui s'en sert déjà) , 
dont la baguette ne peut tomber § et qui se 
chargent d'une main , en tenant l'arme sous le 
bras, ce qui est fort commode pour le cavalier^ 
qui peut toujours tenir la bride. 

Le second étage est la répétition du pretaier ; 
mais l'arsenal n'occupe que trois côtés du carré, 
le qiiatrième servant d'église à la garnison. 0|i 
y voit des modèles de moulins à poudre, d« 
pompes et d'autres objets de mécanique — Un 
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peut canon 3 servant de modèle ^ qui se hausse 
et se baisse d'une manière fort simple , et qu'ba 
place debout pour le charger : il a été mis en 
usage pour les pièces de quatre des régimens. On 
dit que cet arsenal peut armer quatre-vingt mille 
hommes : ce qu'il y a de sûr , c'est qu^ est très* 
complet , et parfaitement bien tenu. — Le bas- 
officier qui le montre , reçoit un florin. 

«.. ■ f^'W S ^y^ : Il ,fl 

CHAPITRE VIL 

Freyherg. Mines. Maison d^ Amalgama- 
tion. Kanigstcin. Mcisscn. Lcipsick* 
Vitumhcrg. 



£REYBERG , à deux postes de Dresde : il faut 
six heures pour s'y rendre : on fera bien de se 
servir des voitures de la poste , plusieurs en- 
droits du chemin étant trop étroits pour celle 
à grande voie. Ceste ville est assez grande , 
mais peu peuplée , ne contenant que dix à 
onze mille âmes ( Busching en met soixante 
mille ) ; c'est un endroit fort intéressant pbur 
la partie des mines;, et qu'un voyageur cu- 
rieux ne peut «'empêcher de visiter ; les en- 
virons en sont également intéressans pour les 
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militaires, |ïar4a bartaille qu'y a gagné le prince 
iienri de Prusse-, en rjSi. 

Il y a à Freybei;g \me académie de mines qui 
a une très-rgrande réputation^ et qui la mérite; 
«lie a plusieurs professeurs , dont seulement 
trois en titre: M. Jf^erner pour la minéralogie, 
M. Lampe pour les mathématiques , et ira 
troisième pour le droit du mineur. M. Verner 
est un des plus savans minéralogistes existans : 
il s'est sur-tout appliqué à la partie des pierres 
précieuses , dont il possède une collection 
unique ,' dans toutes leurs nuances , et selon 
leurs diversesx configurations : il faudra voir 
aussi le cabinet d'histoire naturelle qui est à 
l'académie , il est très - complet et très-bien 
classé. Le cours de minéralogie est divisé en 
plusieurs parties : chaque leçon prise séparé- 
ment coûte 1 6 gros > le cours entier , qui les 
embrasse .toutes , va à 500 écus , et doit durer 
un an (i). 

Mincsi Tous les environs de Freyberg sont 
pleins de mines, et on en compte jusqu'à 

'— ■ ' ' ■ ' ^ . - I ■— ^.», ^ m m - r ■■■* 

(1) Les minéralogistes allemands font grands as 
de tios chimistes français pour la partie physique-: 
ils estiment siiT-toui Lavoisier ^ Fourcroy , Rûme\ Ber- 
ihollet. Ils regardent l'abbé Seulavie et Faujas de 
Saint-Fond , comme des rêveurs : mais en général» 
ils n'adoptent point notre classification» 
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deux cent cinquante en exploitation qiii occu-' 
peut environ cinq mille mineurs : on en em- 
ploie dix mille dans tout le district. Il y a (ics 
mines d'argent , de cuivre , de plomb et d'étain. 
Toutes ces mines, à côté de Freyberg , ap- 
partiennent à des particuliers , à l'exception 
d'une qui est à l'électeur : ce n'est pas la plus 
riche: dans ce grand nombre de mines , plu- 
sieurs mé sont pas en rapport : la plus'iiche de 
tout ce camoji donne quatre livres d'argent 
par quintal. Le produit annuel de toutes les 
fxiines d'argent est dé cinquante mille marcs , 
et danà peu il ira plus loin. 

La mine djargent de l'électeur est à cinq 

quarts - d'heure de chemin de Freyberg ( la 

voiture , pour la journée , coûte au plus trois 

florins ) ; c'est celle oîi on descend avec le plus 

de facilité : .quand nous l'avons vue , le bas 

étoit noyé , les pompes n'ayant pu jouer comme 

à l'ordinaire , à cause de la sécheresse. On ne 

pouvoit descendre qu'environ six cent soixante 

-échelons, faisant un peu plus de six cents 

pieds. ( on donne vingt à vingt-quatre gros à^ 

rhomme chez qui on s'habiUe en mineur , et 

<jui TOUS accompagne dans la mine ). Cçmme 

cette ascension est très-fatigante, on fera bien , 

pour peu que l'air sok froid, de farire apporter 

des manteaux à l'endroit par où en doit sortir. 
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De-là j on peut revenir par Tccluse , ôh l^oti 
verra une machine fort simple' pour enleveir 
et transporter les bateaux ( huit gros aux 
deux hommes qui la font agir devant vous ) s 
on verra par ce chemin une mine qijî s'est 
écroulée , il y a plus de cent ans , et dont 
les travaux étoient déjà poussés à une profon- 
deur considérable. 

Les mineurs ne travaillent que cinq jours 
par semaine ( samedi et dimanche exceptés ) : 
huit heures par jour , de manière que des trois 
cents ouvriers qui travaillent à la mine de Télec- 
leur , cent sont toujours en activité. Ils sonl 
assez mal payés : les plus chers ont 17 gros par 
semaine ; d'autres , seulement 20. Des jeunes 
gens , 8 , 10 et 11 , et les petits enfans , 5 à 6. 
Il est vrai qu'ils peuvent travailler pour d'autres 
les deux jours libres et le reste des journées : 
presque tous ces mineurs ont femmes et enfans : 
leur extrême sobriété/ait qu'ils peuvent vivre 
avec ce médiocre salaire. Environ vingt mineurs 
partis , il y a quelque temps , pour le Mexique, 
ont écrit qu'ils y a voient deux florins par jour ^ 
avec lesquels, ils h'étoient pas plus à kur aise 
qu'en Saxe avec quatre gros. Auprès de lamine, 
on verra toutes les opérations que subit la pierre, 
avant d'être transportée à la maison d'amalga- 
mation , comment elle est brisée , le bon sd- 
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iparé du mauvais y moulue par des pilons , et 
en£n , chargée sur le canal , pour être conduite 
à l'amalgame. Nous ne nous étendrons pas sur. 
ces diverses opéra tions, qui sont les mêmes dans 
toutes les mines. 

On fera bien de se procurer des lettres pour 
M, Werner ou M. Charpentier. Ce dernier est 
à la tête de la maison d'amalgamation , qui a 
été construite sous sa direction : on gagnera 
beaucoup à- la voir avec lui. Indépendamment 
de ses vastes connoissances dans la partie des 
fliines, il est infiniment honnête et complaisant ; 
et cet établissement, porté à im point de perfec- 
tion qui nejaisse rien à désirer , est une des choses 
les plus curieuses qui existent : il vaut seul la 
peine d^aller à Freyberg; et nous le conseillons 
à tout voyageur qui cherche à s'instruire : ce 
qui le rend encore plus précieux , c'est qu'il est 
le seul, en Europe, qui soit aussi complet, et 
aussi bien entendu.. Celui de Hongrie', quoique 
formé avant celui-ci , n'en approche pas encore; 
il a pourtant servi de modèle ; mais M. Charpen« 
tier l'a laissé bien loin. 

Voici la description exacte de cet établisse- 
ment , ptise sur les lieuic , et sous les yeux de 
M. Charpentier ,v qui nous a donné tpus les 
moyens de ne riçA oublier. . 

La seule maison d'amalgamation qui soit à 
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freyberg, appartient à rélectcur: elle est k 
iine demi-lieiie de la ville. On sait que raraalgame 
est Topération par laqutUe on sépare te métal 
du minerai, par le moyen du mercure. On amal- 
gamoit 100 quintaux de minerai par jour, et 
depuis le commencement de 1791 , on doit en 
amalgamer le double. Chaque quintal produit 
5 onces et demie d'argent. ( En Hongrie , il est 
combine pour produire 4. onces. ) On combine 
les diiférens minerais pour produire toujours les 
mêmes résultats. Cet établissement a été com- 
mencé en avril 1788, et il est en activité de- 
puis le même mois 1790. Lorsqu'il sera totale- 
loent fini , et qu'on pourra y amalgamer 200 
qpintaux, il coûtera, en tout, quarante mille écus 
. ( de Saxe), cequiparoîtincroyable^quandon 
en a vu les détails. Le bâtiment est un carré 
long de près de 180 pieds sur plus de 78. 

On voit d'abord l'endroit où aboutit le 
canal , et où débarque le minerai sortant des 
mines , et ayant subi les opérations dont on a 
parlé plus haut ( ce canal sert à quelques mines 
qui sont à portée ; pour les autres on se sert 
de chariots) : it est en poudre, mai^pliis ou 
moins fine. Dans ce magasin se font î^s essais 
d'après lesquels le minerai est payé aux pro- 
priétaires., de manîcte que 'tout ce qui est 
imalgamé appartient à l'électeur , soit parce 
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qu'il* vknt de sa mine , soit parce qu'il Ta 
acheté. De ce magasin le minerai est trans- 
porté , par un pont sur le canal , dans uo 
endroit où on Tétale sur des planches : on £ait 
tomber dessus du sel , passé dans un crible ; 
et on mêle alternativement une couche de 
minerai et une moins épaisse, de sel, jusqu'à 
la hauteur de trois pieds environ; ensuite* 
on le mêle et on le pose , en tas de trois 
quintaux et demi, au-dessus des fourneaux de 
grillage, qui sont dans l'étage inférieur (Il y 
a en Hongrie quelques différences très-légères 
dans la manière de mêler le sel avec le minerai 
en poudre. La quantité est de trente livres pour 
trois quintaux. ). Ils sont au nombre de quatre: 
on y fait entrer le minerai par des entonnoirs» 
Le minerai descendu, par ce moyen, dans la 
chambre du grillage , y est séché avant d'ê- 
tre grillé : on le remue continuellement avec 
des râteaux de fer : l'eau s'évapore d'abord : 
quand il n'y en a plus , les parties sulfitreuses 
commencent à s'enflammer ; alors* on laisse 
éteindre le feu , en remuant toujours la matière : 
cette opération dure cinq heures. Les fourneaux' 
ont environ sept pieds , en tout sens : les plan* 
sont de porphyre du pays : ils grillent chacua 
trois quintaux de minerai à la fois; 
Le minerai ^ retiré des fourneaux , e$t jet« da^6» 
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une fosse pour y refroidir : de-là,mi$ dans tme es- 
pèce d'armoire à six cases ( chaque case contenant 
une caisse d'un qiiintal) et monté par une machine 
fort simple au second étage (où sont aussi les 
ateliers du menuisier , du serrurier, et le maga- 
sin du sel ) , oîi on le jette dans une caisse , au 
fond de laquelle est un crible formant dexix plans 
inclinés. Les gros grains tombent dans un en- 
tonnoir , pratiqué au milieu ; les plus petits , 
dans un autre crible plus fin au-dessous, et de-1^ 
dans im tamis de crin de cheval , qui ne laisse 
passer que la poudre la plus fine ; tous ces cribles 
sont enchâssés dans des coulisses , oîi ils n'ont 
guères qu'un pouce et demi de jeu : ils jouent par 
le moyen de Yt^n , et orî leur donné un mouve- 
ment plus ou moins précipité, La partie qui est 
restée dans l'ento/moir, ou tombée dans le crible 
et dans le tamis , est jetée par un autre enton- 
noir dans un endroit, oii elle est broyée par 
des meules , et réduite en farine. Il y a quatre 
meules agissantes : elles sont de granit , ainsi que* 
celles de dessous, et n'ont pas besoin d'être aigui- 
sées. On les à placées dans un tonneau, pour que 
lès parties subtiles de cette poudre , gui pour- 
roient être dangereuses, ne s'échappent pas, et 
pour qu'A n'y ait rien de perdu. — On arrête lés 
meules à volonté , toutes à la fois , ou l'une 
sims l'autre, ^ 

U 
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La poudre , devenue impalpable , est reportée 
en haut dans une armoire à cases et dans de pe* 
tites caisses, comme ci<-desMS:^lles sont posées 
sur une table roulante à coulisses , et pqusséies 
facilement par deux. hommes jusqu'aux enton- 
noirs qui leur sont destinés : ûs sont au nombre 
de dix 9 chacun correspondant à im baril de bois 
cercle en fer : la.poudre y est ^idée, à raison de ^ 
dix quintaux par baril : onv ajouté trois 'quin- 
taux :d*/eau clarifiée ( dont on a toujours un ré- 
servoir plein ), pour qu'il n'y ait pomt de 
corps étrangers : la quantité est exactement me- 
surée, au «oyen de dix petits réservoirs, quî 
ne cQs^içnnent que ce qu'il fout pour chaque 
baril : on y ajoute encore soixante livres de fer 
( par baril ) en petites lames épaisses de deux 
lignes et d'un pouce en carré. ( On se sert , efi 
Hongrie , au Geu de ces lames de fer, de lame^ 
longues et étroites de cuivre.: environ trente 
livres p^ bariL ). Ce fer est pour saturer le^ 
acides contenus dans le mipérai. Le baril , ainsi 
chargé , tourne une heure-* il se forme une pâte , 
et c'est alors qu'on introduit le mercure : les 
dix tonneaux sont sur -deux files : il passe entre 
elles un tuyau de fer , ayant cinq robinets mo- 
biles , en forme d'entonnoâts : ils servent à în-^ 
troduire le mercure : ce tuyau communiquera 
la chambre voisine , oii sont deux vases dç feç' * 
Tome L ( Allemagne» ) p, 
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contenant chacun cinq quintaux de meraïf e ; 
quantité déterminée pour chaque baril. ( En 
Hongrie , on ne met que trois quintaux de 
mercure pour dix de minerai. ) Du moment 
qu'im des vases est plein, celui qui le tient ^ 
sonne une clochette pour avertir celui qui est 
au robinet: il lé place dans un entonnoir de 
bois, donnant dans lé baril : il sonne de son 
pôté ; pour "avertir qu'il est prêt , et alors on 
laisse couler le mercure : l'opération finie, ils 
s'avertisseot mutuellement, et les dix barils sont 
ainsi remplis , sans aucune erreur. Les barils 
doivent tourner. dix heures, au bout desquelles 
ramalgamation est faite. Cinq roues les font 
tourner , chacune agissant sur deux barils , en 
sens contraire , et ne touchant qu'une extré- 
flfiité , oii est im cercle à dents ; l'autre est lisse. 
On peut arrêter le baril que l'on veut : on est 
étonné que dix machines aussi pesantes , puis^ 
que chaque baril pèse au moins vingt quint. , 
tournent avec aussi peu iie bruit : nous avons 
vu la place prête à côté , pour en recevoir dix 
autres pareils; et pour lors , on retirera annuel- 
lement , par l'amalgamation, vingt -huit mille 
inarcs d'argent. L'amalgamation finie , on ôte 
lebondorfde chaque baril, et on le remplace 
par un autre , troué comme une écumoire, au- 
^i^el pi adapté un robinet , lequel ouvert ^ Iq 
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iBercure et Tamalgame tombent dans un tuyau 
de fer , et delà, dans un cana| général, d'ohils 
coulent dans un sac de coutil , placé dans luie 
pièce'voisine : le mercure pur en sort et tombe 
dans une cuve de pierre , d*oii il est tiré pour 
servir de nouveau : pour plus de précaution , il 
y a deux autres cuves en étage: Tamalgame 
resîe dans le sac de coutil, ^en espèce de pâte z 
il est alors coniposé de six parties de mercure , 
et d'une d'argent , toujours mêlé d'un peu de 
cuivre. Il est mis de-là sur des plaques de fer , 
posées par étage, la plus grande en bas , sur une 
espèce de candélabre , qui est dans un récipient, 
où il y a de Teau : on baisse dessus une cloche 
de fer , du poids de quatre quintaux , qu'un seul 
homme ikit mouvoir très-aisément : on la baisse 
jusques sur les bords du récipient : on en ôte 
Tarmure en plaques de fer^ et on ajoute un bord 
de fer autour de la cloche , pour qu'il ne puisse 
rien tomber dans le récipient : on pose dessus 
le tout un^rand fourneau à vent, où l'on met 
du charbon : après un coup de feu de dix heures, 
on retire le tout : le mercure est toiiiibé dans 
Teau , et l'argent reste sous différentes formes 
sur les lames de fer, oîi on l'avoit placé : on 
peut , avec cette machine , opérer sur six quin» 
taux d'ari^lgame à la fois : il y en a deux pa-» 
leilles, Après cette opération, l'argent se trouv^ 

G 2. 
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tncove ittêlë de quelques parties de cuivre d^oS 
on le sépare dans ks raffineries : en trente heures, 
au plus, on peut, en preiiant la pierre dans la 
mine , la réduire à ce dernier état. 

Le mercure et Tainalgame étant sortis desba- ^ 
rils, on y passe de Teau, pour retirer tout ce ' 
ijui peut y être resté : ce résidu tombe dans une î 
grande cuve de bois , où est im pivot à deux 
branches de fer, ayant plusieurs pointes , qui 
fouettent Teau avec une grande vivacité. Atte- ' 
liant à cette cuVe , sont plusieurs robinets à 
différentes hauteurs : on ouvre celui qui répond * 
à la hauteur de l*eau : on prend le résidu^ et oii ^ 
réprouve dans une grande cuve : s'il s*y trouve ^ 
la moindre parcelle de mercure, on continue ' 
Texamen du reste , et on ne se détermine à jeter 
te résidu, que lorsqu'on n'y trouve absolument 
tien : nous avons vu , après une recherche de 
plusieurs minutés , trouver une parcelle de mer- 
cure de la grosseur de la tête d'une épingle , et 
fcela â suffi pour que l'examen fut continué. Les 
. précautions sont poussées au point , que le ré- 
sidu étafit abandonné , communique encore à 
iquatre réservoirs au dehors; mais, jusqu'à pré- 
sent, il n'y a pas d'exemple qu'on y ait rien 
trouvé ( Il y a quelques légères différences 
dans la éianière dont on retire ce résidu , en 
Hongrie. )• Dans le magasin de iQercare ^ le plan- 
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^Aer est une grille en bois , afin que y s! un baril 
renoit às'ouvrir, le mercure tombac dans unf 
eu ve^ qui est au-^dessous* Il coûte^ pris à Vienne^' 
175 ^rins le quintal : il ne s'en perd à Tamal^ 
carnation 9 qu'une once et demie par quintal ^ 
ic'est^à^ire ^ soixante-quinze onces , pour le^ 
cinquante quintaux employés journellement»' 
(Il s^en perd plus, à proportion, en Hongrie; 
cinquante 1. ^, sur trois cents quintajux, ce qui 
^t environ cinq livres pour trente , ou huî> 
pnces pour trois. Mais cela revient à peu prè$ 
au même pour le total , parce qu'on n'y met 
que les j de ce qu'on emploie ici. ) Pe çetre oncp 
^t demie , il s'en perd une once et ^ dansl'amal- 
gamiation ^ et ^ dans la sublimation. I^e marc 
<l'argeat coûte , à l'amalgamation , tous frai$ 
compris , i th. 1 1 gr^ C ^ florins 7V) * ^^ coâtoJit 
auparavant, par la fonte ^ 1 th. i^- à 1 5 gr. (En 
Hongrie , le mar.c d'argent revient, par Ta^alf- 
gamatiç^n , tous frais coMpris ^ à 3 âo4:ins. ) 
On ne peut amalgame;: que les métaux secs t 
ceux oîi il y a ihélange de plomb , sont e;ivoye^ 
aux fonderies , dont il y a j>Uisieurs attenantes 2 
la maison d'an^lgamation. Les deux maîtres 
amalgameiurs pnt de 300 à 350 th. par an. 

lAiboratoire. Ç'e^t oii on. essaie le minerai m 
poudre: on en prend une pincée au hasard, et 
i raisipn de Tonce par quinbd ^ on s^ît sx^ If 

9 y 
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champ ce que contient telle cjualité de minéral J 
iquî se paye en <:onséqiience. On ne «peut sefeire 
d'idée de Texactitiide scrupuleuse de ces essais : 
tel morceau dé métal , servaint de mesure , est 
presque imperceptible înOus avons attendu îong* 
temps que Tessayetir put saisir une de ces parti- 
cules , pour la mettre sous nos yeu*. 

On est fort étonné de voir aussi peu d'où-*' 
vriers dans un si grand établissement : ils sont 
au nombre de trente-trois, en tout, divisés en 
<[eux classes , parce que le travail n'est pas in- 
terrompu : les ouvriers travaillent douze heures : 
la main d'œuvre y est tellement ménagée ,• cju'il 
ti'y a habituellement que seize hommes en acti- 
vité : tout s'y fait par la mécanique la plus 
simple et la plus économique. Lorsque les vingt 
tonneaux seront en jeu , ^'électeur gagnera , par 
an, environ 25 mille écus de frais qu'il aura de 
moins à faire : ainsi , en moins de deux ans , ks 
dépenses de cebel établissement, qu'on peut dire 
unique pour sa simplicité et sa perfection, seront 
payées. 

C'est à M. de Born qu^on est redevable de ce 
procédé , en Europe. Il est connu depuis long- 
temps dans les mines d'Amérique : mais cette 
nouvelle méthode est fort au-dessus, sur-tout 
plus économique pour le mercure : on a adopté; 
^n Hongrie, lt$ barils pour l'amalgame : on s'jr 
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i^oît de chaudrons de cuivre, qui coûtoienf 
'80 et jusqu'à izo florins 9 et qu'il falloit renou* 
yeller souvent, le mercure les rongeant .bientôt» 
Kœnigsuin, forteresse à trois milles de Dresde,' 
siu: le bord de l'Elbe : il faut quatre heures pour y, 
aller: il en coûte, par la poste, 1 écus par cheval: 
on va et on revient très-commodément, dans un 
jour : on passe à Pirna , que Frédéric II a rendu 
célèbre , par la prise de^'armée saxonne , qui 
y étoit campée , et à laquelle il sut coupertous 
les passages. On prend , à 1^ chancellerie de 
Dresde , une permission qui c6ûte un ducat , 
par une suite de cet esprit de rapine qui 
règne ici. Cependant on s'en passe, en fei- 
sant demahder directement la permission au 
comte de Solms, commandant de la forteresse 
( nous y sommes entrés comme cela ) ; mais û 
le commandant étoit absent , on n'y entreroit 
pas , ce qui oblige à se munir , par prudence ^ 
de la permission ci-dessus énoncée: Si l'on veut 
tout voir , il en coûte 6/ ou 7 écus , quoique 
bien des gens , à Dresde ^ fassent monter la dé- 
pense beaucoup plus haut ; mais les trois quarts 
des choses ne méritent pas d'être vues , telles 
que les tableaux (détestables), la tonne, dans 
le genre de celle d'Heidelberg pour la grosseur 1 
la chapelle et l'arsenal , oîi il n'y a que le sarmes 
de la garnison. Il ne faut voir que le puits e| 

G 4 
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îes;ca$éfBWtcs : Je piiits à ( dit-Oft} prèsd^ tidià 
cmit& tchses de pTdfontdeuf . Le peu de temp* 
qtie mel;tent les seaux à monter et à descendre ^^ 
IKHis fait douter qu'elle soit même de deux 
cents toises. Etant descendus, en Suède, dans de^ 
milles <de cent toises et moins , nous 2f\^oftS mis 
^q <M six minutes par une mécanique absb-* 
iitmest Iwéille. Ce paits taillé dans le roc; est 
plvks bas que TElbe ^ tu ne Carit jantaiis. On a 
éiié quarante ans à le construire. Les seaux sont 
Sx ihiriutes à m^nt^, et lorsqu'on jette de i'cau 
4ans k puits ^ il f^at vingt secondes pour l'en- 
tendre tombcfr. On dcMine un florin au directeur 
4u puits f- et hait ^os wxk hommes qui ÊKit 
tourner la roue. 

Les casemates sont Iselies , j>e«t^fe un peu 
ëtroxtes : lorsqu'elles seront finies , on pouira 
y loger plus de deux miUe hommes : ilsufSt 
d'en ï^ire ouvrir une^ et on donne six gros. 

On donne a florins au vaguemestre , q\ii vous 
«ccompagne par-totrt, 6 grOB au tambour qui 
-est avec lui , et 6 ou S gros à la gardé , «n sor- 
tant 2 v.oilà tout ce cfii'il feût voir , et on en prc- 
TÎendra , e*i comm«>çarft :de pkis , il fai;idra par- 
courir la forteresse, et en faire le tour : elle â 
plus de oMe cents toises , en suivant toutes les 
sinuosités des fortifications : on voit alors le 
&t4uJ?ag€y qu'on n'oublie pas de ^ire cemar* 
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^Bpxtr 'y et qui lie signifie rien. Il y a ^ dans Tinté» 
xieur de la forteresse, quelques vignes, un pe- 
tit champ, et beaucoup 4e bois ;eile est toujours 
aj:çroyisionnëe poiur long-temps : la garnison 
,est très-péu nombreuse en temps de paix : on 
l'augmente en temps de guerre. La montagne ^ 
dite Lilunsuin , de l'autre côté de l'Elbe , do- 
mine la forteresse ; mais le canon ne feroit pas 
assez d'effet , vu l'éloignement. La montagne ; 
dite K$rl , de l'autre côté , est beaucoup plus à 
jcramdre: aussi les défenses ^ont-elles augmentées 
de ce côté-là. Saris compter la difficulté qu'il y 
aiCroit à pouvoir y établir du canon , l'assaut 
seroit toujours à peu près impossible à tenter. 
11 y a sur les remparts deux cent-cinquante pièces 
de canon^ presque toutes de dix^hiût et de vingt- 
quatre. En faisant le tour en haut, ou a une vue 
ijnès-étenriue et très-variée. Cette forteresse est 
d'autant plus importante, qije^dânsAm moment 
critique , elle serviroit à conserver le trésor ^ h 
-galerie des tabkaux , tous les objets précieux , 
soit de réiecteuT , «wt ^ ses sujets. 

^ PUmt[. Maison de plaisance de rélectQur,près 
dei^irna: ce n'est absolument rien : le princîe 
est hofriblemcfit logé; quoique dévot, il dîne 
dans itn endroit appelé k temple de Vénus , où 
sont les maîtresses d^Auguste second. Ce qu'il y 
a de plus curieux, c'est ime plantation de plu- 
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4Sieur$ arbres et arbustes, qui, Iprsque Yhàv^ 
.▼ient , ne sont pas transportés dans des serres ^ 
mais restent en p\2LCe^ et on construit la serre 
autour , qu^on retire à la belle saison : cette mé-^ 
:thode nous a paru 'neuve et bieif imaginée; 

— Pilnits est devenu, depuis 1791 , d'un grand 
intérêt' pour les Français , par la conférence qui 
s'y est tenue ,, et dont les suites n'ont pas ré- 
pondu aux espérances que beaucoup de gens en 
avaient conçues 9 peut-être à tort. 

De Dresde à Meissen^ la route est asseï; 
belle ; il faut trois h.. 7. 

Mcisstn. Il n'y a rien à voir dans dette ville ^ 
û ce n'est la fiibrique de porcelaine , qnioccrupç 
le vieux château. On aura soin de se munir , à 
Dresde 9 d'une permission qui coûte 11 gros; 
et qui est indispensable. 

- Cette fabrique. occupe cinq cents ouvriers ; 
dont cent cinquante peintres : on voit tout, à 
Texception des trois choses les plus importantes; 
qui sont la préparation de la terre, la compo- 
sition des couleurs et 1^ cuisson. Il y a de fort 
grands magasins : les formes anciennes nojis 
ont paru de mauvais goût : les nouveaux mo* 
dèles de biscuits sont les plus agréables. 

Dans toutes les salles , il y a un poêle énorme ; 
une odeur et une chaleur qui doivent être fort 
mal -saines ; mais le même degré de chaleù| 
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€oît toujours y être entreteou , afin que les 
terres préparées ne se fendent pas* La porce* 
laine est cuite à trois reprises , quelquefois à 
quatre : la première sans vernis,^ seconde 
avec vernis , ' et la troisième avec couleursj 
Les biscuits et les grands vases sont préparés 
dans des moules de plâtre : la porcelaine est 
cuite dans des vases de terre ordinaire : les 
modèles pour les moules sont de même. Ort 
-polit l'or avec des instrumens très-fins : cette 
opérations^ est simple, ainsi qu*unc machine 
pour tirer le boîs des souterrains , et le conduire 
aux différens étages. 

La vente n'allant pas assez vite, on a feît 
«ne loterie considérable; mais elle n'a pas été, 
remplie aussi promptement qu'on l'espéroit. 

Nota. On donne im florin ou vingt gros 
à celui qui veus mène, et un demi-florin au 
^portier. 

De Meissen à Leipsik , le chemin est stssct 

mauvais, et on est mal mené. En sortant de 

[Wurtzen, on passç la Moldaw en bateau (M: 

Jdu Tçns dit à un. mille); le passage est court 

" jet commode : on donne ce qu'on veut. 

, Leipsik. Jolie et très-petite ville , dont on 

fait le tour en trente-six minutes , en dehors 

des remparts ,*" et des fossés qui' occupent un 

.grand espace , ^puisqu'on y a feit de^ jardins â 

la manière anglaise. Il y ;« des faiibourgs assex 
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grands; trente loille âmes au pkis : M. du Teni 
en met cent vingt mille. Cette ville n'est réel* 
Cernent intéressante que dans le temps des foires; 
l^us avoii^té frappés de la quantité de boiteux 
que nous avons rencontrés. Les dehors de la 
.ville sont ornés de jolis jardins , presque tous 
ouverts au public : le tombeau de GtlUrt est 
idans un petit jardin particulier , derrière la poste 
gttx chevaux. Le monument est bien simple; 
mais n'en est pas àioins intéressant. Sur un tron- 
éfon de colonne cannelée .d^cinq pieds environ, 
un en&nt suspend le médaillon de Gellert, qui 
a seize pouces sur douze. Au-dessus est un vase 
4ur lequel pleurent deux en£uis coucHés : der- 
rière correspond im autre médaillon avec ces 
mots : Mcmoriif CF. GtlUrti sacrum. A une 
petite distance , une pierre avec ces mots gravés 
^ en allemand) : Je viens marréur souvent a céii 
de cetupUrre^y penser au moment où je reposerai 
^dessous. 

L'université a l'air d'une capucinière en 
décret , ainsi que la bibliothèque qu'on pren- 
droit pour une vieille église, et qui n*a rie» 
d'intéressant. 

L'église Saint -Nicolas mérite d'être vue, 
comme une jolie salle de spectacle. 

Leipsik est la seule ville d'Allemagne , sans 
jj^ception , où les fourrures soient k bon marcké ^ 
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Sans toutes les autres elles sont beaucoup plus 

chères qu'à Strasbourg. 

De Leipsik à Pptzdanl, trente-^tine I]jeures: 

La route est fort mauvaise, et encore plus 

mal servie, s*il est possible. 

Wittemberg. Petite ville qui n'est célèbre que 

.par le séjour qu'y ont fait Luther et Mélancthon; 

leurs tombeaux sont dans une petite église » 

près de la poste. Ils sont de chaque côté de 

l'église : en soulevant une pierre , on trouve 
l'inscription suivante : Phitippi Melancthoniê 
S. V. corpus H* Ir. 5. £• qui an. Christi iSSoi 
/j caL maiifinkac urie, M. O. C. V^ ann. C^^ 
M. Il, D. il. A côt^ est son portrait contre 
la muraille , de grandeur naturelle. Le tombeau 
de Luther est parfaitement semblable ; il porte : 
Martini Lutheri S. theologia D. corpus H'. X. 
C. En qui an. Christi 1S4S. ix cal. martii, tysUbit 
in patria, S. M. O. C. V^ ann. 63. M. n. D. 
X Son portrait fait pendant à Vautre. 

Dans la même église , ati pied de l'autel; 
deux tombeaux, en plaques de cuivre , de deux 
ducs de Saxe, morts dans le seizième siècle. 

Cettfe ville a une université beaucoup moins 
célèbre qu'autrefois, mais où il y a-cependant 
çncore quelques étudiais. 
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CHAPITRE VII L 

Entrée dans hs Etats- du roi de Prusse^ 
Fot[dam. Châteaux de Sans-^Soucu 



A la poste de Trcvcnbrit[€n ^ on entre dans 
les états du roi de Prusse : il faut être visite 
ou plomba ( à raison d'un gros par cof&e. oa 
vache ) ; cette dernière opération est beaucoup 
plus courte et plus commode. Ici l'ordonnance 
îles postes oblige trois personnes à prendre 
quatre jchevaux. , 

C'est véritablement en Prusse que Frédéric II 
est grand. Quand on voit de près le pays qu*il 
a gouverné, son peu de ressources, et qu'on 
songe à tout ce qu'il a fait, on ne peut refuser 
\ ce prince une admiration que la postérité 
, lui confirmera d'autant plus , qu'elle connoîtra ^ 
peut-être pendant bien des^ siècles , combien 
ce monarque est difficile ^ remplacer. S'il eût 
yécu en lypo , la Prusse n'auroit i)as perdu 
un moment qu'elle ne retrouvera plus , et rer 
nonce à la gloire de se voir l'arbitre de l'Eu-^ 
ppe. 

Lç5 soldats prussiens font tout les métiers; 
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If ors du service, ils sont yêtus coimne il leur 
plaît ; par-^out cii il y a garnison , les soldats 
accompagnent les voitures jnsqu'aux auberges , 
non pour leur servir d'escorte, mais pour tirer 
quelques sous des voyageurs. Cependant ces 
mêmes hommes, un jour de parade , sont ausii 
bien tenus en tout qu'il est possible, et les 
guerres de Frédéric ont prouvé ce qu'ils savoient 
faire. Il est vrai que Frédéric étoit à leur tête, 
et il n'y est phis. 

Pot^dam. Très -belle ville. L'extérieur des 
maisons et les rues sont superbes. On ne voit 
par-tout que des soldats. Il y a un canal, bordé 
d'arbres , qui passe dans quelques parties de 
la ville et leur donné absolument l'air des villes 
de Hollande ; les rues sont mal pavées : cette 
ville, sans aucune ressource pour la société; 
est d'une tristesse afireuse, et on ne peut k 
considérer que comme ime superbe caserne. La 
salle d'exercice pour les troupes et où défile 
là parade pendant l'hiver, a près de cinq[ cents 
pieds de long sur soixante-six de large. 

Eglise de la garnison^ très-petit carré long 
avec deux rangs de tribunes : sous la chaîrt 
qvii est de marbre et flanquée de quatre co^ 
lonnes de même, sont deux tombes, l'une ^ en 
marbre noir poli, de Frédéric-Guillaume, et 
l'autre, seulement revêtue eq bois, dn gran4 
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Frédéric (i) ; aux côtés de la chaire sont decOC 
statues de marbre blanc représentant Mars et 
Bellone,. ce qui nous a paru assez curieux dans 
une église, quoique de garnison. 

Fabrique d* armes / Gr^nd bâtiment ^ sur le 
/canal, de cent cinquante croisées de façade, 
oii il n'y a cependant que cent trente ouvriers 
(environ autant qu'à Spanda\r); les armes 
peuvent être, fort bonnes, mais leur forme ne 
séduit pas. Les fusils de soldats coûtent 7 écus 
j 3 gr, 6 f. ; ils ont cinq pieds de long et pèsent 
de douze à quatorze livres ; la bayonnette avec 
sa douille a dix-huit pouces de long. Les sabre? 
coûtent quatre écus et quelques gros, Esponton 
ppur les officiers, quatre écus seize gros. Pisto- 
lets pour la cavalerie (ils ont dix-huit pouces ), 
six écus deux gros. Les mousquetons pour les 
chasseurs ont trois pieds trois pouces. Carabine 
de hussard, près de deux pieds et demi de long. 
Carabines , trois pieds huit pouces. Dans chaque 
régiment quarante hommes ont des fusils cara- 
binés de cinq pieds de long. On fait aussi à 
cette &brique des fusils de cha$se pour les par« 
tijulîers , et généralement tout ce qui concerne 

[i) Il est à présumer qu'on accordera au moins 
les honneurs du marbre aux restes de ce grand 
jPAonarquc», 

l'armement 
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Parmement des troupes ; il faut un billet parti- 
culier pour voir travailler les ouvriers : U 
magasin, qui est très-peu de chose, se voit 
en donnant quelques gros au magasinier. 

Château. Le château dans la ville n'a rien de 
remarquable : une assez grande cour en carré 
long , de trente-deux croisées sur quinze. L'in- 
térieur n'est rien : le grand escalier en marbre : 
grande salle d'exercice et quelques autres pièces 
revêtues en marbre : petite salle de spoctafcle; 
Dans une des pièces , une fort belle table de 
granit de huit pieds cinq pouces, sur trois pieds %' 
neuf pouces, et deux pouces d'épaisseur : on 
présume, d'après le lieu oîi elle a été trouvée," 
qu'elle a orné les bains de l'empereur Dio-* 
clétien. On donne dcwx écus au concierge,^ 
mais on les regrette. 

Maison des orphelins. Beau bâtiment de qua» 
rante-trois croisées de face : cet établissement, * 
le plus beau qui soit en Prusse , mérite' d'être 
vu en détail : le temps nous a manqué pour 
en prendre une conrioissance approfondie : 
mais, d'après les éloges que nous en avons 
• entendu faire à des Juges éclairés , nous enga* 
geons tous les voyageurs à visiter un établis- 
sement d'autant plus remarquable, qu'il ^st 
dans un pays oit ils soht' ordinairement fort 
négligés : ce qui le fait ressortir encore plus» 

Tome r\ (ÂLLEIVtALGNE.) H 
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Chduau^ neuf de Sans-SoucL Nous ne savoii»« •» 
pourquoi M* du Tens le place à cinq milles . 
de Potzdam : il en est à trois quarts de mille • 
( anglois ) au plus. , . > 

» Ce château est superbe, et lorsqu'on songe 
qu'il a ét;é bâti après la guerre de sept ans , on . 
est tenté de croire que Frédéric avoit le secret • 
de faire de Tor. L'entrée est une colonnade à 
jour demi*:circulaire : à droite, et à gauche sont 
deux J>eauy pavillons surmontés #un dôme 
et d'une statue au-dessus. Sur la plate-forme 

0de la colonnade, des statues. Une grille en 
entrant au château, autour duquel sont des 
groupe? et des statues en pierre. Le château 
est peint en couleur de brique, orné de pilastres 
CQriqthiens. Un seul étage; des lanternes au- 
dessus; dix-neuf croisées de face; huit aux- 
4eux pavillons; six en dedans à chaque pa- 

^ yillon; le toit à l'italiennéf, couvert en cuivre* 
Balustrade autour avec des statues ; un dôme 
au milieu, surmonté de trois figures qui sup- 
portent une couronne : deux autres pavillons 
plus bas aux deux ailes , sur le même alignement , 
feulement du côté des jardins; la façade .a, 
de ce côté , trente-neuf croisées , et une très- 
belle apparence. . _ 

Beau vestibule. pavé et revêtu en totalité de 
marbre de Silésie; seize colonnes de même j les 
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bases çn cuivra ♦ les chapiteaux dorés; quatre 
statue^ antiques. fort réparées. 

Premihe. piicc : Grande salle en forme ^e 
grotte de près de cent pieds sur cinquante-huit. 
Trois arcades au deux bouts j Jçute la décora- 
tion est en coquilles et morceaux d'histoire, 
naturelle incrustés. Le corail seul est imité, le 
pavé est de marbre; il y a quatre fontaines- 
décorées en marbre avec des statues : en tout 
cotte pièiçe est magnifique. 

'Seconde pièce enpAnantà Croire : Galerie de 
ceat pieds sur trente , reyêtufe et pavée en 
mg^rbre blanc de Carrare et rouge dit antique r 
ce <ter;iîer ressemble beaucoup à un des marbres 
de la Silésie. Six croisées et .autant de portières 
correspondantes en glaces , quatre petites statités 
de marbre antiques en partie. Trois grands 
tablea}ix forment le plafond ; ils ont souffert. 

Troisième pièce : Chambre du roi , vingt ta- 
bleaux : mais ce sont des copies , dont la nuit 
au Corrige par Dietrich , et la Magdeleine de 
Battoni par le même. Frédéric ne voulut pas de 
la tête de mort dans ce dernier morceau ; on y a 
substitué une pierre , qui a cependant un peu 
Tapparenced'un crâne : cette pièce est richement 
meublée. En allant de suite, on trouve dans les 
autres appartemens une petite salle de conççrt 
bkn décorée oîi il y a deux fort belles tables ^ 

Ha 
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ime petite pièce meublée en argent où est 
une superbe commode incrustée de nacre et 
d'ccaïïle. Cabinet oîuest , en petit, le portrait de 
Joseph IL On saura que le feu roi avoit le 
portrait de ce prince dans tous ses cabinets, et 
qu'if disoit que c'étoit un jeune homme qu'il ne 
felloit pas perdre de vue. Joseph avoit de même 
le portrait de Frédérics 

On revient dans la grotte , et , prenant à 
gauche , on trouve un salon où sont quelque^ 
tableaux, dont un grand de C^/«r/ , représentant 
Bajazet dans une cage de fer devant Tamerlan; 
il est médiocre : dans une autre pièce, quelques 
tableaux de Solimène : dans un cabinet , petits 
tableaux de Pater ^ sujets tirés du Roman comi- 
que : dans le dernier , les tableaux de Friet de 
Berlin, et autres , dans le genre de V. D. Verf, 

Premier étage. On trouve d'abord l'apparte- 
ment de la reine, ensuite un salon de musique 
où est un médaillon antique d'agathe, sur le 
manteau de la cheminée, représentant les trois 
déesses : Dans plusieurs pièces des tableaux 
médiocres ou mauvais; dans une grande, au- 
dessus de la grotte et des mêmes dimensions; 
quatre grands tableaux. Le sacrifice cVIphigenuAt 
C. Vanloo 1757. V enlïvement d^ Europe com-* 
mencé par Pesne , achevé par Rode. Jugcmcnê 
de Paris ^ de Piètre. Triomphe de Bacchas^ df 
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Restout , 1757» Le plafond est de Mathieu 
Vanloo , les pilastres sont en marbre de Car- 
rare, et le revêtement en marbre de Sllésîe, 
ensttite ime galerie pareille à celle de dessous ; 
six tableaux , dont l\nVcvimtnt des Sabines , dit 
de Jordaens ; et la risi^rncnon dt Là[an , dit dt 
iVandyck, 

A droite du grafad escalier , jolie 'salle de 
spectacle , quoique fort simple ; deux rangs de 
loges , et des gradins eu aofphithéâtre. A côttf 
Tappartement de la princesse Frédérique : tous 
les parquets sont très - beaux : dans tous les 
appartemens beaucoup de porcelaines de Saxe. 
On donne deux écus au concierge. 

Dans les jardins une grande quantité de 
statues toutes de marbre. 

Après ritalieet Versailles, nous ne connois- 
sons pas d'endroit oîtily en ait autant. 

Petit Sans-SozicL Treize croisées, colonnade 
demi - circulaire, ruines en perspective; séjour 
qu'affectionnoit particulièrement Frédéric se- 
cond* 

Salle d'entrée ornée en stuc : deux statues dont 
un Mercure antique , Taytre Mars en repos y 
d'Adam , sculpteur français. A gauche , une 
petite galerie où sont des tableaux presque tous 
de Vatteau,- Quelques statues et bustes antiques 
restaurés. 

«3 
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Première pièce ; Salle à manger ovàfe , seize 
colonnes cannelées en marbre de Carrare , d'une 
seule pièce, à ce qu'on assure. Elles bnt environ 
dix-sept pieds de haut. On jotiit ici d'une jolie 
.vue, ce qui est rare dans ce pays : deuic statues en 
marbre ^'^^^;7z , un buste de Charles XII en 
bronza , mais qui ne devoit par resterîà,. 

Deuxième fièce : Petite salle 'd'audience ,' 
quelques tableaux ,' presque tous français; -salle 
oti Frédéric jôiioft dé la flûte,; ;deâ tableaux 
français : les dessiis de porte sont,^e, Dubois , 
peintre et danseur français. Petite pendillé qui, 
dit -on-, s'est arrêtée au moment de la mort du 
roi : Titus y est représenté debout en /bronze ; 
sur la pendule est écrit Diem Perdidi. Quçitrj^me : 
chambre à coucher du roi : C'est cell^ où est 
. mort Frédéric ; il y a une arcade otij^^étoit 
autrefois Talcove du. feu roi ; deux, .colonnes 
imitant Iç porphyre-; on y admirbit l'extrême 
simplicité du lit de ce monarque.Il y avoitune 
"balustrade en cuivre doré avec des' -grqupes 
d'amour, et un lit 'qui cachoit unebibliQtHèquê. 
-Le lit étoit derrière un paravent dans lin coin de 
cette chambre. Le seul tablep^ de cette pièxxe est 
unportrait de GustaveAdolphe; Sur la cheminée 
un jeune rcnnain vêtu, antique en marbre r.deux 
petits bustes , dont^m de M, Auréle. A côté est 
une bibliothèque où l'on voyoit encore lesiivres 
du feu foi. 
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> A.df oite de la ^Ue à manger^iquatr^ apparte- 

hiens destinés à des princes étrangers : daosfl'ah 

estun beau vase de porphyté vert., dans dJau- 

^res quelques "mes (L'Italia . . ; - .> 

Pavillon dans U jardin où sont les salUs é 

ynanger. Première pourles aides de cànip , ensui* 

buffet dû soîit quatre statues de marbre par 

Tassard , sculpteur .fraiiçcfii ,* mott éh' ijS^. 

Salle pour les généraux : tr es- belle, ornéécie 

•bas -reliefs en stuc doré; les sujets sont fort 

librte^ et tirés des métamorphoses d'Ovide. StfTe 

du -roi , dite des Agàthes , pavée' et revêtue' ât 

marbre et d'agathe de Sîlésie. fieaucotip dte 

bustes antiques que possède le roi de Prusse, 

* viennent de la collectiondu cardinal de Polighac. 

Après ces isalles sont huit pièces formant quatre 

appartemens pour des généraux. On donne 

deux écus pour le petit Sans-Souci. 

Une grande quantité de serres, moins'cépén- . 
^ant que sous le feu roi. A côté du château il y a 
plusieurs tombes de pierre oii sont enterrés les 
chiens de Frédéric, avec leur nom sur chacune : 
on connoît te goût qu'ail avoît pour tés animaux. 

Dans les jardins grand nombre de statues 
dont plusieurs de Pigalle. Le beau Narcisse^ 
antique de- bronze, a été transporté dans It 
nouveau petit château du roi. 

«4 
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- Entre les deux Sans-Soiui un joli belvtder en 
ibrme de moulin. 

'.: GakrU des- tableaux. Très -bel emplacement 
consistant en une galerie et un cabinet au fond: 
jjà.galerîe a deux cent cinquante-deux pieds sur 
;^îente-deux : au milieu est une rotonde; il n'y a 
•jide tableaux qti^ dans le coté oppojë aux fenêtres, 
So;X)ante-*.dix- neuf dans le total delapremièFe 
sg^erie. •:._■. ■ , ' 

/^/;e/7?i^r, fpnip«irtîmcnt jusqu'à la rotonde:, 
Viogt - hiût ii;ablç9ux. Quelques Rubens, dont 
tine S^mtQ 7 Cécile , plusieurs Wandick , .les 
quatre Évangélistes : Israélites devant le serpeqt 
d'airain ^ par Rubens et. Wandick. Prince de 
Çueldres, menaçant son père, de Rembrant; 
belle tête de vieillard. Moïse brisant les tables 
/de la loi^^squisse de Rembrant. 

Rotonde : Dix tableaux. Résurrection de 
Lazare , beau tableau de Rubens : trois tableaux 
de Wandick , la descente du Saint-Esprit sur les 
apôtres , le Couronnement d'Épines , les deux 
Saint-Jean, Le premier tableau est le plus estimé. 
Bénédiction d'Isaac de I. Livens. Sophonisbe 
javalant le poison ,- de Rubens. 

Troisième compartiment , quarante -un ta- 
bleaux. École Italienne. Amans surpris par une 
vieille , de J. Romain ; il a souffert : Vertumne ej 
Pomone de Léonard de Vinci , très - beau. Lcda 
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in Corrège , et un Amour aiguisant son arc : ces 
deux tableaux (les mêmes sont à Vienne), quoi- 
que achetés du duc d'Orléans , ne sont sûrement 
pas- originaux. Une Vénus et une Danaë du 
Titien. Galathée d*Annibal Carrache, sous verre, 
Sainte-Famille d'André del Sarto, Sainte Famiik 
de Raphaël. Diogène du Caravage : noir. Maft 
et Vénus de J. Jlomain. La toilette de Vémis 
prem. manière du Guide. Enlèvement d'Europe 
et une Charité du même. Vénus et Adoni| de 
l'Albane. Saint-Pierre dans la prison , du Domi- 
nicain ^ beau ; les tableaux de cette galerie^ 
donnés pour des originaux , sont des copies, au 
moins en très-grande partie. 

A chaque extrémité de la galerie sont quatre 
statues en marbre : de ces quatre , deux sont 
de Coùstou le fils , une de Massé , deux de . 
Lemoyne. 

Dans le petit cabinet , quatre-vingt-dix neuf 
tableaux : vingt -huit VanderverfF : quelques- 
uns très -beaux, la descente de Croix de RubeiiJ^ 
qui est à Anvers. Une Sainte - Famille , uiw 
Charité sous verre : belle Charité 4^ Guerchin. 
Quatre petites têtes de G. Dov. Bacchanale du 
Poussin. Ste- Catherine , Loth et $es deux filles ; 
deux tableaux dits de Raphaël. Sainte-Famille et 
im portrait , par le Oorrège; Organiste par 
yandick , le même qu'à Munich ; Tentation de 
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St-Antoine^ de Téniers, beau et hîén cansêrré: 

.ks quatre Siemens en deux tableaux de Breu- 

ghe). Pluton etProserpine, esquisse du Corrège; 

Eni&nt- Jésus dormant, du même ; Samsoii et 

Dalila j St-Jérôme, de Vanderverff; TAdoratioi} 

<de^ Nfages ^ du même , d'après Rid>eiis ; Venus 

i€t, Adon». Toilette, de Vénus ,. de TAlbane ; 

>fiethlabée, de Flink.. Tête du Christ , dite de 

JRoplxaël , fort'belfe. 

- ^u^ssiss des-deu3^ portes ,;'deux bas - reliefs 
-aoÊt^ues. Toute la galerie est revêtue jenmarbre, 
^€Kcepté du côté des tableaux. Plusieurs bustes 
«nttques; petkes statues sur des tables ; seize 
colonnes de marbrç de dix-sept pieds. On donne 
<denx|éa4s. ' ^ 

\ X>e Potzdam à Berlin , le chemin estxcmûne 
dans Je reste au pays ,.au travers des champs est 
des bois, et Ton n*imagineroit jamais ^ue^ette 
;reiitQ ïéporid è- cette (autrefois ) de Paris à 
. V^r^Sftilks • : on a cependant * commencé, une 
•<hatosiéer> :mîiis elle ne s*étend encore qu'à im 
-œillç de «Berlin ; à la poste, qui .est à mi-chemin, 
.ohrpaye la;pQSte:royale, ainsi qu'en sortant de 
Jferfin^ x'e&tnà-dirc^ .une demi - poste de plus : 
c*est'lasetile' capitale de F Allemagne "oii elle ait 

:v II faut .faîi»e,è9 sorte d'arriver à Berlin de 
jour V parce ,qh'à jk ouït le directeur * de h 
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4<^uâne n'y est plus^ et on est obligé d'y laisser 
sa voiture jusqu'au lendemain. On peut cepen- 
. dant essayer d'obtenir à la porte un conunis qiii 
vous suive à Tauberge , et cela réussit queli^uè- 
fois. On doit s'accoUtumèr dans ce pays -ci à 
décliner son nom à chaque pas, ' 



<à , }^}JSIISSe^r 



CHAPITRE I X^: 

# ■ . . 
Berlin. Arsenal , Ecoles militaires ^ 

^ 'Bibliothèque , Salle (Topera. Fabri- 
ques. Rheinsberg. JioU'tc jusqu^d 
Humbourg. 



Ajerun. Si l'on ne considère que l'étendue de 
' la vîlk^ k-beauté des rues et l'extérieur des 
^^aisons , Berlin est la pluà belle ville dé toute 
l'Europe. On voit à Manheim, à Copenhague, à 
P^ersboiirg, de grandes rues^irées au cordeau; 
mais nulle part .on ne trouve desT édifiées dont 
l'extérieur soit aussi imposant^ et des maisons, 
de particuliers qui figurerpient^à c6f é des palais 
4e Rome: De la place dite X^;'<?;2^ei,*à^la porte 
d'Oranienbourg , un point de vue superbe : mais 
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tous ces avantages sont balancés en partie paf 
de grands inconvénîens ; aucune ville n'est plui 
sale 9 plus mal pavée et plus incommode en tout 
pour y marcher , si ce n'est cependant Varsovie. 

Le château est^rand, et aune assez belle 
apparence : il n*y a rien de très - remarquable , 
si ce n'est les appartemens du roi ^ qui sont 
«eublés et ornés avec richesse et avec goût r. ce 
^ui n'étolt pas ainsi sous son prédécesseiu*. 

Les étrangers sont présentés par le premier 
ttînistre ; les princesses JFfcnri et Ferdinand ont 
souvent des soupers où ils sont i n vîtes. 

On fera bien de visiter le château royal de 
Charlottenbourg et Monbijou^ maison de plai- 
sance de la reine. Nous les avons parcourus trqp 
i^pidement pour en parler en détail. 

PUc€ des généraux. Les quatre statues qui 
décorent cette place ^ sont un monument bien 
honorable pour ceux qu'elles représentent, et 
pour Frédéric II qui Ta élevé. Ce sontles statues 
des généraux ScJiwcrln et WinurftU\ vêtus en 
Romains: de Ktith et Scdlus^ à laprussienne^ pat 
Tassard ; cçs deuK-ci sont les meilleures. Cepen- 
dant ,*au premier coup-d'œil , des statues avec 
des habits, courts et de grands chapeaux , font 
un plaisant çfFet. 

Garnison, Elle est, en temps de paix, de sept 
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régîmens d*infanterie , qiiatre d'àrtlllei îe et uir 
d'hussards\ formant environ vingt-quatre mille 
hemmes. II y a grande parade le dimanche; 
cfa Jque régiment a sa musique «n tête : mais elle 
ne fait rien pour le pas qui est toujours le même* 
. Les pelotons ne sont point égaux; nous en avons 
TU de quatre files et de treize. 

Les officiers ne savent absolument parler que 
guerre et manœuvres. Ils sont cependant fort 
bien composés : il n*y a pas dans les armées 
prussiennes d'emplois spécialement destinés 
aux officiers dits de forti^ne : c'est une politique 
très-bien entendue du feu roi, ' 

Police. Elle est assez bien faite, sur-tout pour 

lia partie des incendies : les pompes sont toUf 

jours prêtes à jouer. Il y a dans toutes les rues jp* 

très - près les unes des autres , des tonneaux 

pleins d'eau ^ poses sur des traîneaux, avec des 

crochets , pour qu'on puisse s'en servir et les 

transporter sur-le-champ. Nous n'avons pa& 

trouvé que la ville fût bien éclairée. — Une 

compagnie ^ le privilège exclusif de fournir le 

bois de chauffage , ce qui nous paroît fort in*- 

- juste, et doit nécessairement devoir à charge 

au public, si la compagnie veut profiter de la 

facilité d^abuser de son privilège. 

Arsenal. Grand et beau bâtiment carré, de 
près de deux cent cinquante pieds en tout 
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sens : rarchltccture en est belle, stir^tout du 
côté de la grande porte d'entrée; il y a autour, 
des canons enfoncés en terre, et liés par des 
chaînes. Cour intérieure, régulière, fort pe- 
tite , rétrécie encore par deux demi-tours. Au 
grand portail , quatre colonftes doriques isolées 
et quatre statues "de Hulôf , scjjlpteur français., 
Rez-de-chaussée, dans la totalité^ des quatre 
côtés , soutenu pat deux rangs de piliers : if 
tst rempli de canons , d'^obusiers et de mortiers,; 
ayec leurs caissons : les plus grosses pièces sont 
de douze livres , et ont oresque toutes vm çoint 
de mire. Dans Tétage supérieur, fusils, sabres, ' 
bayonnettes, espontons; quelques caisses et de 
mauvais, drapeaux autrichiens : de grands vides 
occasionnés .par un envoi de fusils, fait aux 
Polonais; ils les ont payés 8 thalers et quel- 
ques gros,, et ils n'ont pas eu les meilleurs : 
ils coûtent au roi un thaler de moins. Dans 
la cour intérieure, des masquerons de Schluter , 
représentant les souffrances variées des mourans, ' 
idée singulière. Dans Tétage inférieur , on volt ' 
dans renfoncement d'une porte, une statue de 
Frédéric premier , avec quatre esclaves enchaî- 
nés. Le chariot qui portoit autrefois une grosse 
timbale d'argent, laquelle prise ^ Frédéric H 
n'a 'plus voulu la remplacer : en tout, cet 
arsenal ne répond pas à l'idée qu'on ^'en est 
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iUtr dans un pays militaire : il n'y a aucune -* 
pièce intéressante ; il en coùteiiJin ducat » que. . 
l'on donne à ïofficier qui est chargé de.le moiv- • 
trifr; et assurément^ c'est. trop payé |>our'Ce v 
qu'on voit. On &it un profond 'mystère de U .. 
fonderie de canons , ainsi que de plusieurs autres 
prétendus secrets : ces petitesses ne. sont que 
ridicules, et donnent lieu de s'égayer aux d6- . 
pons d'un pays. % 

tEçok dts cndtts nohUs. Façade de vingt-quatre . 
ccoisées : cour intérieure carrée , dix*S|pt croi- 
sées en tout sens. Deux cent cinquante élèves ^ 
partagés en quatre , compagnies , commandées 
par un capitaine; un général à la tête du tout. 
Cet établissement coûte au roi 31,000 ^ciis, 
çt en coûtera 50,000, avec les améliorations 
projetées et déjà presque décidées. Les jeunes 
gens n'apprennent, eA fait de langues étwn-^ 
gères , que le français. Ils sont vêtus à peu près 
comme les soldats , -obligés de se friser , d'en- 
tretenir leurs armes ^ de nettoyer leurs habits^ 
ils sont seize par chambrée, divisée en troite 
salles, dont l'une au milieu peur l'oiïcier , qui 
peut surveiller les jeunes gens,- par le moyen 
de portes vitrées : chaque élève a son arme^ 
jnent à côté jde-^^son- lit/Ceux '<iuï ont- ctéba^; 
pffiders deux ans ;darts l'école, passent d*em*v 
liée comme r.oiâScieirs -dans , les tégimens'^ : liA\ 
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autres commencent par y être cadets. Huit élèves 
par compagnie, montent à cheval dans le ma- 
nège du roi : ils sortent fort rarement ^ se pro* 
«lènent quelquefois avec leurs officiers. Les 
cadets sont tous ou des gentilshommes pauvres 
du pays , ou des fils d'oflîciers , la plus grande 
partie Poméraniens. Le roi paye , pour la nour- 
j-iture et pour le petit entretien de chaque 
cadet, 6 écus par mqîs. Ils sont vêtus par la 
régie des^ uniformes , et on leur accommode de 
vieîlles^rmes. Il y a une salle pow Tescrime 
et pour Voltiger ; ils peuvent avoir des maîtres 
de musique en les payant : la maison a quatre 
musiciens. Il y en a tous Jes jours un certain 
nombre qui montent la' garde : les sentinelles 
la'étôient point à leur place quand nous sommes 
arrivés, et elles ne s'y sont mises qu'à cause 
de ^nous. Nous avons vu une parade exercée 
,par un bas-officier invalide ; les jeunes gens 
' nous ont paru mal instruits et mal tenus. Oa 
nous a dit qu'il n'y avoit que six malades; 
que les élèves n'étoient sujets â aucune mala-* 
ladie particulière : la seule dangereuse, est la 
petite vérole; on n'inocule point, et on nous 
a paru tout à fait opposé à cette méthode. 
Leur punition consiste , pour les fautes graves , 
dans le fouet^t dans les coups de plat de sabre» 
donnés par Jcs oj^ciers. L'éducation est tovrt 
à fait militaire. . ' Ni 
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Ni Frédéric, ni le roi actuel, depuis qu*il 
est sur le trône, n'avoient visita cet établisse- 
ment en 1790. 

On a établi à Breslav., im corps de cadets 
peu. nombreux; et dans une autre petite ville 
de Silésie , une académie militaire de noblesse ^ 
où le roi place des sujets; on y reçoit «aussi 
des externes. L'éducation de cette maison ^ 
quoique bonne, est bien inférieure à celle de 
Berlin. 

Académie militaire des nobles. Elle est établie 
par leieu roi, pour quinze jeunes gentilshommes. 
On concevra combien est distinguée l'éduca- 
tion qu'ils y raçoiverit, quand on saura que 
cet établissement coûte 45,000 écus par an* 
On y a attaché les meilleurs maîtres dans tous 
les genres. Aujourd'hui on y admet des pen- 
sionnaires qui payent 400 écus par an , indé- 
pendamment du ^trousseau qu'ils sont tenus 
d'apporter en entrant. L'hôtel de cette acadé- 
mie tst situé sûr le bord de la Sprée , vis-à-vis 
le palais du roi. - ' 

Invalides. Logement pour six cents invalides : 
jamais complets. Ils sont divisés en trois com- 
pagnies , commandées chacune par un major; 
un colonel à la tête du tout. Quarante-quatre 
hommes par compagnie ont leurs femmes avec 
t\\^\ Içs autres attendent leur tour. Tous, in- 

Tom L (Allemagne.) I 
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éàffétemt^mf^Sm't^TOS tous les cinq jours, 
et de plus, le pain; le bois tous les quatre 
jours, et cinq chandelles pour quatre jours, 
mais seulement en hiver; un habit tous les 
deux ans,- et ks petites fournitures tous les ans. 
Les lits ont trois pieds et demi de large.: ils 
couchent deux. Chaque fourneau échauffe deux 
chambres : towl^cela nous a paru asspz mal tenu* 
BîMôthique du^roU Assez joli emplacement , 
oïl les livres sont entassés sans aucun ordre : 
ils étoièht déjà de même en 1784. Nous avons 
demandé su bibliothécaire quelques livres pré- 
cieux; il nous a assure qu'il les avoit, mais 
^le le désordre oii étoit la bibliothèque em- 
j^êcfhbît de les trouver : il a ajouté qiie bien- 
tôt elfe seroit en état; en effet, nous avons 
vu deux personnes qui y travailloient avec 
j^rdeur* Après deux ou trois questions ana- 
logues au lieu , et auxquelles le bibliothécaire 
n'a pas cru devoir répondre, il' îlous a pris 
sans doirtepour des fous ou des imBSècilles', car 
il a fait une pirouette et nous ne Tavonspas 
revu : voilà tout ce que nous pouvons dire du 
bibliothécaire et de la bibliothèque. Ce qid 
itoys a consolé dans notre infortune, c'est que 
plusieurs personnes nous ont dît avoir été 
traitées aussi favorablement , et connoître 1» 
bibliothèque au moins aussi bien^que nous* 
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. Salltà'opirm Très-beâù i)atimônt isole : \i 
façade en est magnifique, du plus grand et du 
meilleur genre ; elle est ornée de six colonne^ 
corinthiennes, qui avancent. et forment ren- 
trée. L'intérieur de la salle est fort joli. A 
l'extérieur, dans des niches, statues d'auteurs 
dramatiques. L'inscription porte f Frederick 
rex^ Apollini et Musis. Il y a. trois rangs de. 
loges peintes et dorées', d'une jolie forme t 
la loge du roi au fond communique à iin# 
grande salle tenant toute la largeur du bâtî-^ 
ment ; elle a quatre-vihgt-dnq pieds de long » 
il règne autour / une petite tribune. Le théâtrtf 
a quatre- vingt pieds de long : le parterre ert 
petit. Loges au rez-de-chaussée : l'auteur de fer 
descriptipïi de Berlin les^ sûrement, comptées; 
quand il a donné à la s^Ue quatre rangs de 
loges. Ce qu'il y a de fâcheux, c'est que ^'o-i 
péra italien ne joue que dans. le carnaval, et 
en tout, Ûi^sc fois, quoiqu'il soit payé pour 
toute Tannée : cet arrangement. nous a paru 
très - magnifique , quoique bien des gens le 
regardent comme une duperie. On donne un 
thaler au concierge. 

Fabrique de porcelaine. Il seroit assez difficlld 

d'en parler, parce qu'on ne la laisse pas voir^ 

par une suite de cet esprit de mystère et de 

petitesse qui perce si souvent ici. On m voit 

^ I 2 
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que le magasin ; il y a aussi des dépôts dans 
fcs principales villes de la monarchie prussienne, 
La porcelaine de Berlin est à meillieur marché 
que les aytres. On trouve que la beauté de 
k pâte diminue; et Ton croit que cela vient 
de ce que la grande provision de pâte faîte à 
Dresde par le feu roi , touche à sa fîïi, ce qui 
oblige de la ménager beaucoup en la mélan- 
geant. Les directeurs de la fabrique , disent aii 
contraire, qu^ils n'ont plus de cette pâte de- 
puis long-temps : .on en croira ce qu'on vou- 
dra. Us excellent dans les fleurs, sur-tout les 
roses. Point de grands vases ; les biscuits pour- 
roîent être plus parfaits. ^ 

On ne force plus les Juifs d*en prendre en 
se mariant, comme autrefois : ils Ta voient à 
25 pour 100 meilleur marché ; la même impo- 
sition existoit pour les actionnaires des loteries, 
€t n'existe plus. 

Lagerkaus. Manufacture royale <le draps, 
dirigée par M. Smith : elle fournit toute l'armée, 
les marchands sont obligés d'en prendre ; elle 
occupe environ trois cents ^ouvriers qu'on ne 
voit points parce qu'ils sont dispersés j de même 
que ceux des autres manufactures. L'aune de 
drap blanc fin coûte 4 thalers; bleu 4 th. 12 
gros; rouge 5 th. 20 gros : drap pour soldat, 
blanc, 12 gros; bleu, 13 gros; rouge, 19 gros. 
Le magasin n'étoit pas très-considérable. . 
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^jiutres fabriques. M. *** Élit des étoffes de 
5<jie de toute espèce ; il en a depuis 1 1 gros 
jusqu'à 50 ducats Faune : environ huit fents 
ouvriers : peu de consommation dans le pays : 
beaucoup d'envois en Pologne , et aux foires 
d'Allemagne. 

M. **^ , qui en avoit une superbe de futaines 
et autres étoffes, ayant fait banqueroute, cette 
fabrique est aujourd'hui au compte du roi. 
Elle fait travailler a,ooo ouvriers ; cependant 
le magasin est fort ordinaire^ 

Le magasin des glaces étoit fort peu de 
chose quand nous l'avons vu ; la manufacture 
est à Neustadt , à six lieues de Berlin. 

£glise catholique^ Rotonde dans le genre dtt 
panthéon de Rome. Le^^ortail orné de 6 co- 
lonnes ioniques , construit aux frais du cardinal 
•Quirini, qui a donné un groupe à€ marbre 
représentant J. C. et la Madeleine. Il est placé 
derrière l'autel : cent pieds de diamètre, éclairée 
par des fenêtres, point par en haut; vingt- 
quatre colonnes de onze pieds trois pouces de 
tour. Derrière , une autre petite rotonde ; entre 
les deux, une fort petite sacristie. 

Le manège de la cour est joli; mais il a 
plutôt l'air d'une salle de danse : il est orné 
de glaces, de lustres et d'arabesques. — Les 
furies roy^es n'ont rien de magnifique : i 
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une, certaine heure, les chevaux font face 
en dehors , et les soldats exercent devant 
eus^ pour les accoutumer au bruit des armes : 
•ce qui se pratique aussi dans les écu*ries de la 
^ca Valérie 5 et contribue beaucoup à T^rdeur des 
chevaux un jour d'action. 
- Nous avons traversé la maison des pontons , 
et nous n'y avons vu qu'un grand magasin 
.de bois de charronage. 

Il y a à Berlin un grand nombre d'établis- 
semens : mais ils ne sont pas tous également 
soignés : les invalides nommément sont infi- 
niment plus négligés que les orphelins ; cela 
vient de <:e que dans un pays où l'on sait 
aussi bien le prix d'un hbmme , on pense beau- 
coup plus aux soldats futurs qu'aux: soldats 
passés. 

Onf<^a bien de voir l'hôpital de la Charité, 
^'pour le comparer à d'autres; c'est l'image 
de la misère et de tout ce qui l'accompagne. 
Nous en aurions été révoltés , si les voyageurs 
n'étoient pas préparés à tout. 
. Les ministres étrangers ont une espèce- de 
club appelé pis-alUr ; ils s'y rasseriiblerit un 
jour par semaine pour dîner en piquenlque. Les 
étrangers y sont admis. Cet endroit ne nous a 
•paru fi-équenté que ces. jours-là. Le$ ministres 
•ne m^ng<snt pas* chez les princes. ; . ^^ #. 
t - 
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La colonie française forme une société assex 

agréable : elle date de la révocation de Tédit 

<le Nantes , qiii força tant de familles à s'expar 

trier* C'est à ce grand nombre de Français qu'il 

£aut attribuer l'esprit démocratique qui règne à 

Berlin, qui a paru dans tout ^on jour, pendant 

la révolution française. La Prusse a be5oin^ 

plus que tout autre état, qu'on y maintietan* 

le bon ordre. C'est un royaume dont l'existence 

est précaire, et tient peut-être à la perte de . 

deux batailles. 

De Berlin à Rheinsberg, il faut près dt 
vingt heures pour faire dix milles, 

Rheinsherg est un lieu devenu célèbre depuis 
qu'il est le séjour habituel du prince Henri de 
Prusse. Ce prince traite les Français avec toutes 
sortes de bontés , et on part de Rheinsberg avec 
le regret de ne pouvoir y demeurer davantage; 
S^s chambellans sont extrêmement prévenansj 
et en tout , nous conseillons ayx Français de 
s'arranger pour y passer quelques jours ; ils 
ne regretteront pas leurs peines, et ils en seront 
amplement dédommagés en connoissant un 
prince du très-petit nombre de ceux qui ga** v 
gnent à être vus de près. 

On doit s'attendre que nos conversations 
avec le prince ont presque toujours eu poùt 
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objet la révolution française, dont il nous a 
paru partisan. Mais s'il faut énoncer notre 
opinion , nous ayons cru reconnoître que l'ap- 
probation du prince venoit beaucoup moins 
de son admiration pour une constitution non 
encore établie, que de sa haine pour le des- 
potisme des rois : haine légitimée peut-être 
par celui de son frère à son égard. Il a haute- 
ment désapprouvé une guerre qui eût trouvé 
grâce devant lui, s'il y eût été employé. 
, Rheinsberg doit être un endroit fort agréable 
dans la belle sàispn : il y al des lacs , des bois, 
de jolies promenades et de charmans points de 
vue. 

Le prince a élevé dan* son parc\ine pyramide 
en Thonneur de vingt-huit officiers prussiens, 
dont il % été à même d'apprécier le mérite : 
plusieurs étoient déjà connus; mais d'autres 
sont, pour ainsi dire, tirés de l'oubli, et il 
est bien flatteur pour les familles de ces brave? 
gens , de voir les noms de ceux qui leur furent 
chers , vengés de l'oubli de leur pays ,par un 
guerrier célèbre lui-même , et aussi bon juge 
en belles actions. Voici la description de cette 
pyramide, qui a été découverte en 1791. 

Elle a cinquante-deux pieds de haut ; sur 
le devant est im trophée, et au-dessous, dang 
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lin médaillon , le portrait d'Auguste Guillaume^ 
prince décrusse (père du roi régnant), celui 
<ies frères du prince Henri pour lequel il a tou- 
jours eu le plus d'affection. Sous un médaillon 
est rinscription suivante :« Monument consacré 
» aux héros prussiens qui , par leur valeur et 
» leur intelligence , ont mérité qu'on se souvînt 
» à jamais d'eux. Leurs noms gravés sur le 
y> marbre, par les m^ns de l'amitié, sont le 
» choix d'une estime particulière, qui ne porte 
» point préjudice à tous ceux qui , comme eux, 
» ont bien mérité de la patrie , et participent 
» à l'estime publique. « — Au-dessous on lit : 
^< A l'éternelle mémoire d'Auguste Guillaume, 
» priilce de Prusse, second fils du roi Frédéric-* 
» Guillaume, h 

Sur les quatre faces de la pyramide sont 
ringt-six médaillons, dont huit sur celle de 
devant et six sur chacune des autres. Ces der- 
niers étant de forme carrée, doivent être plutôt 
appelés des cadres. Sur chacun est le nom d'un 
officier prussien, avec un précis rapide des 
actions qui lui ont mérité cette distinction. Car 
quoique le prince, en érigeant ce monument, 
n'ait pas uniquement considéré les grandes 
actions militaires , il n'est aucun de ces guer* 
riers que l'on puisse trouver déplacé, 

Let prince Henri ayant hït imprimer, la des^ 
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criptiott de ce monumettt , nous nous conten- 
ter cyis d'indiqœr les noms (i). 

Divant de la pyramide. Le maréchal Keithj 
tué le 14 octobre 1758. Le maréchal Sckwcriny 
lue à Prague le 6 mai 1757- Léopold, prince 
légnant d'Anhalt-Dessau. Augustin-Ferdinand y 
q^uatrième fils du roi Frédéric-Guillaume; Le 
f énéral S^idlu^^ Le général Zietken. Le duc de 
Ecvcrn. Le général de Plattn^ mort en I7S7* 

' — Sur le pied de la pyramide; « Boumann y 
» major d'artillerie , a construit ce monument 
m en 1790. « 

Coté droU. fl^erf^?/, lîeutenant-colonel, tué i 
Sohr le 30 septepibrë 1745 (1). De Hulsen, 

•mort gouverneur de Berlin. Le général Ta- 



(1) Cette description est imprimée avec, un 
jcand luxe typographique, et fait honneur aux 
presses de Decker de Berlin, Tout y est en ma- 
juscnJes ^ excepte k discours prononcé par le 
ponce le jour de Tinangtiration du monument; 
lei bornes de eel ouvrage ne nous permettent 
yas de Panalysen 

{ t) Wedel et Wunsch ,ne sont pas dans de» 
médaillons, ce qui, porte à vingt-huit le nombre 
"tfes ©fi&ciers immortalisés par ce monument* — 
Toutes les inscriptions sont çn lettre» d'ot »ui le 
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vcn:(len. Général MçzlUridorf^ aujourd'hui gou- 
verneur de Berlin. .Dt Haucharmoi^ ancien 
réfugié français y tué à Prague, De R£t[ow. Dé 
tf^obersnow , premier aide-de-camp du roi et 
colonel, tité à la bataill^e Kay contre Ici 
Russes , qui fut livrée contre son opinion. 

Derrière de la pyramide. Un* grand médaillon 
surmonté d'une couronne , correspond au buste 
du prince placé sur la face opposée. On y lit : 
« Auguste-Giiillaume à tous lés héros prussiens 
» qui, depuis 1740 jusqu'en 1745, ^^ ^^^* 
» signalés par leurs exploits ; de même qu'à 
» tous ceux qui, pendant la guerre de sept 
» ans, ont défendu et k plus souvent* sa livé 
>> la patrie. « 

G*o/r:[,' aide-de-camp du foi, tué à Jœgern- 
dorf eâ 1757. Blumenthai/tuè à (Estritz en 
Lusace, le 31 septembre i^S^* ^^ Reder. De 
Marvit[j quartier-maître de l'armée du roi, 
mort à trente-six ans. Z?f Quede^ réfugié fran- ^ 
çais, aide-de-camp du prince de Prusse, tué 
à Prague. De Plaun ^ aide-de-camp du maré- 
chal Schverin, tué à côté de lui à Prague. 
. Coté gauche. Wunsch , mort en 1788. De 
Saldern^ mort en 1785. Pritwit:^^ aujourd'hui 
commandant des gendarmes. DeKleisty gêné-* 
rai des hussards ^ mort à trente-six an$ , en 
1767* Dé Diieskau» Dmgcrsklm^ mort de ses 
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Uessuresà la bataille de Breslau le iz décembre 
1757. Dt Henkely aide -de -camp du prince 
Henri. 

Voici im monument d'un autre genre, qui 
jie fait pas moins donneur au cœiif du prince : 
c'est im sarcophage élevé à la mémoire de ses 
parens , amis et Serviteurs ; ce monument est 
de la plus grande simplicité. II a environ dix- 
huit pieds de haut ; il est couronné par une 
«rne cinéraire, au-dçssus de laquelle deux 
amours s'embrassent , ayant leur carquois et 
leur flambeau renversés. Au milieu est une ar- 
cade dont le haut est orné d^m bas - relief 
allégorique; on lit au-dessous Tinscription 
suivante : « O vous dont les cendres sont 
» confondues, parens chéris, amis constans, 
» serviteurs fidèles ! c'est à votre mémoire que 
» je consacre ce monument : la mort ne consi- 
» dère ni rang, ni sexe, ni âge, et celui qui 
» survit à tant de pertes, n'a que la douce 
*► consolation du souvenir. Passant , qui que 
^ tu sois , verses quelques larmes à côté de ce 
n- tombeau : existe -t-il un cœur qui ne re- 
» grette un objet qui lui fut cher , ou qui ne 
*> songe qu'un jour la sombre tristesse viendra 
» l'envelopper de son voile funèbre } » 

Il paroît assez extraordinaire à des Français 
ât trouver un spectacle de leur nation dans le 
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fond de l'Allemagne^ et au milieu des sables : 
la troi|pe est médiocre quant à l'exécution^ 
mais les costumes et les décorations ne laissent 
rien à désirer ^ même au spectateur le plus di^^ 
ficile. On y joue la comédie et Topera ; l'or- 
chestre est bon : toute la maison du prince est 
employée au besoin ^ femmes de chambre^ 
valets dé chambre, etc. 

Il y a à Rheinsbergtune £d!>rique de faïence ^^^ 
façon d'Angleterre , qui occupe cent six per- 
sonnes. On y fait d'assez jolies choses dans le 
commun : elle est au roi. — A une petite 
lieue est une verrerie appartenante aussi au 
roi : on y travaille assez bien, et il en sort 
de jolis ouvrages. 

L'auberge de Rheinsberg tst fort mauvaise ; 
mais on loge chez le prince. Si l'on ne reste 
que trois ou quatre jours, il suffira de donner 
un duçat au cocher qui aura conduit soit dans 
le parc, soit aux environs. 

La route de Rheinsberg à Hambourg est longue 
et triste : presque toujours dans des sables. Les 
postes sont mal servies et les auberges mauvaises. 
Si Ton veut se détourner de quelques lieue& 
8ur la droite, on pourra aller voir LudovU 
Lust^ résidence du prince de Mecklenbourg 
Schverin : c'est un bel endroit. Il y a Mnç 
cascade fort bdle^ une Crique de bustes et 
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çtatiies en carton, imitant la terre cuite û 
parfaitement , que ce n'est qu'au poid^ qu'on 
peut n'être pas trompé. On traverse les états 
de Mecklénbourg , et avant Hambourg , ceux 
deLavenbourg, qui ne sont pas<;onsidcrables. 
A Lentzen on commence à payer les chevaux 
sur le pied d'un mark lubs par- mille, et on 
exige un mark à chaque poste .pour l'expédi* 
tion. U y a une barrière à chaque ville. 

. C H..A P I T R E X. i 

:v . . ' i 

Hamhourgy PrSmcnade^ Police y Sociétés^ 
Bourse y Sénat , Objets de consom- 
mation y inondation y Environs y Hô- 
pitaux. 



ONaura soin d'arriver à Hambourg de jour; 
les portes s'y ferment avec jutant d'exactitude 
que dans la villie de guerre la mieuîc gardée ; 
à la chute du jour, c'est-à-dire, à quatre 
heures dans les jours les plus courts, et jamais 
plus tard que neuf, heures et demie» La raison 
tu est que , sans cette précau^ioiîr, les négociant 
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ifuî ont tous des maisons de campagne ^ y de- 
meureroient, et les ouvriers habiteroient à Al- 
tona , qui n'est qu'à un grand quart de lieue^ 
et oïl tout est à bien meilleur marché; de plus^ 
ils fëroient là dépense du dimanche dans les 
cabarets 9 sur le territoire danois , à meilleur 
compte : ce qui feroit baisser absolument le 
loyer des maisons en ville, et c'est ce qu'on veut 
éviter , parce que c'est la principale richesse de 
ce pays. 

Cette ville est fort sale et presque toujours 
humide. Lesn^s çpnt assez mal pavées , étroites 
et souvent embarrassées par des^avances pra* 
tiquées devant presque toute»:les maisons : il 
y a des canaux dans toutes lell rues. Les maison» 
sont en briques et en bois : ies toits presque ^' 
tous terminés en triangle sur la face des mai- 
sons : les murs fort épais, les fenêtres excessi- 
vement multipliées et très-étroites , ce qui se 
remarque dans plusieurs villes d'Allemagne. 

Hambourg est éclairé par mille quatre cent 
soixante^ treize réverbères ; cependant on •ne 
pei^t pas dire qu^il le soit bien : les gens riches 
ont deux grosses lanternes à leur porte. 

La population de Hambourg ne monte qu'à 
cent mille âmes, dont dix mille fuifs : ceux 
qui la font monter plus haut sont dans Terreur, 
quoique sur les lieux on trouve des gens qui 
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la portent à cent trente mille et au-delà ; mais 
3s n^en croyent rien eux-mêmes, ou ils sont 
snal informés. 

Promenades. La seule promenade qm soit 
. dans la ville , ^st une allée d'arbres le long du 
Binntn Alsur^ grand bassin formé par TAlster ; 
il est infiniment plus grand que ne le suppose 
M. de Riesbeck. Il faudioit plus de trois qiiarts- 
d'heure pour faire le tour de cette espèce 
de lac ; mais il est impossible d'en suivre tou- 
jours les bords , n'y ayant point de quai dans 
plusieurs parties y et notamment dans celle 
qui est occupée par la maison de force. Ce 
bassin est l'endroit du monde le plus délicieux 
ar* dans les belles soirées, d'été, par la multitude 
de bateaux qui le couvrent qui lui donne l'air 
d'une ville flottante. 

La ville a double, enceinte du côté de la 
Prusse. Les remparts sont plantés d'arbres : 
on peut ^y promener à cheval ou en voiture, 
et faire presqu'entièremeol; le tour de la ville : 
il y a des points de ^ue charmans , sur-tout 
celui oîi ron a d'un côté l'Alster , et de l'autre 
le bassin dans la ville ; ces deux masses d'eau 
font un effet admirable, et l'on n'imagineroit 
jamais que l*EIbe , la seule rivière que l'on con-- 
noisse à Hambourg ayant d'y avoir été, ne 
contribue en rien à cette agréable perspective. 
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î iPo//ce^ Elfe est parfaitement bien feite ; outre 
Une garde de nuit consicCérabfe , il pas^eà cha- 
que instant des hommes armés de longs bâtons - 
qu'ils frottent sur le pavé ; et à toutes les heures 
un /homme se fait eiîtdfidre : cet usage subsiste 
dans presque toutes les villes d'Allemagne et 
du norà: La police de tette ville pour les incen- 
dies pâs^ê pour une cho^e admirable : on a ' 
raison d'apporter à cette partie la plus grande 
attention; car on peut juger du prompt ravage 
que feroit le feu dans une ville oti les maisons 
-sont aussi rapproch^ées^ et bâties en bois pour 
la plupart. Depuis long^temps il n^ a pas 
d'exemple que deux maisons aient brûlé du» ,^,: , 
le même: iacèridie. Peu de Jours avant notre V>f '>. 
arnvéé, le ieu avoit pris à une maison, doot %^ 
le dedans avoit été entiièrement consumé : il 
il n'y restoit plus sur pied que quelques masures 
et la cheminée. Le lendemain de l'incendie pluh 
sieurs personnes passant à coté de cett^ mai* 
son , le vent fit f ofther là cheminée qm ia 
blessa quelquesrunes , ^ tua une )eui)e fenuiiet» 
Quoiqu'on ^itla cheminée fort endommagée^ 
on l'avoit laissé subsister ^ parce que lef assu^ 
reurs des maisons, payent beaucoup moins 
quand fes dî^mihées restent debout : ce qui 
pro^ive «qu'il y a pâr-^tout Aps abus , mêmedaol 
les établissemens les^lus dignes d'éloges, jfl ea| 
Tome I. (Allemagne.) K 
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.JiéftndvL de porter <Ies flambeaux.dâiisles mes : 
.(d'aptes ce que nous avQns dit plm haut, on en 
; seqtira aisément la raison. 

Les voitures sont en tr^- grand iKnnbre; 
t tout négociant un peu à son aise en a une : 
rdans la belle saison , yers le soir^ c'est une 
^véritable procession aux portes de la ville. Les 
^voitures de remise coûtent ordinairement 6 m.; 
. si l'on sort de la ville , 8 m.; par course, i m. ; 
vn usage assez extraordinaire , c'est que toute 
personne menée par une autre , soit dans sa 
.voiture propre'^ soit dan^ une voiture de re- 
;iaise, donne pour boire, en descendant, au 
;CSicher qui l'a conduit., 
c. Ilya un spectacle allemand toute l'année; 
Ton' y joué tragédie ^ comédie et opém. : la 
isalle est assez grande ; elle a trois rangs de loges 
;SBns aucune décoration ni architecture : il en 
•co^t3ea«mi aux premières loges, i m. au psu^ 
4tae';. on y est assis ou debout; on garde son 
«haîpeau. Les habillémens et les décorations sont 
iéHine mesquincrie-sanS' égale : on ne joue m 
lesamrai, niie dimanche. L'entrée dé ce spec- 
4Bde est une ^pèpç de boyau étroit où une 
«Bûlevoiture peut passer» et dont les piétons ont 
hnucoup de peine À' se tirer. Ey a uni acteur 
Uamtné Sthrœudtr^ t^ès*-céfêbl?e : n'entendant 
fosib^aj^gue, iioys^ n'avons pu juger de son 
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Iftl^nt ; il pasH^pour le meilleur acteur de VAU 



AucufK <lglî$.e a'ei^ remarquable : ceUe à(l 
Saint-Michiçi pts^e pour la plus Belle : c'est uû 
bàtimexktit^u^'nolé^dt cent trente-deux pîcds de 
<iiatpèl^ei i^érieur^ formant une espèce de croix 
dpnjt jçs hi^ï^hes, sont à peu près égales i il 
règne 4W$fîUK' ^^ grande: tribune' : ko fonds 
bâpti$l9a^a:'.s{>nt)au niilièude k nef ; en de^ 
Cendant :plii^urs marchesi, on ariive k l'église 
^Qiè1^n[àrtfc,qjii,çJt remplie de tombeaux tphit 
4<?jçscfft»illfifcypatl€a»^ fiswibeauK particulière 
:...;^^*^4*';cBi^^ Qfe Hfijtrt : conçofiéçs .que dk 
négocia ns : on trouveroit difficilemehif siximai^ 
^song {|è;!iig»^e9 à Himbourg. La comtesse de 
Beii|thdfn ?^odu monde presse t9^ l«s joun^ 
mais on tCy soupe pc^t, et il faut une invitai- 
tion ibrûpkfîlk pour s^ t:e.ii4rft;à son assemblée^' 
ce que ^Qus . Payons : trouvé . assez exi!r3ordi>' 
naire (i)>oîLfï5.ïwMon$. desnégocians son£fott 
agréables; tîHftff^tiitt une dépensa considérable; 
.nous (le i;onnoi6slonspas de ville oiila recheixHe 
d^ Ij»; table âoitpjous^ée. aussi loin* Us. ont ordf-. 

(i) Madimc de Beiittheim a un très - beau 
cabinet de médâilks'; dont le catalogue est im- 
primé* ËHe a. pourtant éouvém été trompée, es 

a beftiiQQwp de mèdailies* fausses.' ,,• * , '^ 
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vainement toute l'année des raisins irais venant 
de Malaga ; on boit chez eulx: des vins de tous 
les pays. Nous avons remarqué dans leurs mai- 
sons beaucoup de propreté, et sur-tout une 
{Profusion de bougies qu'on ne voit nulle part. 
Toutes les fois qu'on a mangé chez quelqu'un , 
il est d'usage de mettre un mark dans la main 
(du domestique qui se trouve à la porte f cette 
coutiune existe aussi dans quelques villes de 
£[ollande et dans les maisons de la colonie 
£:ançaise à Berlin ). Dans les sociétés de la 
jaoblesse cet usage n'a pas lieu, mais on y paye 
les cartes, au lieu qu'on ne les paye pas chez 
les négâcians. 

Bourse. Bâtiment au-dessous du médiocre ^ 
;avec une petite place, et quelques arbres qui 
4- ombragent en été : le tout est insuffisant pour 
le grand nombre de personnes qui la fréquentent 
4'uiie heure à deux : on y voit souvent plus 
ide deux mille personnes, sur-tout les jours de 
^tsiûrrier. Les luifs^ y sont fort nombreux , et 
-y: font beaucoup d'affaires. Il y a une biblio- 
*f l^èque dite du commerce , fort peu considéra- 
l)le, et qui n'a rien de remarquable : environ 
.trois îiûlle volumes. Les né^ociahs, quelques 
fiches qu'ils soient et quelque temps qu'il ùusse^ 
;Vont régulièrement à la bourse : ils sont alors 
yètns avec la plus grande simplicité* U y a 
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éans cette ville beaucoup de négocians aisés ;^ 
même riches ; mais infiniment peu de million-^' 

naires,, ' . . * -it 

Sé/iat. Il est composé de trente-quatre per-> 
sonnes; savoir , quatre bourgtiemestres , dont 
trois avocats et un négociant; .quatre syjifficsy 
avocats^;jun^eprétaire et «niproto-notaire , avo-f 
cats ; vingts-quatre sénateiàrs ^ dont douze avo-^ 
cats et^ douze négocians. Les sénateurs isaxit k 
vie ; personne tie peut jrefulser cette charge^ 
ou est obligé de quitter la ville sous viiigt*. 
quatre hexires. Il en eit de même pouf tputtd 
les charges publiques. Us s'assemblent trot^aS 
par semaine , dans une grande, saile au ^rtz^^de» 
chaussée de rhôteWe-viHe,"iniHement dâwrifeJ 
L*hôtel-de-ville est un bâtiment très-ordïnaiirtf y 
soit au dehors, soit au dedani^; il est àcÂté de- 
là bourse. Ail premier ^fcage sdnt les burèatur 
des différens départemeès j 'pour les accises du 
blé , du vin, du bétail, etc. Les receveurs 
sont absolionènt xndépendans , ne rendent point 
de compte , ce qui fait qu'il a toujours été 
impossible de savoir au juste les revenus 'de la 
ville : le sériât même et là bourgeoisie l'ignorent 
également , à ce qu'on assure , ce qui paroît biett 
étonnant; . ,' 

Les droits d'entrée ne peuvent être évalués 
au juste : ils sont en général très-modérés : 

K 2 
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^^djfhxSj, ils oe scait point égaux pour tontes 
les* nations': la foance jouit de privilèges par- 
ticuliers depuis le traité passé en 176^^ 
' lÛitjj^ts it consfmmuticn. Hambourg tire de 
ses-. environs. , et ^ sur 4 tout du, tanton appelé 
^ .Quatrcip^^^ les? iâgumes iït:autres denrées 
pouf sa consommaiioQ.joaritilfièm 'lie bail- 
liage, de IFtaiin ^ datib-le piïf]^S'T<i*Hanovre ^ 
fournit du/ i^reaù; ia ^prévatc dd- NtUland ^ une 
gn^pdci ^aamité 'ck* votailks. Le territoire dit 
^,Q/s/<z/iv</»ay5 appartient en propriété à Ham- 
bcitc^ ct':4 Lu-Bcck ': il y a tous les ans à 
BBiçdorf,:..pem 'boerg,« une députation de 
^siatreisénatenizs xkil;^inbourg et de quatre de 
Liibedcy poux .connoïfre db Tétat du pays , de 
^poUce^ etc. *—.Laj consommation du café 
ert immense à {Hambourg : elle va annuelle- 
ment jusqu'à dix vipiltians de :Iivres pesant : 
le' peuple ne vit. absolument qiie ée café ; il 
en prend oodtimiell^ment : on* ne rencontre 
que des gens portant des seaux :peinïs en rouge 
remplis de lait : on prétend qittfU-fouge est 
la' seule couleur qui ne lui communique aucun 
goût; — Bœuf fumé.. Les boeufs viennent du 
Uoistein , de la. Norvège et autres parties du 
Danemarck ; mais particulièrement dujutland, 
qui en fournît une grande qitantité : il y a 
tiois espèces de bœuf j^ le bœuf salé ordinaire^ 
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f SOUS de Fr. la livré; le bœuf frais ^ 6 wàsf 
le bœuf fumé, 12 sous; c'est une excellentet 
chose : presque tout se consomme dans ïm 
pays X les demandes particulières ne peuvent' 
être regardées comme un objet considérable^' 
si ce n'est en temps de guerre, oh il s^en fait 
de grands envois pour les équipages des vais* 
seaux. Les gens du commun tuent et salent' 
leurs bœufs pour Tannée : ceux qui ont des 
manufactures 9 des ra^neries ou autres établis^ 
seniens qui employent beaucoup de monde^ 
font de mémei 

JLa littérature et les arts sont ici dans h 
plus grand discrédit. La partie instruite s'adonne 
exclusivement au commerce; il est peu de viUes 
oti les sciences soient dans un oubli pareil r. 
nous n'avons trouvé à Hambourg ni un 
collège passable : ni sculpteur,- ni graveur^ t» 
même un peintre médiocre. Un libraire françiiis^ 
a voulu établir un cabinet littéraire; le petit 
nombre de souscripteurs l'a bientôt forcé 4 
renoncer à son projet ; et quand on songe 
combien cette ville est opulente et considérable ^ 
on est encore plus étonné de Tétat où y sont 
les sciences : la littérature française sur-tout ys 
est fort peu en honneur. Le poëte Klopstock 
est le plus célèbre qull y ait atqourdTiui t 
U est connu dians la tépUbUque des lettres p«( 

K4 
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de bons ouvrages ; mais il est beaiicôitp jaieil- 
leur à lire qu'à visiter ; nous nous eh rappor- 
tons à ceux qui ont eu la curiosité de le voir 
chez Iwi ! nous doutons qu'on ait été tenté de 
répéter la visite. 

On ne voit à Hambourg cfue de l'argent de 
Danemarck : la petite monnoie y est fort mul- 
tipliée : elle vient sur-tout du Mecklenbourg. 

Tout capital se place en argent de banque , 
et les intérêts s'en payent en argent courant ; 
la chambre de finance ne donne que x 7 pour 
100 par an, La différence varie de zo à xz 
juisqu'à 28 et 30 pour 100; c'est-àrdire, que 
polir 100 marcks de banque on obtient iio 
à 130 marcks courans, plus ou moins, selon 
le cours du change. 

La jalousie de toutes les puissances est pro- 
prement le soutien solide de cette ville. Elle 
,a la France à ménager à cause de son com- 
merce : elle est , à la vérité, dans le même 
cas avec toutes les autres; cependant elle craint 
plus particulièrement le Danemarck et le pays 
de Hanovre, à cause du voisinage» 

Inondations. Elles sont très - fréquentes , et 
ordinairement subites. Il y a une digue le long 
de l'Elbe; l'eau a passé par-dessus en J771 ♦ 
a inondé le pays et presque toute la ville* 
Une pyramide constat^ T'élévation de l'çau. 
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qui a été prodigieuse. Vers la fin de novembre/ 
1790, nous avons vu l*Elbc s'éleVcr en une 
nuit de plus de vingt pieds* L'eau a rempli 
plusieurs caves , et a forcé les habitans d'en 
déloger : qiiand des femmes enceintes ou des 
malades se trouvent obligés, par ces événe- 
mens , à quitter sur le champ les caves qu'ils 
habitent , les personnes logées dans la maison 
aux premier, second et autres étages, sont 
tenues de leur donner un asile. Cet usage peut 
hien avoir quelques désagrëmens pour ceux qui 
se trouvent dans ce cas là ; mais il nous paroit 
plein d'hiunanité , et d'une humanité d'autant 
mieux entendue, que les pauvres s'en ressentent, 
et que les gens plus aisés doivent naturellement 
les aider, La nuit du 21 au xi mars 1791» 
une inondation subite a causé une perte de 
plusieurs millions. ~ 

Environs. Nous croyons qu'il n'est aucune 
ville dont les environs soient plu% beaux , et 
annoncent davantage la richesse dis habitans. 
La quantité d'eau , d'arbres , d'allées , et nombre 
de sites charmans , font de Hambourg un séjour 
délicieux dans la belle saison. Presque tous- les , 
négocians ont des maisons de campagne où ils 
font beaucoup de dépense , et oiiils vont le plus 
pos^e. Presque toutes celles du côté d'Altona 
«ont sur le territoire. danois*: il y en a de 
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dtarmantes sur les> bdnds de FElbe ; cale de 
MM. Boue passe pour \^ plus agréablcL Non» 
conseillons: aux étrangers ^e.patCQurîr les envi- 
r<:>ns , suMout de ce côté, et de celiù^ TAlster; 
nous avons été par Âlto;ia jusqu'à Flotbeck : 
la roufe n^cst qu^une allée d'arbres : on» ren- 
contre à chaqtie pas des maisons de campsgns 
et "des jardins délicieux. Si Ton sort par la porte 
êe Berlin, on ira jusqu'à Vandbeclc , Joli c\iâ- 
^au , le plus considérable de ce^ environs , sauî 
^re cependant bien grand : il appartient à M. 
^e Schimmelmann , 4ont le père a. fait une 
fortune très-rapide en Daneaiarck : son frère 
y est aujourd'hui minî$ti(ê des finances. Le 
parc est joli ; comme il est ouvert au public , 
c'est le rehdcz-^vous du be^i monde, les jours 
de fête, danis la belle saison; Le chemin qui 
y conduit est rempli de chariots «^couverts, 
fort en usage dans le pays : les roues en sont 
très-élevée# : ils ont cîi>q ou six banquettes, 
€t peitvént contenir dix- à doule personnes : Ie$ 
gens aisés en ont de suspendus sur des. ressorts. 
De Vandbeck , nous avons été au BïUvurdm^ 
nous avons passé et repassé la Bilà, petite 
ifivière qui cotôye Cette partie du pays ; elle 
est peu large , mais profonde ; lt$ maisons qui 
la bordent sont bâties dans le goût hollandais, 
Noils avons "vu la campagne de M. de Chapeau* 
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rouge, dont la position est foît ggrcabk, et 
offre de jolis points de ^ué# 

On prétend qu'il y ja quelquefois du risqua 
à Retrouver la nuit dans les âubourgs : oi| 
court dans celui d'Altona uneespècede danger 
particulier : on a vu des jeunes gens enrôlés 
de force par les Hollandais » transportés à bord 
d'un vaisseau,, etrde-là , toirt de suite à Batavia , 
dispa^-oître aipsi «ans pouyoir de très-long^n 
temps apprendre à leur familtexe qu'ils étoient 
dievenus. Ces événemens sont sans doute fort 
rares ; cependant ils valent la peine qu'on e» 
prévienne. 

Les hôpitau^p , et géiiéral«ïient tous les éta* 
blissemens publics sont fort négligés. Le com^ 
merce absorbe toutes les idées* Les plans les 
mieux conçus, les pliis utiles, ne peuvent 
être mis à exécution, ou pour mieux dire, 
tout ce qui est étranger aux spéculations mer^. 
cantîles, est ici dans, un partit oubli. . 

Pestkofy hôpitsaldes fous, situé à une fert 
petite distance de la ville : on y arrive par 
une allée d'arbres, et Ton trouve d'abord la 
chapelle, bâtiment isolé, avec une assez jolio 
rotonde. L'hôpital consiste en plu^eurs bâti- 
mens fort près )es uns des autref , tous bâtis 
w tuiles et en bois. Les sall^ ionX fort mak 
propres : ksfialades y sont entassés ? et cou^ 
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[thent deux:, jusqu'à trois ensemble. La hauteur 
des salles est à peu près de neuf pieds ; les lits 
^e touchent presque : il y 'règne une odeur 
très-forte , augnsentée encore par la quantité 
detéchauds que chacun peut avoir. Lès hommes 
et les femmes sont à peine séparés. Il y avoit 
près de neiif cents personnes en novembre 1790. 
Oh y reçoit des malades, moyennant cent 
cinquante livres de France par an. Il y a des 
chambres particulières pour les fous, oii ils 
sont assez bien : elles sont au nombre de neuf, 
tt ont un poêle. Dans un torps^de-logis sé- 
paré, vingt-quatre loges pour des fous flirieux,; 
qu'on ne nettoyé que tous les huit jours; elles 
sont presque toujours vides, si ce n'est vers le 
Ibois de mai. La nourriture presque générale 
i:onsiste en gruau bouilli dans, du lait et de 
réau ; on met deux seaux-de lait dans une 
immense chaudière ; le pain s'attache au couteau 
et nous à paru mauvais. C'est la ville qui 
fencirnit à la dépense de >cet établissement : 
eHedoît être conskiérable : on fait des quêtes 
où chaque citoyen souscrit pouf ce qu'il veut 
donner. . , ' 

Maison de force; elle esi îsituée sur le bord 
du bassin formé par l'Alster j tarès-^pîès de la 
promenade; il y avoit en * novembre 1790, 
quatre cent cinquante*qiuatrè personnes ; il 
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peut y en avoir jusqu'à sept.cents, mais alois 
elles sÔAt fort gêi^s, et jusqu'à trois dans 
le même lit. On y voit.4es hommes 9 des femmes^ 
des en£sLns ^ 4e$ pauvres^ des gens à qui on 
fait gagner leur vie en travaillant : pkisieufs 
y spnt renfermés par punition. Personne n'y 
est à vie. La nourriture est la même qu'à Thô" 
pital : grand réfectoire fort mal-propre ^ où ils 
mangent ensemble : on j&it dans cette maison; 
des tapis à. carreaux de l d'Hambourg de large. 
Ils coûtent 30 sous de France , la tlemi-aune 
de France. On y fait aussi 1^ draps pour. les 
troupes, et on. n*W vend à personne autre^ 
les t^pis à la iq^nière anglaise, j livres 10 sous 
la demi-aune de France ; tapis ^de s^ie de co- 
chon ou de ppil de. vache, 8 sous la demi* 
aune de France. Ils ont un agrément pour les 
fumeurs de tabac ^ c'est qu'ils ne brûlent point 
quand il tombe du feu dessus. L'industrie de 
cette maison ne suffit pas pour la dépense ; on 
est obligé d'y ajontef annueUement environ 
30,000 francs. Il faut^ pour voir cet établis^ 
sèment, un billet d'un des préposés;, quoique 
cçt emploi soit souvent très-désagréable, on 
ne peut ^'y refuser , sous la même peine m^n^ 
ûonnée à l'article des sénateurs. La. punition 
des gens qui se conduisent mal dans cette mai« 
^on,'est d'être enfermés dans des espèces de 
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«loges y ou de receiroîr im cëf tain nombre de 
<oup$ de bout de: cuir : cette punition s^inflige 
«quelquefois en présence du .préposé qui se 
trouve de joun les soies de cochon et les 
-poiis de Vcfche sont filés par des enfans^ qoi 
tiennent rarement plus d^un an à ce travail, 
*saiis devenir poitrinaires : quoiqiie cela soit 
^connu, la misère fait qu'on ne manque jamais 
4*ouyriers csi Tonre^ô seuleôient quelques 
minutes dans cet endfùit, On^ tousse , même 
rftssez violemment 5 ce qui vient de k finesse 
éts poils et de la poussière, toujours en mou- 
yeihent dans l'atmosphère. Ceux ^ui gagnent 
le plus, sont ceux qui coupent ou scient le 
èois de brésil ; les autres gagnent à peine de 
quoi vivre. Quand on viâte cette maison, il 
£iut avoir bêâfuioup de petite monnoie : on 
trouve fréquemment des- troncs et ^es plats, 
^ns ksifttekil est d'usage de fisèttre quelques 
pièces. - 

Maison^ des orphelins:^ c'est-, sans contredit,^ 
ie plus bel établissement de cette ville, et le 
seul q^i soitpropre et bien tenu. Le bâtiment, 
qui.jèst tqut en brique , a vingt-trois croisées 
de fece, trois entrées e» porte cochèrfe; les 

deux aîle^dans^ l'extérieur. ^ônze croisées, et 

I 

«x dans l'intérieur; Ces deux ailes commu- 
niquent ehseiâblè ^' par Imë galerie vitrée -et 
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«ouverte 9 le long d'ua canal. U y a prè$ de 
six" Cents tnfaotë : les filles jont en plus grand 
-nombre que les garçons : on apprend à ceuv- 
ci> à lire, écrire, chiffrer et un peu dedessin^ 
^aux filles^ à lire ^^ écrire^ filer, coudre etbroh 
der.'SUl 7 a un reproche à faire à cet éta^ 
Glissement, c'est que ks en£ins y sont trop 
bien , pour la vie qu'ils doivent noener ensuite^ 
^t qu'ils y t^çoivent une trop bonne .éduc^ 
tion pour ce qu'ils deviennent en le quittante 
•c'est de celte maison qu'on tbre la plupart des 
servantes, et oq en est généralement fort con- 
tent : les garçons sont dispersés dans les diffi^ 
rentes fabriques. La nourriture consiste dans, la 
toupe de gruau , des choux , du beurre , du frc^ 
mage, et deux fois par semaine de la viande. 
iics dortoirs étoient assez proptesetm'avoknt 
point d'odeur : à chaque iit, uo goos pàqmmp 
^Knvironné d'un drap blanc» Tous ilei enfiuis 
sont élevés , nourris et entretenus gratis ; la ville 
fournit aux frais, qui sont 7>ayés par des coftr 
tributions volontaires , ainsi qu« tous les éut 
blissemens de cette nature. LMglise est aisez 
jolie : il y a , en fafce de l'autel, un baptistèx» 
en marbre , d'assez bon goût : on y montre 
aussi un petit tableau de la Cène, peint et donné 
par madame Bwr. Cette maison a coûté. 1^,060 
marcs. • •' 
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On est étonné qite dans une viUe àkay à 
au moins doxize mille pauvres, on ne trouve 
personne demandant Taumône dans les rues, 
^'administration fournit de Touvrage à tous les 
mehdians, et les force de travailler dans. des 
maisons disposées pour cet itsage : le nonU^re 
en augmente considérablement en hiver , aussi 
^-t-on des emplacemens arrangés pour cette 
saison* Les villes des environs fournissent 
beaucoup. 

Il y a aussi un hôpital pour les pauvres ma- 
telots, mais c'est infiniment peu de chose : il 
-est înoui que dans une ville dont les trois quarts 
des habitans tiennent au commerce et à la ma? 
TÎne, les vues du gouvernement ne se soient 
pas portées sur cet objet important. 
. Cette Mlle ne renferme aucun établissement 
.pour les femmes grosses ni pour les accbuche- 
mens. Les maladies les plus communes à Ham^ 
bourg , sont la phthisie et les maux de poitrine , 
ce qu'on ne peut attribuer qu'à l'humidité cau- 
sée par une immense quantité d'eau. 

JLes manu&ctures ne sont pas la partie brillante 
^u ^commerce de Hambourg , comme on va en 
juger par les détails suivans. 

Manufacturtsdc, toiles peintes. Elles sont tom- 
bées ^à c«ui$e delà cherté d^ la main-^d'o^uvre , 
qui est extrême : il n'y a aucune industrie par- 
ticulière 
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tîturièrëaupaysjlesfabriquesdeveloursn'exis- 
tent plus. Celle de toiles peintes de M. Kfuger * 
taerite d'êtce vue; il n'y a cependant aucune 
mach«e nouvelle oii particulière i on applique 
la couleur avec un morceau de bois dans Icq-.el 
sont- enfoncées des pointes de laiton formant 
»e dessin : du moment qu'il est appliqué sur la 
toile, on donne un petit coup avec un marteau/ 
ce qui suffit pour l'empreinte. L'endroit o{i l'on 
sèche les toiles peintes, est tellement échauffé 
qi»e les hommes qui j travaillent vivent pm ] 
on seul homme y étoit employé, il gasnoit 
%S livres par semaine, ce qui est la paye'd'un 
maître-ouvrier; les autres gagnent seulement 
de y à 6 marks. Il y a dans cette manufacture, 
soixante^treiw établis, deux chaudières pouf 
les couleurs : on se sert de fiente de vacîie pour 
cette opération : il y a telle pièce qui passe' 
par cinquante mains différentes. Nous y avons- 
Vu environ cinquante femmes occupées à appli* 
qiter les couleurs avec des pinceaux : de cettô 
feanière , elles tiennent beaucoup mieux , et le 
lavage n'ôte rien de leur vivacité. Leur paj^*' 
est fort modique; elles ne gagnent qu'un écu' 
par semaine. Les formes pour les dessins se font 
dans la- maison, et d'une manière fort simple i 
on trace sur le bois , le dessin qu'on veut imitet , 
et on-y enfonce des pointes de laiton. Les objeiÉ* ' 
Tome 1. (Allemagne») ^ L 
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fabriqués dans cette manufacture se vendent l 
depuis 12 sous l'aune de Hambourg, jusqu'à 
un écu : la plus grande consommation s'en fait 
dans le pays , et le plus grand débit est pour 
la Turquie ,. et sur-tout la Pologtïe. 

Raffinerie de M, Fandhorcn. Elle a trois chau- 
dières j contenant chacune deui mille cinq cents 
livres pesant : on se s^rt de sang de bœuf pour 
cette première opération de clarifier le sucre, 
et il faut douze heures avant de le retirer. Les 
vases de forme conique , où l'on coule Je sucre, 
sont de terre cuite, et ont un trou au fond: 
pour y sécher le sucre , on met en-dessous , 
une espèce de cruche qui reçoit le syrop qui 
sort du pain de sucre. Il faut ordinairement six 
semaines pour que le sucre soit entièrement sec. 
On mef dessus une couche légère d'enviroa 
deux pouces , d'une espèce de terre glaise qui 
vient d' Angleterre , ou plus communément de 
Rouen. Le syrop a un grand débit dans la Bal- 
tique : chaque vase de terre revient à 5 sous ^ 
pris siirles lieux o£i on le fabrique : le transport 
est peu de chose. Douze ouvriers seulement , 
travaillent à cette raffinerie : ils cuisent cinq 
fois par semaine , et gagnent à peu près 100 écus 
de France par an; le chef gagne 1000 francs. 
Les pains de sucre , dits de baptême ou d'en- 
ter repient^, qui sont les plus beaux , pèsent douze 
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Kvres, et coûtent 13 sous de Hambourg,. la 
livre. Cette raffinerie fabrique par an , soixante 
mille pains de douze livres, cinq mille de soixante, 
et dix mille de dix.Il y en a ime plus considé* 
rable;*et en tout, cent à cent vingt, grandes 
ou petites 9 dans la ville de Hambourg. Elles 
ont perdu , depuis que le roi de Prusse en a 
établi dans ses États ; celles-ci ont la préférence 
pour la Baltique , comme étant plus à portée. 
Quelques brasseries de peu d'importance avec 
cela , voilà toute l'industrie de cette ville. 

Traité pour les bois. Il existoit entre la France 
et la Prusse , un traité pour fournir aux ports 
deBrest.et de l'Orient , des bois de construction. 
Le dernier traité commencé en 1788 , étoit pour 
quatre ans , et finissoit en 1791 : l'officier pré- 
posé par le gouvernement français , étoit chargé . 
de le renouveler : la Prusse devoir fournir au 
moins cent soixante- cinq mille pieds cubes de 
bois de construction : le prix de ces bois étoit 
fixé comme il sviit i Plançons de quarante à 
soixante pieds de long, sur quinze pouces de 
haut; 3 livres 6 sous le pied; de trente à qua- 
«•rante pieds , sur douze pouces ,'Z livres 1 5 sous; 
de vingt-cinq à trente pieds, sur dix à onze 
pouces y 2 livres 4 sous. Membrures, première 
espèce, de qtJinze pieds sur quinze pouces, 3 
livres 4 sous le pied ; deuxième espèce , de douze 

L 2 
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pieijs sur douze ponces ^ i livres to. $aas le 
piçd ; troisièxne çspèce , de neufpieds^ sur àwvvs 
poucesiy X livte :^o sous. Courbes de huit pied^ 
dç k>ng, siu: treize pouc^es, 3 livres 15 sous le 
pied; au-dessous, % livres. Les deman<fçs du 
gouvernement, poiir 17ÇO, ont ét^ de deux 
çeat. quaxre mille pieds cubes^ poiu; xyp^, de 
deux cent dix-buitt milte pieds. Du momesu^ue 
les, bois arrivoîçnt, l'QfRiîier çbargé par fc gou-. 
y^rnement les examinoit : il ayoit le droit d^ 
refuser ceux q.ui ne lui paroîssoient pas bons} 
Gt l'administration prussienne ne pouvoir vendre, 
une seufe pièce qui n*ejut été visitée. L'officiec 
é^olt à demeure à HambpjLirg; il avoit un louis 
d'appointemens pv joiir , tt deux hommes avec 
lu^ sous ses Qr<lres. Nous- sommes bien étonnés 
que la Prusse, étant depuis long^teraps intimé- 
ipent liée»avec TAngleterre , ne nous ait pas 
privés plutôt d*up commerce aussi avantageux, 
saps attendrez que Tétat de& a&ires. politiques 
^t fait une loi de: U. ruptux:e de ce traité» 
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CHAPITRE V. 

t^àmtfttrct. Imfôrtatidh dùàîîlct d^i')^i. 
Jtiiûfné des itéujt ànhui antcfîcûrcs. 
Alionà. Vânal àt KïcL Observations 
sur les Monnaies d^ Allemagne, 



Il est Ifiipossibli de connoîtrt éxactefflent \A 
balance du cortlmerce de cette ville; on sait 
seulement qu'il est îmrtienSê. C'est Tentrepôt 
de toutes tei marchandises destinées pour le 
nord< Il y âf rive ^ année courante , ti eiite-si» 
mille barriques de sUcre ; celles deSt.-Domingiiè 
pèsent mille huit cents livres; celles de la Mart- 
tinique ^ mille quatre cents. Il en arrive de Bor- 
deaux seul plus du quart de la totalité. Là 
Uy re de sucre raffiné , première qualité , coûtoif^ 
en 1790, 19 sous de Fr^ince; deuxième qualité^, 
tjf; coimnun, 12. 

L-approvi$ioiiheinént de hlé pmtr la France'^ 
soit powr le compte dti roi^ soit pour celui 
des partîéuliers 4 a consisté^ en *79^^ en cin- 
louante cargaisons d^envkoii ^tre cents toft^ 
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neaiix, Ttine dans l'autre. Le prix du tonneati 
a été doKoixante-quatorze écus de Hambourg* 
M. de Chapeau • Rpuge a fourni pour trois 
millions de blé au gouvernement; M. Voght, 
pour trois millions et demi à la municipalité 
de Paris. Cette fourniture extraordinaire n'a 
pas fait ime différence sensible dans la totalité 
du commerce de 1790 , qui est regardée comtne 
une apnée commune. 

La ville de Hambourg n^a aucune produc- 
tion à envoyer à l'étranger : son commerce 
d'exportation consiste en bois de construc- 
tion , — laine, — plomb, — chanvre, 
— grain , — froment. — Elle tire tous ces 
objets de la Prusse, du Mecklenbourg et du 
pays de Hanovre. On ne sauroit^ évaluer le 
commerce d'exportation , parce que les Ham* 
bourgeois gardent à ce sujet le plus grand secret. 
Les consids de France employés dans cette 
ville depuis 1743 , se sont vainement donné 
la peine de le pénétrer. Une chose plus éton- 
4iànte encore, c'est que personne ne sait pour-* 
quoi c'en est un. 

On peut évaluer le nombre des navires er>- 

trans, année commune, à mille deux ou trois 

cents, et celui des sortans à sept, huit et neuf 

^ents. — Le nombre des navires hambourgeois 

►se montoit, en novembre 1790, à deux cent 
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soixànte*treize , du part de cent cinquante jus- 
qu'à sept cents tonneaux; il y a , de plus, trente^ 
deux baleiniers servant à la pêche de la baleine 
^t.des loups marins , du port de six à huit cents 
tonneaux. — La marée, en pleine .et nouvelle 
lune , est de huit à neuf pieds.. Un bâtiment 
plat, de, six cents tonneaux, peut prendre son 
chargement en entier dans le, port : un bâti- 
ment fin de trois cents tonneaux est déjà obligé 
de se rendre à TwicUnjUnch , pour y prendre 
le reste, x>u même la moitié de son chargement 
qu^bn y transporte sur àes allèges. — Le 
commerge de Hambourg consiste principale-- 
ment en commission , spéculation et afiàires de 
change. 

Les états suivans donneront une idée précise 
du commerce de cette ville. 

État des Navires entres dans h port 
de Hambourg en ly^i ^ et montant 
de leurs cargaisons. 

F R A N C £♦ Valeur d<$ cargaisons. 

Bordeaux , 74 Nav. 28,3 40,8 1 8 *" </e /Vv 
Bâyonne, 8 — 852,650 

Nantes, 2x — 45571^*830 

Hâvre<le Grâce,23 — 3^95,760 
La Rochelle, 3 — 349j66o . 

L 4 
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FftANCE. 




Valeur dc« carphonf . 


Rouen, 


10 Nav^ 


Î53,l83*iefr. 


Saint-Malo, 


I — 


313,840 


Saint-Martin , 


i -:- 


89,920 


L'Orient, 


i — 


488,400 


Cherbourg, 


I -^ 


7,720 


Calais, 




10,000 


Morlaix, 




162,700 


Ditnkerque, 


IG — 


1,06^,910 


Marseille , 


8 — 


1,144,810 


Cette , 


4 — 


362,266 


Espagne. 




» 


Alicante ^ 


3 — 


381,880 


Mâlaga , 


22, 


1,883,786 


Cadix , 


14 — 


4,104,635 


Bilbao, 


5 - 


273,750 


Saint-Lucar , 


I — 


27,20a 


Scville , 


4 — 


8(S8,8go 


Morvedro, 


I — ' . 


66,600 


Ténériffe, 


6 -r 


510,744 


JL^ Havanç, 


I 


121,798 


Portugal, 




ii^bonuf. 


t6 - 


»,4¥,7j8 


Porto, 


41 -^ 


i,ip»,(594 


Saint-Ubes , 


4 — 


33,»7« 


SaintrMiçJ^el , 


1 — 


18,120 


Hr9^ 


1 — 


78,889 
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€t4ts de l*Empire 




ET PE Toscane. 


Valeur de« cargaîionK 


Trieste', çMrv, 


1,008,786 ♦■^rFr. 


Ostende , 4 — 


316,70a 


Livourne, 8 -^ 


i,23},03t 


Italie Et Archipel, 




Gênes, 5 -r 


347,860 


Naples, X — 


162,300 


Mcssiae, 8 — 


545,800 


Zante^ 3 — 


Î2»400 


Gallipoli, 10 -^ 


397»"» 


AnG|.£TERR£. 




Londres, 68 — 


ïi»i63,47i 


Liverpool, 24 — 


ï, 145,00» 


HuU,^ 36-^ 


843,691 


Neucastle, îoo -r- 


705),o»o 


Divers ports. 53 — 


1,476,854 


HOLLANPE. 




Amsterdam, 156 --^ 


5,375,79» 


Saardam , 3^ "^ 


1,883,808 


Rotterdam, 23 — 


1,086,418 


Divers ports, 6j — * 


468,084- 


Danemarck, 




Berghçn, 9 — 


487,1x0 


Copenhague, 9 — 


177,89a 


Islandç-^ ç — 


97,91(5 



Digitized 



by Google 



«70 Voyage au 


Nord 


Danemarck. 


Valeur 4t% c«rgaîsé«». 


Saint-Thomas, 


. 5Mzv.. 


Hi.^u'^deFt. 


Divers ports. 


170 — 


1,078,878 


Suède. 






Gothefvbourgj 


14 — 


696,970 


Stockholm , 


6 — 


i78,0(5x 


Diversports^ 


3^- 


548,280 


Russie. 






ilrchangel. 


7 — 


817,950 


P^tersbourg, 


13 — 


295,644 ' 


Viboin-g, 


I — 


88,34* 


Riga, 


4 — 


107,240 


Prusse. 






Embdett , 


5^ — 


526,090 


Sîetenr, 


16 


423,632 


Divers ports , 


77 


i>397»T5i 


CO IRLANDE. 




lîebau , 


î — 


3^,85-4 


P2feû , 


5 - 


9Î.584 


Vindau, 


I — 


i7,-i74 


Dantzîck, 


i4#— 


192,780 


Rostock, 


23 — 


407,390 


Lubeck, 


I — 


13,176 


Brème, 


50 - 


781,354 


' Duché d'Ol- 






dcDbourg , 


II — 


42,79* 
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Amérique. 


Valeur dtt cargaii ont. 


Charlestovn, 


ijNav. 


3, 466,^14"^ Je Fr. 


Boston , 


3 — 


305,960 


Savanah , 


2 — 


187,440 


Baltimore , 


6 — 


629,478 


Philadelphie, 


2 — 


199,300 


Nevport , 


i — 


136,452 


Alexandrie , 




13-7,920 


Newrick , 


I — 


, 83,6«o . 


Providence , 


I — 


82,840 


Virginie , 


I — 


130,200 


Haut-Elbe 


• 




Lunebourg^ 


279 Bat. 


3,066,650 


Lawenbourg , 


67- 


626,516 


Magdebourg , 


17 - 


2,650,252 


Berlin, 


34 — 


618,300 


Par terre. 




2,384,944 



Recaphulaion des difftrtns Pavillons^ 



Français , 


10 


Anglais, 


273 


Hambourgeois, 


^53 


Hollandais , 


3Î3 


Danois, 


302 


Brêmois , 


49 


Suédois , 


42 



Il est à lèmar^uer 
que la France a fourni 
cent soixante - onze 
cargaisons, valant au- 
delà de 41,000,000, 
et n'a employé que 
dix navires : elle aime 
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Prussiens» 


148 


Oldtnboiitgeois 


, .8 


Espagnols y 


ï4 


Américains ^ 


lO 


Lubeckois ^ 




Dantzkkois^ 




Russes^ 




Rostockois , 


15 


Coiirlandais, 




Total ^ 


1484 



AU NÙRD 

mieux faire gsrgfter le . 
fret aux autres lia- ' 
lions. Ce ne sera pas 
la seule occasion ^ne \ 
nous auroiis de reihar-* 
qiier combien hbus^ 
sommes noriùè* en ' 
commerce^ quoique ; 
nous croyions ptéci- 
sèment l'opj^éié^ 






Notice détaillée de P import ntîàn dt Ham- 
hourgy tn iy^h 



Acier, 



Agarîc, 
Albâtre ^ 
iMan, 

Amandes ) 



Ambre/ 

Anchois ) 
Anis, 



244 caîs. 

^ 1 2 fut. 
32 paq. 
5a pièc. 
127 paq. 

3 cais. 
ï^2 fût. 
3^9 ton. 

l,5i8 bal. 

â cais. 
f 94 fut. 

I sac. 
Ô75 sér. 

4 fut. 
5o ton. 
36 barr. 

<&0 caîs. 
ibal. 
tfut. 



«» 


4S tacs. 

l56 tonv 


— 


Atïtitnoiac , 


82 fut. 


Arbres , 


1 cais. 


— 


7 2 cor. 


— 


sSg^ptq* 


Argent vjf. 


I fut. 


Arrack, 


27 bar. 


— 


> cais. 


Arsenic , 


80 cais. 


«^ 


l^fut. 


Avoine» 


sg7 lasts. 


•^ 


12 paiti 
lâ sacs. 


•*t* 


..^ 


5,94i'ï<^n. 


Baleine , 


238 bal. 


«^ 


iS fut. 


^^ 


s88 paq. 
m bal. 


Barillc». 
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i5 do ^oie., 
s anglois,, 



^ bal. ^ 
i cais. - 
4,5oo pair. — 



R O P |k« 



6 cais. 

2 dus. 

4 ton. 

l3,7f6ton. 

SOI bar. 

8 pan, 

624 ton» 

9^699 ton, 
3i tut; 

r i5 pa(j. 

33 par. 

1 X 10,785 pièc» 

é. 58 ton. 

Disd«C«mp. i«,77opièc. 

^ 697 q*. 

» 

- d€ Fernanb, 



ère » 



«^ifti 



MS 



«i- cte. Mahah. 



■•* de* palme , 
"!" dc« régliise , 

w- de teinture, 
iolus , 
k)uchons^ 

k)u teilles , 

fignoles ^ 
Brones., 
CsLxrao, , 



40 ton. 
547 pièc. 

1,837 q*- 

1 fut. 
595 paq. 
1,707 pièc, 
176 qx« 
96 ton. 
g^jpièc. 
8 bal. 
Il bar. 
45 fut. 
4fuf. 
3 bal. 
|3 sacs. 
8 part. 
400 pièc. 
43 cais. 
4c fur. 
17- bal. 



Café, 



Cailles , 
Caisses à eau - 

de vie. 
Calamine, 
Candi, 
Canelle , 



Canice, 
Caprci, 

Cardamome^ 
Cascarillet^ 

G'dssia^ 



Cédrats , 

CendteV, 
Cercles, 
•-^de 1er, 

Cerises , 
Ce ruse-. 

Chandelles , 
Chanvre , 



J caifA 

8a fut. 

83 1 sacs* 

5 sér^ 

t,o54 baU 

' 3o8 bar^ 

3 caisi 

34,145 fuu 

, 9,000 liv. 

910 sacs* 

496 saci* 



i9',57o 
159 
143 

1 

36 

79 

41 

1 

5o 

4 
i 
6 

4 

17.7 

44,000 

S2 
I 
S 

3 

128 

iJ75 
6 

1 



fut. 

caîs« 

caU- 

?^ 

ton. 

cais. 
bar. 
cais* 
cais^ 
cais. 
paq* 
cais« 
fut, 

P% 
bar« 

cais« 

fut. 

carg, 

part» 

sac<A 

caisb 

lut. 

caia, 

bal. 

fut*. 
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* 


3,o53paq. 


Cornes, / 


92 fut. * 


-r- 


40 roui. 


— ■ j 


i35,3o4 pièc. 


Chapeaux, 


7bal.^ 


— 


s sacs. 


— 


4 cais. 


— de cerf. 


14 bal. 


Charbon de ter. i lo carg. 


— 


6,91 3 cais. 


_ 


5 part. 


-.- 


8 fut. 


Châtaignes, 


10 fut;» 


— 


«paq. 


-— 


1 58 sacs. 


' ', — 


453 pièc. 


Chaudrons , 


i voit. 


_ 


2 tx. 


Chevaux, 


260 


Cornules, 


48 fut. 


Chiffons, 


iofut. 


Côtes de raisins , 3 bal. 


^— ^ 


1,1 36 sacs. 


— de tabac, 


9,8«3 bal. 


Chocolat, 


82 cais. 


... 


238 fut. 


Cicorcc , 


62 fiit. 


— ■ 


3 part. 


— 


2 pièc. 


— 


II sacs. 


— 


«7 tx. 


Coton, 


i,7o3 bal. 


Cînnabrc, 


17 fut. 


-^ 


228 sacs. 


Cire, 


X cais. 


._^ 


5 sér. 


— 


84 fut. 


Couleurs , 


i,55o fut. 


— 


90Q liv. 


— 


7,263 liv. 


— r 


4ipaq. 


— 


I paq. 


••'— 


10 part. 
8 bar. 


— r» • 


7 ton. 


Citrons, 


Couperose , 


I fut. 


— 


j3,6go cais. 


Craye, 


S part« 


Clous , 


21 cais. 


Crins , 


3o cais. 


— 


ipaq. 


— 


i85 paq. 


Cochenille , 


I cais. 


—, 


i\ sacs. 


' — 


,7 sacs. 


Cuirs, 


39 bal. 


— '- 


1 sér. 


— 


8 cais. 


-••" / 


187 tx. 


..-. 


67 fut. 


Colle -forte. 


I fut. 


..~ 


2QI paq. 

^ r ^ 


Confitures , 


3i cais. 


._ 


26 qï- 


Corail , 


4.cais. 


— 


14 sér. 


— 


«8 fut. 


Cuirs deRussi 


c , 3 paq. 


Corcume , 


i3bal. 


Cuivre , 


533 cais. 


r— 


3o paq. 


— 


1,221 fut. 


Cordages , 


s fut. 


— • 


4,584 piè. 


-"^ 


7 paq. 


— 


70 qx. 


— • 


7 P*rt- 


Cumin , 


219 fut. 


CorinthCf 


j^io3fut. 


— 


7 sacs. 
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Dents d'éléph. 

Drap / 
Drèchc, 

Drogues, 



Duvet/ 
Eau-dc-vîc^ 



Eaux miner. 



Ecaille, 
Ecorces de citr 

— d^orange. 
Empois, 
Enclumes^ 
Epicerici , 



Eponges, 

Esprit, 

Essences, 



Etain, 



s6 ton<, 
s bal. 

7 fut. 
1,345 pièc. 

92 cais. 
s paq. 
1 carg. 
«47 lats. 

4 part. 
226 bal. 

g bar. 
161 cais. 
384 fut. 
345 paq. 
itsS sacs. 
i3scr. 

8 ton. 
'i,65i bar. 

Siipjèc. 

lopjp* 
«10 cais. 
1,334 cor. 
800 pan. 
8 cais. 
333 bal. 
405 sacs. 
39b4l. 
^477 ton. 
3 picc. 
I bal. 
I cai^. 
16 fut. 

«4 paq- 

11 ton. 
1 bal. 

5 cais. 
3 cais. 

10 fut. 
a paq. 
3g9 blo. 



— So caîj. 

— 1 53 fut. 
Etoffes de laine, 971 bal. 

— 336 cais- 

— 10 fut. 
4,oo3 pa^ 

38baL 



Evadillc f 
Farine, 

Faulx , 
Faïence , 



Fenouil, 
Fer, 



Ferblanc , 

Fcuill. de 
Fèves , 



laur. 



Figues , 
Fil, 



1 ser. 
S7ifut. 
604 sacs. 
8 ton. 
7 fut 
3i5 pai}. 
7 cais. 
1,735 cor. 
. 420 fut. 
6 paQ« 
SpartL 
I 16 ton. 
8& cais. 
4S5 fuc 
1,417 pa<i. 
9,698 piè. 
2,645 q»- 
273 cais. 
585 fut: 
70 paq. 
37 cor. 
1,476 sacsL 
icarç. 
4 fut. 
17 hsts. 
«5 parc 
36o sacs. 
14 ton. 
1,478 cais. 
sSi cor. 
23 dos. 
X19 tut^ 
it^i bai. 
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j,_ 


4 rais. Grains, 


84 fut 


i^^ 


411 tut. — 


46 lasts. 


^^ 


s6 paq. — - 


I part. 


'.^- 


1 roui. — 


8 sacs. 


Fil àt coton , 


53 bal. — 


^0 ton. 


iPil de fer , 


2 fut. — 


6,859 t»- 


Fourneaux, 


35 piè. Grappcric * 


s pot. 


Fronlage , 


. ^74 caîs* Harengs , 


1.879 lasts. 


m^^ 


3 cor. — 


Q.071 ton. 


— i«7,oQ2 piè. Houblon, 


s«2 bal. 


•^ 


555. ton. — 


36 lasts. 


— .. 


2 tx. — 


11 paq. 


Fromciit , 


i4carg. — 


42 sacs. 


.^ 


392 lasts. Htiile^ ■ 


5,323 bî^r. 


— . ' ■ 


7 part. — " 


i65 bou. 


Fruits , 


17,23.7 cals. — 


170 cais. 


'«— 


9,56o cor. — 


2 pot. 


.-— 


94 fut. -^ 


14,1 58 ton. 


— 


1 1 sacs. ' — de bafeîne , 


95 pip. 


Galène, 


807 fut. -^ 


1,094 ^on. 


Galliuga, 


3 ton. — detlicréb* 


465 bar. 


Gants, 


4,800 pair. Huîtres , 


I carg. 


^— de laine ,' 


280 pair. — 


1,647 mui* 


' — 


24 paq. Indigo , 


«3 bal. 


Gaude , 


418 bal. — 


1 1 3 bar. 


.1^ 


2 caîs. — 


3o4 cais< 


— 


4«6 fut. -^ 


3o coi. 


— 


I paq. — 


93g fut. 


Gemme, 


1 dos. — 


16 paq. 


Genièvre, 


73 bal. — 


rSSsén 


• ..— 


454 sacs. IVios, 


2 iut. 


Gingembre, . 


44 fut. Jalap, ^ 


44 bal. 


— 


i,3i2 sacs. — 


xi sér. 


Gomme , 


27 cais. Jfimbons. 


4 caiSé 


— 


293 fut, — 


4 fut. 


— 


14 paq. •—• 


1,212 piè. 


fc..,^ ' 


256 sér. Joncs, 


7S bal. 


Goudron , 


523 pièc. — ' / 


1 cais* 


— 


9,491 ton. — 


64 cor.. 


Graine de lin 


, i,iS9 ton,.— ' 


2,286 paq* 

Jus 
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fQS de citron 1 
Laine , 



Laiton, 
Lard , . 

Laurier , 
Lémon, 
Liège , 



Limons, 



Lin, 



Liqueurs , 
Litharge , 

Macar, 
Manne , 
Marbre , 

Martyx , 
Masine , 
Melon$ , 

Miel , 



S€7 bar. 
7 1 bott. 
904 bal. 
Soliv. 
X paq. 
1,000 sacs. 
8 ton. 
I fut. 
1 part. 
«,188 pic". 

8 fut. " 
1 fut. 

«,i63 bal.' 
58 fut.^ 

80 paq. 
9, qx. 

7 sacs. 

41 bal. 

9 cais. 

42 fut. 
«00 liv^. 

18 paq. 

4 sacs. 
18 cais. 
1 8 fut. 

344 paq. 

81 cais. 
10 fut. 
35 ton. 

5 paq. 
I cais. 

iio cais. 

146 piè. 

I cais. 

10 cais. 

an cor. 

87 piè. 

So bar. 

I cru. 

6 ton. 



Morue, 



Musc, 
Muscat, 
Nacre , 
Nankin , 

Nattes, 



Noix, 



Noix de galle 

'Noracé, 

Ocre, 

Ocrèche, 

Oignons, 

Oleï , 

Olives , 

Oranges, 



— mondé , 



^77 

t lasts. 
ii57.61iv. 

74 q»- 
180 ton. 
I dos» 
I X sacs. 
I cais. 
I bal. 
I cais. 
3,i53 paq. 
53,768 piè. 
8,8o3 roui. 
14 bal. 
14 fut. 
37ii427pïè. 
73 sacs. 
9 5 bal. 

19 fut. 
t8o sacs.' 
5 bal. 
95 fût. 
3oo mui 
I part; 
10 cais. 
S25 cor. 
9 bar. 
I89 cais.; 
I bar.' 
118 fut.^ 
88 cais. 



Tom€ /, (Allemagne.) 



Orléans , 

Orpiment-, 

Papier, 



53 

7 
io5 

«,58I 

i3 
3 

«7?74 
. 10 r 

a,637 
M ' 



lasts. 

part. 

sacs. 

ton. 

bal. 

fut: 

sacs, 
bar. ' 
fut. 
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i.-- S-cais. 

— 6,070 paq. 
Pasnéc, 9.817 paq. 
Patates, jo fut. 
Pâtes de Gên. S4 cais. 
Pieaux ^ 994 bal. 
«^ 4 cais. 
.^ S cor. 

— III fut. 

— 563 paq. 

— 68,338^piè. 

— Tsac. 
«- ^17 ton. 
Peaux de tigre, 4 piè. 
Pelleterie^ «65 bal. 
— . 8 cais. 

— i5'ifut. 

— 10 paq. 
«« % sacs. 
«— 4. ton. 
Pîçrres , 5 pa"- 
-— 1,75s piè. 
-^ à filtrer, 5 fut. 

— 36 piè. 
V — àfu3Îl, 140 fut. 

Piment, 1,087 bal. 

— «41 fut. 
•^ 172 sacs, 
Pipej^ ii,33ocor. 
4^ 46 cais« 
<— 1,000 liv. 
,^ , fio pan. 
•— 159 ton. 
PlançQns^ 5 carg. 
-^ 18 part. 

— ; «59,470 pic. 
Plâtre, , 10 cais. 
Plats de fer , «,6«4 piè. 
Plomb, 9,916 piè- 

— ist roui. 



Plumes « 



Pofls , 

— de cher* 

Poires, 

Pois, 



Poisson^ 



Poisson sec. 



PoÎYrc , 

Poix, 
Pommes, 

*— de Grenade, 

— d'Orange, 
Porcelaine , 
Pots de fer, 

— de terre , 

Potasse, 
Poudre, 
Prunes , 



S €aîs« 
itfut. 

s^ sacs. 

%2 ton« 
4 baL 

io bal. 

gS ton. 

4 baL 

5 cor. 
3 fut. 

i5 lasts. 
1 part. 
«67 sacs. 
10 ton. 
«18 coh 
68 paq. 
50,964 piè. 
10 q»* 
1,1 10 ton. 
rpart. 
95,090 piè. 
402 q«* 
; 160 ton. 
1,147 bal. 
i37 sacf. 
8, «55 ton. 
• 3o fut. 
«82 ton. 
X cais. 
cor. 
sacs. 
« cais. 
13,846 pîè. 
66 bal. 
199 fur. 
980 fuc 
43 paq. . 
18 fut. 
47 ton. 
18 barr* 



3 i 
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uinqu.ille , 
uinquina, 



églisse 1 
ésine « 



Lhubaxbe, 

tiz , 

locot^, 

ilomairln, 

ftuni , 

Sable de marb. 

Safflor, 

Safran, 



Sagou, 



SalmîaCt 
Salpêtre., 



Salsepareille , 



jf% l'E u a p p e: 

13,569 caîs, '— 
84« fut. — 
38 1 cals. Saumons, 

12 cai$. -^ 

773 caU. Savon, 

479 cor. — 

«7, «66 fut. — 

spaq. — 

1,883 pots. -^ 

6 bal. Schelai, 
4.58 pai. Seigle , 
i,3o3piè. — 
36 qx. — 
3o ton. — 
ig cais. 
16 paq. 
I ton, 
19,16g fut. 
18 bar, 
io3 cor. 
4 cais. 
638 bar. 
3« pip. 
8 5 Iasts« 
3 paru 
xo3 bal. 
6 paq. 
8 Dal. 
3 bar. 
12 cais. 
s 5 fut. 
«I piè. 
3 sacs. 
i8 fut. 
s 3 sacs. 
7 IX. 
7 fut. 
3i fut. 
7 sacs. S'uif , 
.3«7 bàl. — 



Sel, 



Semences , 



Séné^ 
Syrop 



Soude , 
Soufre , 



Soie, 

Spermàceti, 
Storax , 
Sucre , 



M 



\79. 

X fuu 
1 1 paq. 
18 cor* 
38 toui 
75blo. I 
1,080 C4i$* 
148 cor, 

"43 ton, 
6c«(i|» 
X carg. 
3 cais. 
t,658 la$t$« 
6 part. 
660 ton. 
X carg. 
x85 lasts. 
x,i88 muK 
8 part, 
so3 ton, 
5o bal. 
X 88 fut. 
7 10 sacs. 
6ba}« 
3,979 bar. 
t cais.^ 
xqS fut. 
5o tier. 
« fut. 
59 cais. 
4^7 fut. 
xo8 paq. 
x36 bal. 
43 caiSf 
a cais* 
I cais. 
82^102 cais. 
33,849 fut- 
x,533 fut; 
xooUv* 
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Sumac , 


4© bal. — 


, 5 roui. 


/ 


39 paq. Tournesol , 


61 bar. 


_ 


796 sacs^ Verdet, 


3 bar. 


Tabac , 


f 58 bal. — 


8 cais. 




.96 cai/ï. — 


17 fut. 





442 cor. _ 


ipaj. 





i3,79îfut, Vermîse, 


12 fut. 


_ 


68,448 paq. Verres, 


73 cais. 




2 part 


378 pan. 


_^-_ 


Si pots. — 


10 paru 
7,852 oar. 


._, .. 


«I q*- Vin , 


_ - 


1^1,779 roui.— 


391 bott. 


«_ 


419 sacs. — 


1.469 cais. 




3o3 ton. — 


«0,895 fut. 


Tarse , 


55 paq. _ 


84 pan. 
879 piè. 


Tartre., 


I cais. — 




147 fut. — 


549 FP' 


Teinture , 


i5bal. — 


2 tier. 
«,440 bar. 


«j 


46 fut. Vinaigre , 


.^« 


464 sacs. — 


. 1 bott. 


_' ■ 


8 ton. . — 


ipip. 


Tcpctcs , 


11 cais. — 


i64,tier. 


* - 


4,984 paq. — 


32 t^- 


Térébenthine , 243 bar. Vitriol, 


8o5 fut. 


Terre, 


8 fut. — 


25 ton. 




6 part. March.ztondé 


0.2,672 bal. 


-:-cle pîpc^ 


6 part. — 


8 bar. 


, JL » 


3o ton. — 


3,700 cais. 


Thé, , 


5ibal. — 


88 col. 




1,715 cais. — 


1 65 cor. 


__ ■ 


456 paq. — 


4,953fut. 


*_ 


isér. — 


3,293 paq- 


Toile , 


190 bal. — 


I piè. 


• 


4,398 cais. — 


970 sacs. 


"' 


1 35 fut. — 


214 sér. 


;_ 


«,558 pâq. — 


2 ton. 


_• - 


82,059 piè. — • 


i3 1*. ^ 


Toile à voiles, 1,359 pid. 


■f 
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Montant du Coi^mercc d^ importation de 
Hambourg en jy^^ y iy$o et lygi. ^ 

1789. 



Trance • . 
Espagne. '. 
Portugal. . 
Etats de Tcmp 
— d'Italie . 
Angleterre . 
Hollande • 
Danemarck. 
Suéde • . 
Russie » . 
Prusse . . 
Courlande . 
Dantzick • 
Rostock . . 
Duché d'Old 
Brème. . . 
Etats-Unis . 
Haut-Elbe . 
Par tcr.dcLub 



1790. 

•*• de Fr. "*" de Fr. 

50,349,584 5o, 146,130 
4,952, s56 5,539,320 



3,62«,368 
2,020,126 
1,088,390 
M1297.892 
8,596,530 
3,080,^104 
1,097,012 
1,392,072 
1,640,316 

91,880 

830,640 

«•3,742 

545,268 

2,348,064 

8,431,488 

1,991,452 



3,975,108 

1,987,188 

1,162,218 

14,058,786 

8,918,514 

3,750,644 

1,276,47^ 

985,854 

2,334,386 

44,600 

111,450 

• 54,486 

804,268 

2,62x,388 

7 ,'969,50 2 

1,905,928 



•»- de Fr. 

4i,947*65« 

"io,274(.674 

4,760^,602 

«,558,520 

i,5o5,48o 

16,438,040 

9,oi4,iit 

3,665, i58 

ly45^},3x« 

1,309,178 

«,347;3i4 

i4§,4i« 

1924780 

-4«.79* 

782,354 
5,379,594 
6,961,718 
2,384,944 



Total gériérâl. 105,979,264, 107,64.7, 242. 1x2,554,026. 

Il est bon de savoir que les articles soUntsi 
toiles^ cuivres j fcrhUnc ne. sont pas comptés dans 

M 3 
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Ifi montant ci-dessus , parce qu'ils ne sont pas 
sujets à déclaration. 

Hambourg exporte une grande partie des vins 
qu'il reçoit. Il y en a des magasins inunenses : 
iious avons vu celui de M. Kcrri , qui étoit 
' rempli de vins de toute espèce : il fournissoit 
ides vins de Bordeaux à des ï'rançals-, mêâie 
habitant la France , qui les préféroient , parce 
qu'ils avoient voyagé. 

Alton A. Cette ville, la première des Etats 
'4anois, après la capitale, est à iinè petite de- 
jni-lieue de Hambourg : le commerce y est assez 
considérable, mais il est encore bien éloigné 
4e pprter attpintf à celui de Hambourg , comme 
ç'« ' été le projet du gouvernemept .da;iois , en 
fedlitant tous lestnoyens de s^y établir .Le che- 
{ôiift qui y coinduit est bordé d'arbres et de côtes 
^ ée baleine plantées en terre; elles sont fort com- 
munes dans le pays : une jolie promenade dans 
!â ville; les maisons assez bien bâties ; environ 
trehtp mille habitans, dont un sixième de juifs. 

Canal de Kul. En partant de Hambourg, on 
peut passer par Kiel;si la saison est belle, on 
pourra s'embarquer -^4l6ffieiit pour Copenha- 
^e , sino», oh fera bien de reprendre la grande 
route de terre, la navigation étant incertaine, 
tt souvent dangereuse dans la mauvaise saison. 
Le canal de Kid^ regardé comme impraticable, 
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pftrh baron deRiesbeck , est pourtant achève; 3 
' n*a porté aucun préjudice au commerce de Ham« 
bourg, et n'a pas encore valu au Danemarck 
Favantage qu'il en espéroit. Des bâtimens de 
cent vingt tonneaux peuvent tout au plus y 
passer; il traverse un très-beau pays, et coûte 
des sommes considérables. Il a six lieues tie 
long, sans y comprendre la partie de rcyder, 
qui est navigable. Ceux qui ont vu le canal de 
Languedoc, peuvent, sans regret, éviter de se 
détourner pour celui-là. Dans ce cas , on suivra 
la route directe de Hambourg à Copenhague. 

Oiservanons sur Its monnoUs d^AUtmagne. B 

ii*y a point de pays gouverné par autant de 

princes qite l'Aîlemagne, Comme chacun cfc ces 

princes veut jouir de st% droits de souverain, 

dans l'étendue du terrain qui' est sous sa domi^ 

nation, on trouve à chaque pals des péages > 

des tarife et des monnoies qui différent ensemble.. 

Inéépendamàient des contrariétés que ces chan- 

gemens font éprouver aux voyageurs , quelque 

fois il fetrr arrive d'être dupés , «ur^^tout s'3s 

ignorent la langue allemande. i.a monnoie étant 

la chose sur laquelle on peut tromper le plus 

souvent et le plus efficacement , nous allons 

^ entrer dans quelques détails , sur ce qu'on ap*» 

pelle monnoie de convention^ qui a cours dans 

toute l'Afiemagne > et doilntr la valeur de chaque 

M4 
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gièce frappée dans les différens états que irotiur 
avons traversés , d'après des essais authentiques 
faits, soit à Paris, soit. en Hollande. Dans^ 
d'autres pays , on trouve souvent que la valeur 
réelle ne répond pas au titre de la loi. Quant 
aux monnoies dont nous laissons l'estimation 
en blanc, nous n'avons pas eu de donnée assez 
sûre pour la publier. 

Dans chaque Etat de l'Empire, il y a or- 
dinairement , ainsi que dans les autres de l'Eu- 
rope, un tarif qui indique la valeur des diffé- 
rentes monnoies. Le change ensuite leur donne 
plus ou moins de valeur. Comme il est im- 
possible d'avoir avec soi tous sts difféçens ta- 
orifs , qui sont toujours dressés d'après la valeur 
intrinsèque des monnoies , nous nous sommes 
attachés à faire connoître les principales, de 
manière qu'on ne puisse être trompé sur leur 
valeur réelle ; encore faut-il avoir l'attention 
de regarder si les pièces qu'on reçoit ne sont 
point écornées ou affoiblies. Presque par-tout 
on les pèse, sur-tout celles d'or; nous avons 
même trouvé des banquiers fameux qui , pré- 
tendant ne pas recevoir de ducats dans leur 
caisse, avant de les avoir pesés, nous en ont 
donnés , sur deux cents , la moitié qui n'avoient 
pas le poids. D'après le défaut d'attention de 
personnes faites pour mériter la confiance, on 
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!pétit juger de celle que méritent les autres. Ce 
que nous disons sur la monnoie de convention 
est tiré en partie du traité des mesures , poids 
et monnoies de Paucton. Il nous a aussi servi ^ 
ainsi que l'encyclopédie méthodique , pour les 
monnoies , poids et mesures des Etats du Nord. 
Nous y avons joint des observations que nous 
avons faites sur les lieux. 

Lé droit de battre monnoie appartient ori* 
ginairement et proprement à l'empereur. Par la 
bulle d'or , les électeurs ont le même privilège. 
Plusieurs princes de l'Empire, quelques prélats 
et abbayes , plusieurs comtes, barons et villes 
impériales jouissent de ce droit. Quelques Etats 
de l'Empire ne peuvent frapper que des pièces 
d'argent et de billon ; d'autres sont restreints 
à. une certaine quantité de monnoie, propor- 
tionnée à leurs besoins. Il est ordonné que tous 
les ans il se tienne, dans chaque cercle, unjs 
ou deux assemblées, relativement aux afFairôs 
monétaires,, et l'empereur promej:/par sa capi- 
tulation, de veiller à ce que cette, disposition 
soit ponctuellement exécutée dans^tqtuS: les 
cercles. ^ ' .. l ' ^ '.' ::::j ..» 

En 1559, à la ^diète d'AusbourgiiOn régi» 
le rapport de rargei:vt à For , comn^ ,_i k 11^. 
En 1556, ce rapport fut comme x à, 14 |. En 
1667, les électeurs de Saxe et de^ Br^iidebour^ 
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eoavimtnt au courent tie Ziuna , de moimoyer 
lerixdale , en raison de lo daiersf , ^n grosches 
et autres espèces plus menues. D étoit monnoyé 
auparavant 5 à raison de c> dders i grosches: 
l'argent fîit alors comme i à 13 ^. En 1690, 
il se fit une nouvelle convention entre les mêmes 
électeurs et le duc de Brunsvick-Lunebourg : 
la proportion de l'argent à Torfut fixée comme 
il à ly et une fraction que nous ne connoissons 
paè : c'est ce qu'on appelle la loi ou le pied dt 
jÀipsi^ En 1738, ce pied fut reçu comme pied 
de l'Empire. En 1753 , l'Autriche^t la Bavière 
introduisirent ce qu'on appelle la loi ^U titre ou le 
pied de convention : ce qui donna lieu de chan- 
ger la loi de Ldpsick , fut la trop grande dis- 
proportion entre l'argent et l'or; elle ne poii- 
voit plus être mise à exécution sans un dommage 
considérable et sans l'entière consommation de 
l'argent ; on convint donc d'établir le rapport 
de 14, tout au plus de 1 5 ^j^ marcs d'argent pour 
vn n^arc d'or. Le 2 avril 1786, on donna un 
téglement qui fixoit la taille du ducat à 67 par 
marc de Cologne , au titre de 13 kar. 8 grains; 
^u carolin d'or ou triple florin , à 24 par marc , 
mu titré de ï8 kar. 6 grains; du Frédéric d'or, 
à 3 5 par mafc ^ au titre de ii kar. 8 grains; du 
marc tf or ou double florin d'or ^ à 36 par marc, 
f u tifire de i$ kar. 6 gros. Le même règlement 
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fike l*écu de convention , à la taUle de 8 j, titre 
de 1 3 leths 6 grains ; le demi--écu , à la teille dt 
167, même titre ; le quart d'ccu , à la taille de 
33 j, même titre; le sixième d'écu ou kopfe- 
tucks , à la taille de 3 5 , titre de 9 loths 6 grains; 
le douzième d'écu ou demi- kopfstuck, à la 
taille de 60, titre de 8 loths; le vingt-quatrième 
d'écu, à la taille de 105, titre de 7 loths; le 
kreutzer, à la taille de 375, titre de 4 loths, 
on connoît encore en Allemagne le pied de 
Berlin ou de Graumau^ de 1750, qui établit 
le rapport de l'argent à Tor, comme i à i3|. 
Les dernières reifbntes de nos moniioîes oitit 
forcé plusieurs souverains à faire des change^ 
mens dans Testimation de Tor et de l'argent; 
comme l'empereur et autres. 

Le marc de Cologne , qui sert d'étalon aux 
poids de la plupart des Etats de l'Empire , se 
divise en 8 onces; l'once en 1 loths; lelothen 
4 quintins; le quintin en 4 pfennings; et lé 
pfenning en ip as ou 17 eschtn. 2 marcs font 
une livre, et chaque marc, selon M. Tillet^ 
• équivaut à 4403 grains du poids de marc fran- 
çais : le marc d'argent fin valoit donc en 1769 , 
52 livres 18 sous 5 deniers ; et le marc d'or fin, 
^63 livres 16 sous de France. On peut évaluée 
le florin de l'empire à % livres 3 sous de France 
et quelque chose ; un louis d'or ou quatre écus 
de 6 livres, en valent 1 1. 
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Pour les monnoiesde Saxe, de Prusse et de 
Hambourg, voyez la fin de ce volume. 



i^ ^. m . I l ■ ■ ■ iùfld [f^;ij|piMk, 



CHAPITRE XI L 

Du Dantmarck. Précis historique depuis 
t66o. Poids et Mesures^ Monnaies. 
— Route de Hambourg à Copenhague. 



X-frE Danemarck est une puissance du second 
ordre : ses moyen§:lui permettroient peut-être 
de jouer un certain rôle dans la balance po- 
Iiti({Ue de l'Europe ; mais depuis bien des années , 
le gouv;ei'iiement a préféré ( et nous l'approu- 
vons fort ) j une neutralité absolue , qui tourne 
au jM:ofit d^son commerce et de sa population/ 
Ce dernier objet mérite d'autant plus son atten- 
tion , qu'elle ne s'élève guères qu'à deux millions 
d'ames dans toute l'étendue de la domination 
idanoise. ' ' 

. Ce pays , ainsi que ceux placés sous la même 
latitude, manque de plusieurs objets que le 
climat lui refuse,; il y est cependant beaucoup 
Alpins rigoureux- qu'en Suède et dans le nord ' 
de la Russie. On observera que nous ne parlons 
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tque du Danemarck proprement dit , et nulle- 
ment de la Norvège; encore moins de Tlslande , 
possession lointaine , que sa position près du 
cercle polaire rend presque inhabitable. 

Les détails qu*on trouvera plus bas , sur Tar- 
xnée, la flotte , les finances , le commerce , etc. , 
nous dispensent d^en dire davantage dans ce mo- 
ment-ci. Nous allons seulement tracer à nos 
lecteurs , un tableau rapide des règnes des sou*> 
verains danois depuis 1660, époque àlaquellé, 
la forme du gouvernement y ayant été totale- 
ment changée, nous croyons qu'il suffit de re^ 
monter. , 

FRÉDÉRIC III, 1660: 

Frédéric III , régnoit depuis douze ans : 
son pouvoir étoit limité par les deux premiers, 
ordres de Tétat; la noblesse sur-tout , non con^ 
tente d'asservir son souverain , opprimoit^ avi- 
lissoit le peuple, et tout faisoit sentir la né- 
cessité d'un changement , sans qu'on prévît en- 
core quelle en seroit l'époque. L'état fâcheux 
où les dernières guerres contre la Suède avoient 
mis le Danemarck, sembloit présager sa ruine 
totale. La convocation des états-généraux du 
royaume, parut au roi le seul moyen de re* 
médier, au lAOÂns |B p^tî^^r^i à cet excès dtr 
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La diète fut donc convoquée , et s'asscmhia 
à Copenhague , le 8 septembre 1660. M. Mallet , 
dans son histoire de Danemarck, dccrit^ avec 
les plus grands détails , tout ce qui $^ passa 
dans cette diète fameuse , qui changea totale^ 
ment le gouvernement danois ; nous y ren-^ 
voyons nos lecteurs, Tesquisse rapide que nous 
aUoins en tracer , ne pouvant suffire pour con«; 
Boître à fond ce grand événement. 

Tous les ordres de l'état arrivoient à cette 
diète 9 dans des dispositions qui n'annonçoient 
rien moins que la tranquillité et Tamour du 
bien. La noblesse^ fière des grands privilèges 
dont elle avait sa s'investir, ne songeoit qu'à 
les conserver et peut-être à les accroître. Le 
clergé , qui avoit vu son pouvoir diminuer de 
jour en jour ^ et qui étoit enfin i:ombé dans la 
dépendance des. grands^ cherchoit à regagnée 
.son influence passée; les bourgeois , naturelle-^ 
ment jaloux des nobles ^ l'étoient encore plus^ 
depuis que ces derniers avoient encore teculé 
les bornes de leur pouvoir : ces vescations pa-» 
roisspient à la bourgeoisie , d'autant plus 
cruelles à supporter ^ que le salut de la capi^ 
taie lui étant dû, en très-grande partie, pea-» 
dant le dernier $iége , elle croybit devoirjauer , 
4aps l'assemblée des états , un rôle.proportionné 
mx dangers qu'elle avoit courus. Les nohks^ 
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de leur côté, voyoi^it avec jalousie , les pri<* 
viléges que les bourgeois avoient obtenus ; et 
quoiqu'ils fussent bien mérités , ils les regar^ 
doient comme une atteinte portée aux leurs. La 
noblesse donc, se trouva seule contre deux 
ordres 9 que réunissoient les mêmes intérêts} 
quant aux paysans , ils étoient réduits à une 
servitude réelle , et ne coipptoient plus dand 
l'état, après en avoir été un des ordres, cty^ 
avoir tenu le rang auquel ils étoient appelés 
par la nature, la raison et la justice. 

La diète commença donc sous de fâcheux 
auspices : pendant sa durée, la noblesse aigrit 
encore les esprits p^r sa conduite , et fit naître 
l'idée aux autres ordres, de profiter d'une occa* 
sion qui ne se rencontreroit jamais, de Vhu^ 
mUier , et de lui enlever les absurdes privilèges 
dont elle jouissoit aux dépéns^ du reste de bi. 
nation. La bourgeoisie étoit encore armée;; 
une partie des troupes réglées qui avoient dé* 
fendu Copenhague^ y étoit restée, et toute» 
étoient dévouées au roi. Ce prince n'étoit point 
appelé, par son caractère moral, au rôle qu'il 
devait \ovktt dans cette diète ^ et il étoit loin 
d'y penser. 

Cependant^ le cletgé et les bourgeois vou« 
lurent anéantir à jamais L'aristocratie des nobles ^^ 
préférant^ avec j»son , un seul çnakpo à uof 
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essaim de despotes, qui se perpétuoient d'âgé 
en âge, et dont les prétentions devenoient tous 
les jours plus exagérées; ils résolurent de se 
jeter entre les bras de leur roi, de le revêtir 
d'un pouvoir absolu, et de rendre le trône hé- 
réditaire. L*acte contenant ces dispositions fut 
présenté à la noblesse, qui refusa de le signer, 
sous prétexte qu'une affaire aussi importante 
demandoit à être mûrement examinée; mais le 
clergé et les communes se rendirent au palais, 
sans la noblesse, et ;firent part au monarque, 
de leurs dispositions à son égard. Les nobles 
voyant leur résistance inutile , et craignant pour 
eux-mêmes le ressentiment du peuple, se joi- 
gnirent aux autres ordres, et prêtèrent avec 
eux le nouveau serment , cérémonie qui eut lieu 
avec le plus grand éclat. Frédéric III devint 
donc, dans cette journée mémorable ( i8 oc- 
tobre i56o), souverain héréditaire et absolu. 

Les articles suivans, extraits de la loi royale, 
qui est aujourd'hui la constitution danoise, 
feront connoitre , mieux que tout ce que nous 
pourrions dire, l'étendue du pouvoir dont 
jouissent les monarques danois. ( Elle est datée 
du 14 novembre i5(!) 5.) 

« Article IL Lés rois heriéditaires de î)aiie- 
marck et de Norvège, serptit en effet, et de- 
yrom êtrç regardés par low leurs sujets , commt 

les 
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les seuls chefs suprêmes qu'ils aient sur la terre*! 
Ils seront au-dessus de toutes les lois humaines i 
et ne reconnoîtront, dans les affaires ecclé- 
siastiques et civiles, d'autre juge ou supérieur,' 
que Dieu seul. » 

ce Art. III, IV , V et VI. Le roi peut foire 
interpréter les lois , les abroger , y ajouter ou 
y déroger. Il peut abolir les lois que lui ou ses 
prédécesseurs auront faites, et accorder dei 
exemptions à ceux qu'il jugera à propos de dis- 
penser de l'obligation d'obéir aux lois. Il peut 
donner et ôter les emplois, selon son bon plai* 
sir ; nommer les ministres et officiers , grands ou 
petits , de quelque manière qu'ils soient em- 
ployés» Il a seul le droit de disposer des forcer 
du royaume ; il a le droit de faire la guerre avec 
qui, et quand bon lui semble; de faire des 
traités , d^imposer des tributs et des contribu- 
tions de toute espèce. Il aura la juridiction su- 
prême 5ur tous les ecclésiastiques ; il réglera le^ 
tits et les cérémonies , convoquera les conciles 
et synodes , et en terminera les sessions ; en uil 
mot, il réunira dans sa personne, tous les droits 
de la souveraineté , quelque nom qu'ails puissent 
avoir.» 

« Art. XVII. Le roi ne sera tenu ni à prêter 
serment 9 ni à prendre aucun engagement, sous 
quelque nom que ce puisse être^ de bottchd Otik 
Tome I. (DanewaR€K,) N 
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pjir écrit, envers qui que ce soit , puisqu'en s< 
qualité de monarque libre et absolu, ses sujets > 
ne peuvent ni lui imposer h nécessité du ser- 
ment , ni lui prescrire des conditions qui li*- 
mitent son autorité. >f 

u A^iT. XXVI. Tout ce que nous avons dît 
jusqu'ici du pouvoir et de l'éminence de la 
f ouyeraineté , et s'il pouvoir y avoir quelque 
f hose de plus , qui n'eût pas été ici expressément 
et spécialement énoncé, sera compris et ren- 
fermé dans l'exposition précise que nous allons 
£iire de nos intentions à cet égard. Le roi de 
Panemarck et de Nprvège sera un roi hérédi- 
t^irp, et revêtu du plus haut pouvoir, en sorte 
que tout ce qui se peut dire et écrire à l'avan- 
tage d'un roi chrétien absolu et héréditaire^ 
jievr^ aussi s'entendre dans le sens le plus fevo- 
rable du roi héréditaire de Danemarck et de 
Norvège, Et comme l'expérience ainsi que les 
funç;stes exemples d'autres pays , montrent com-> 
^jen il est pernicieux d'abuser delà clémence et 
Ôç \^ bonne foi des rois et des. princes , pour 
i^minuer leur pouvoir et autorité , comme cela 
fêté pratiqué avec art par différentes personnes , 
et même par ceux de leurs serviteurs qui avoieot 
k pluS départ à leur confiance, au grand pré* 
îudice des affaires publiques et de l'intérêt des 
{.ois ; Cjn sort|Q qu'il eût été fort à souhaiter e^ 
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divers Keux , que les rois et lesprinees eussent 
veillé à la conservation de leur autorité, avec 
pliK de soin qu'ils n'ont fait ; nous ordonnons 
très-sérieusement à tous nos successeurs les rois 
héréditaii-es et souverains de Danemarck et de 
Norvège , de prendre un soin 'tout particulier 
de défendre leur droit héréditaire et leur domi- 
nation absolue , sans sou^rir qu'on lui porte ja- 
mais d'atteinte; et nous leur recommandons de 
la conserver telle que nous venons de l'établir 
dans cette loi royale, pour la transmettre à Ja- 
tnais, de génération en génération, à nos deis- 
cendans. Et pour ren4re notre volonté d'autant 
plus stable , nous voulons et entendons que sî 
quelqu'un, de Quelque rang qu'il fùt^ osoit 
faire ou obtenir quelque chose, qui, de^ quelque 
manière que ce put être, fût le moins du monde, 
contraire à l'autorité absolue du roi et à son 
pouvoir monarchique, tout ce qui aura été 
ainsi accordé et obtenu, soit censé nul et de 
nul effet; et ceux qui'auront eu l'adresse d'ob- 
tenir de pareilles choses., seronjt punis comme 
coupables du crime de lèze-majesté , et comme 
des gens qui ont violé , d'une manière crimi- 
nelle, l'éminencé du pouvoir absolu et monar- 
chique du roi. ^ 

Nous prions nos lecteurs de peser les articles 
que nous venons de citer ; ils conviendront qu'i^ 

N % 
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n'existe pas de pays au monde, o.îile despotisme 
soit assis sur des bases plus solides; cependant le 
t)anemarck , gouverné par cette loi fondamen- 
tale, depuis plus de cent trente ans, n'a pas eu 
encore à se repentir d'avoir accordé à ses rois 
un pouvoir absolu. Voilà qui prouve que le 
gouvernement despotique n'est point mauvais 
par lui-même, mais que les despotes peuvent 
seuls le rendre tel. 

Frédéric III mourut en 1670, après vingt- 
deux années de règne : il jouit , pendant les dix 
dernières , de la puissance souveraine que lui 
décerna le vœu libre , et l'on pourroit dire una- 
nime de ses sujets : on nesauroit, à la vérité, 
regarder le consentement de la noblesse comme 
volontaire ; mais aussi , que cette poignée 
d'hommes est peu de chose , si on la met en 
.parallèle avec le reste de la nation ! 

Ce prince emporta, en mourant, l'amour de 
son peuple. Il eut de grandes qualités : il fut 
bon (peut-être folble), prudent, géoéreux, 
brave, fidelle à ses engagemens; il protégea 
les arts et les sciences; il mérita, en un mot, 
les regrets de ses sujets, et l'estime de l'Euxope* 
Son 61$ Biné lui succéda. 

CHRÉTIEN V. 

Ce prince monta sur le trône à l'âge de vingts 
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trois ans. Ses premiers soins se portèrent sur le 
commerce, qu'il encouragea par des exemptions 
d'impôts , et rétablissement de plusieurs com- 
pagnies. Cest à lui qu'est due, en 1671 , la créa- 
tion des comtes et barons, par l'érection des ter- 
res en comtés et baronnies. Si ces titres avoient 
existé autrefois, ils étoient tombés en désué- 
tude. 

Cependant, la paix du Nord paroissoit de- 
voir être troublée : les ducs de Holstein Gottorp 
et de Holstein Plœn se disputoient la succes- 
sion d'Oldenbourg : la Suède s'étoit déclarée 
pour le premier de ces princes, et le Danemarcfc 
pour le second. Ce léger prétexte fiit pourtant 
celui dont se servit Chrétien V , pour attaquer 
Charles XI , par mer et par terre. La Hollande 
avoit embrassé la cause du Danemarck ; et c'est 
à ce surcroît de forces qu'il faut attribùçr lei 
échecs que reçurent les Suédois sur mer : il n'en 
fiit pas de même sur terre; les Danois perdirent 
la bataille de Lund en Scanie, en 1676, et celle 
de Landscroon , Tannée suivante. Ces deux ba- 
tailles furent très-meurtrières : les deux 0fs 
étoient à la tête de leurs troupes, et remplirent 
cgalçment les devoirs de généraux et de soldats. 

En KyS , la Hollande ayant abandonné Chré- 
tien V , son allié , celui-ci crut devoir remettre 
ses intérêts entre tes mains de Louis XIV, qui 
N , N 3 
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protégeoit ouvertement la Suède, et exigeoît 
pour elle une entière satisfaction. Le Danemarck 
se vit donc contraint de restituer tout ce qu'il 
avoit conquis sur la Suède ^ et la paix fut arrêtée 
en septembre 1679. Les traités de Roschild, de 
Copenhague et de Vestphalie furent rétablis 
4ans toute leur intégrité. Ainsi, cette paix^, 
( connue sous le nom de paix de Nimègue , ) 
ftit honorable pour Charles XI; il est vrai qu'il 
la dut à la médiation de Louis XIV. 

Chrétien avoit renouvelé en 1^71 , Tordre 
de Danncbrogjle second du royaume : en 1695 , 
il publia le code qui porte son nom, et qui, 
depuis lors est la loi du Danemarck. 

Ce prince mourut en 1699, à Tâge de cin- 
quante-quatre ans, des suites d'une fclessure 
qu'il avoit reçue à la chasse du cerf. Tannée 
précédente. Il fut généralement regretté : ce-- 
pendant, il laissa ses peuples épiiisés; il mon- 
tra peu d'inclination pour les sciences ; mais 
on a rendu justice à sa bonté , à la droiture de 
5es intentions et à ses qualités personnelles. D 
^Ip le trône à son fils. 

FRÉDÉRIC IV. 

A peine Frédéric fiit-il proclamé roî^ qu'il 
s'occupa de réduire le duc de Holstein Gottorp , 
à ce qu'il crut être en droit d'exiger de lui. Ce 
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Jrrîncéavoît été réintégré dans tous ses droits, 
par le traité de 1679 ; et le roi n'ayant pas pu- 
blié que le consentement de son père, dans cette 
occasion, n'avoit pas été parfaitement libre, 
fit de grands préparatifs par mer et par terré , 
pour reprendre par la force des armes ce que 
son prédécesseur çvoit été contraint de céden 
Il se lia donc avec Pierre premier, empereur 
de Russie, et Auguste, roi de Pologne, pour 
écraser le jeune roi de Suéde ; leurs espérances 
furent déçues r eiï six semaines Charles XII 
força Frédéric à signer la paix de Travendal, 
et à se retirer d*une coalition qui n'avoit pour 
bases que Tinjustice et râihbition. 

Jusqifen 1709, lé Danema;rck goûta: les dou^ 
ceurs de la paix;^mais la bataille de Pultava 
fit renaître à Frédéric Pespérance de reprendre 
la Scanie; ce prince crut devôif attaquer là 
Suède que Tétat de détresse oii elle se trouvoit, 
lui présentoit comme une conquête facile ; en 
effet, il s'empara de plusieurs villes en Scanie, 
tnaîs le lo nrafs 171a, le général Stdnbôck 
remporta une victoîre complète sur l'cirméé 
danoise , auprès de la vaié de Helsinboùtg dont 
les Suédois reprirent possession. L'année 17 li 
vit encore le même Stéînbock vainqueur dei 
Daaoi?^ atiprès de Gadebustîi : Tiaïiftée suivatft* 

N4 
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la fortune abandonna ce général qui fot forcé 
de se rendre à discrétion avec son armée. 

Enfin, après une guerre de plus de dix ans, j 
la paix fut signée en 1710, avec le nouveau i 
roi d« Suède, Frédéric premier. 

La ville de Copenhague, qui avoit perdu 
•çn 171 1 plus de vingt mille habitans par le& j 
ravages de la peste , est détruite par un incendie, 1 
en 17x8 : c'e5t à cet événement qu'est duc 
la beauté actuelle de cette ville. Frédéric lY 
meurt en 1730, âgé. de cinquante^neuf ans : 
il mérita les regrets de son peuple, et sa. mé- 
moire sera toujours en vénération. Il eui en 
même temps les vertus pacifiques et les vertus j 
guerrières : les établîssemens utiles dont il 
enrichit son pays, attesteront à jamais son goût 
éclairé, et son amour pour le progrès des arts 
et des sciences, 

CHRÉTIEN V L 

Chrétien VI succéda à son père ; il acheta 
de la France, en 1736, Tîle de §ainte-Croix, 
une des Antilles, possession peu importante 
en elle-même, mais qui donna une nouvelle 
activité au commerce du Danemarclç. A la 
mort du roi de Suède, Frédéric, il se mit sur 
les rang5, et proposa son fils pour le trône 
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iracant. Le parti dévoué à la Russie, qui pro- 
fégeoit révêque de Lubeck , l'emporta. U se 
passa peu d'événemens sous le règne de Chré- 
tien VI. Ce prince mourut en 1746, laissant 
une dette de plusieurs millions, que son amour 
pour le fastfe , et la construction de plusieurs 
palais lui avoit fait contracter. Il fut religieux , 
régulier dans sa conduite, et la paix qu'il sut 
tonj ours conserver, lui parut être le premier bien 
des peuples. Frédéric V , son fils , lui succéda, 

FRÉDÉRIC V. 

La paix dont jouissoit le Danemarck depuis 
si long-temps , alloit être troublée. Le duc de 
Holstein Gottorp , devenu empereur de Russie , 
par la mort d'Elisabeth, voulut faire revivre 
ses anciens droits sur le duché de Holstein, 
possédé depuis tant d'années par le Danemarck , 
mais auquel ses ancêtres, ni lui n'avoient 
jamah renoncé. Heureusement pour Frédéric , 
la mort prématurée de Pierre III, huit jours 
après son détrônement , anéantit les projets 
de ce prince, et Catherine II, qui lui succéda, 
renonça formellement , ainsi que son fils , au- 
jourd'hui grand-duc de Russie , à tous droits 
sur les duchés dé Sleswick et de Holstein ; ce 
traité n'eut lieu définitjvemeftt qu'en ijj^ ^ 
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lorsque Tâgd du grand-duc lui permit de n^ 
tifier ces enga^mens. Frédéric V mourut en 
1766 y et laissa le trône à son fils Ckré^ 
TIEN VII. 

CHRÉTIEN VIL 

Nous passerons légèrement sur le règne de 
ce prince qui occupe aujourd'hui le trône de 
Danemarck. Depuis 1774^ c'est-à-dire, depuis 
le grand événement qui priva de sa liberté la 
reine Màthilde , et conduisit Struensée et Brandt 
à l'échafaud, le roi est dans un état de nullité 
absolue. Les détails de cette grande afïaire sont 
trop connifs pour que nous nous en occupions» 
Il suffira de dire que la conduite de la cour 
de Danemarck nous paroît n'avoir pas été 
exempte de blâme. La fermeté que déploya M. 
Keith, alors ministre d'Angleterre, lui a peut- 
être évité un crime dont elle auroit eu éter- 
nellement à rougir. Quoiqu'il en soit, le triste 
état de S. M. date de cet événement; nous 
ignorons à quoi il faut précisément l'attribuer^ 
ainsi nous nous dispenserons de répéter ce qui 
a été dit là-dessus , peut-être à tort* 

Jusqu'en 1784 les ministres ont gouverné 
seuls l'état; mais ^ cette époque le prince royal 
a cru devoir sortir de tiftelle et prendre les 
rêaes^du gouvernement que son père ne pouvoir 



Digitized 



by Google 



P£ l' Europe. ao^ 

plus tenir. La démarche hardie de ce jeune 
prince ayant eu le succès qu'A deroît en at- 
tendre y c'est lui qui , sous le nom de prince 
héréditaire^ est en pleine possession de l'auto* 
rite royale ; nous avons entendu souvent son 
éloge ; les Danois se félicitent de l'avoir pour 
maître, et nous osons assurer , d'après sa con- 
duite, que Frédéric VI ne fera pas encore 
repentir son peuple d'avoir revêtu un de se« 
ancêtres de la puissance absolue. 

Valeur 

Poids de Danemarck. «Ua» w 

Hellcrs fil y en a dans la livre). . , . , «S* 

Pfcnnings, . 128 

Quîntins 64 

Loths i^ 

La livre pfund, .......... 1 

Le bismcrpund. ........... 12 

Le lispund ••.•... j6 

Le vaag ou vog, ^ • • 3ô 

Le centner ou qyintal *, * icq 

Le $<:hippfund. . • • ' 32Q 

Le last de commerce. . ^ • .c . • ^ 5,300 

Le marc, poids de coiximerce, répond à 
7 onces i5 i gros et. 10 grains^ f, -poids dt 
marc de France, 

Suivant un cdit du roi, le poids de. com- 
merce devroit être de 6 ^ p.^ plus fort que 
celui de l'argent et de Tor; mais, ce dernier 
et plus foiblc que le premier, seulement do 
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Valéat 

Mesures pour les solides. <*»«« ï« 

Tcvine on tonnen. • • • i 

Halz tonder (il yenadans la tonne). . . • 2 

Fierdinger 4 

Skicpper ou oltingcr 8 

Fierdingkar St 

Mesures de compte, pièces. 

Le grand cent. .....' 120 

Schock 60 

Zimer • . • 40 

Snées . • . • . .r . . 20 

Worf . i5 

Douzaine • 12 

Dckcr i# 

Le lastde sel d'Espagne et celui de charbon 
de pierre sont de dix-huit barils, chacun de 
cent soixante-seize pottes. 

Le last de sel de France et celui de chaux 
lont de dix-huit barils, chacun de cent qua- 
rante-quatre pottes. 

Valeur Poucet 

Mesures pour Us liquides. <*^°*^'« ^^^^ 

Pœles (il y en a dans Tahm). . . . 620 12 

Pottes • i35 487^ 

Kanne ou Kande .•.*..-. 77 r 97 ? 

Stubgens \ «40 1887 

Anker . ...-•.. 1 4 7348 

Ahm • . I 

îStiickfat 7^ 

Le tonneau 6u fuder contient deux 
pipes cinq oxhofts ou bariques ou six 
ahins. 
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Pouce» 

Pottei. cub. d« 

' Franc*^ 

le baril de bicrrc al tander • • . • i36 66«4 

Tonne à huile i36 6614 

Tonne à goudron iso 5844 

Le last d'huile, de beurre, de harepgf 
et autres articles gras, e»t de douze barils 
à bière, dont chacun doit peser I4li8p 
•u 2 1 4 livres, poids net, de farine ^.beurre, 
luile de poisson, suif, savoQ^ viande 
salée, etc. 

Le baril de goudron de Norwege* • • itO 
Mesures Je loHmitur , aunase , arpen^ Valeur Longueur 

^^ ,. ' . & y r dan* le en ligues 

tage et distance. p^^,. ^, ^^^ 

Ouarters (il y en a dans le pîed). . % 

Y once fom isr 

Ligne straa . • . 144 

fied foot I ,3g 

Aune, allen 2 g^jj; 

Faiin , toise, brasse 6 83^ 

Ruthe ou |ieréhe . 10 1,391 

pds.dcFr, 

Mille , longueur eù aunes . . . • 12,900 23,i88 

p. carrés, 

ï'fliigc- • • 167,298 

Mesures d^apris lesquelles les habîtani 
de la campagne payent un tribut 
annuel et qui servent pour U divi* 
sion de^ terres. 

Tondc-hart-korn ••*.... I 

Skiepper<hart*korn 8 

Fierdingkar .......... 3t 

Album 96 

?cnge-J;Ht-kora. .•••... 38* 



Digitized 



by Google 



ao6 VotAGE AV Nord 

T«nde-h9Tt-kom est un terrain de 
iringt-huit mille aunes carrées, dans le 
quel on peut semer enriron deux ton- 
nes de blé. Selon que le terrain est plus 
x»auyaÎ8, on lui donne «[uélquefois 
trente-cinq mille ^ soixante-dix mille» 
et même jusqu'à cent soixante - huit 
snille aunes carrées d'étendUc* 

Observations sur lu iiffirtns poids et mesures dont 
on se sert à Elseneur. 

Le last y est compté comme égal à celai de Hoï- , 
lande. La livxe et le quintal de tous les pays situés k 
hors de la Baltique , quelqu'en pui3&e être la difiié- ; 
ïence, sont reçus à Elseneur sur le même pied que 
la liyre et le quintal de Danemarck , ce qui fait un 
. désavants^ge pour les places dont la livre et le quintal 
sont inférieurs ; mais elles sont peu nombreuses. 

Lés lasts de grains sont jreç us comme last de Hol- 
iande , à moins que sur les connoissemens il ne soit spé- 
cifié de quel last on s'est servi. 

Le last de sel» n'importe le pays où il a été chargé, 
fst compté comme celui d'Amsterdam, qu'il soit plus 
tvi moins fort , si toutefois on n'énonce pasi le last 
dont on s'est servi. Il y a un tarif où les poids et 
mesures des dififérens pays sont évalués, et d'après 
lesqueU on estime à l'instant ce qu'on doit payer. 

Les mesures ppur Içs liquidas sont çonaptées sur 
le même pied que dans les autres pays : un tonneau 
pour quatre bariques ou vingt-quatre ancres. 

1 pipe, s bariques, 3 ahms ou i\2 ancres. 

1 poinçon, i ^ barique, s ahms ou g ancres. 
X Darique , 6 ancres ou 3o veltes. 

2 tierçon ou ahm, 4 ancres ou 20 veltes. ' 
X ancre, 5 veltes ou 40 pots danois. 

Il existe un petit ouvrage intitulé Tàbhâu des droits 
H usages dn commerce , reUtift au passage du $und. Il 
est comniode et assez exact 
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Valeur 

Monnoics di Danemarçkl *^J^',^* J;^'J;^ 

Monpoies d'or • . • 3I"-JD*"- 

Ducat nouveau de convention. . . i5 f 3 
Ducat nouveau de 1757. . . . , i« «i « 
Ducat vieux de 1714a 1717. ... «i s 

Ancien ^ucat selon Newton. . . . %% 

Valeur 

Autres MonM'us dt Danemarck, •" "."* ^*'' «*• 

«auois. 
Pfenning -^ 

Fyke, espèce de cuivre | . 

Schelling danois, sou danois. . . x 
Sch. iubs, sou lubs ou de tubeck. . 9 
Tlelt-marc, daaske*niarc , marc danois. i& 

Rix marc, kopfstuck so 

Rixdorth, orth danois, ... « • 94 

iustus index. -sS 
larc-stiick, marc lubs ou double. » . 3s 
DemHrixdaler, half-rix-daelder. . . 48 
Flelt, fieltche, daller, scheldal, daler. 64 

Dexxii-croon. . . ' 68 20 

Rixdaler courant,^ 96 9 tS 

Rixdaler cpuronnc. • lost 9 si 

Kixdaler çspèce, écu espèce . . . i|s . 10 i s 
Croon simple. ...... .'i36 

Bixdaler ou écti, espèce double. . 224 ^o 9 

Çroon double. 37$; 

Poids , titre u taille </e Por et de fardent. 

ht mire pour les essais de Vax se divise en 84 kar. 
de 12 gr. , celui pour les essais de l'argent se divîs^ 
en 16 loths ou s4 orts , ou 256 pfennings, ou 4,35ft 
«ssches, absolument comme celui de Cologne ; d'après 
M. Tillç^, le marc de Copenhague, pour peser Tor 
«t Targcut ) «t df f pour ^ plus fon que celui de 
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Cologne; cependant en Daneraarck on ne compte 
cette diflFérence que pour ^ poiir f. Le marc^ poids 
de Datienpiarck, selon M. Tillet, a 7 onces 5 ^ gros 
et 10 j grains de France, et celui de Cologne , selon 
le même, répond^ comme nous l'avons dit plus haut, 
à 7 onces 5 gros et n grains, poids de marc de France, 
qui font 4,896 as 4e Hollande. L'argent ouvré est au 
titre de i3 loths -j ou 10 deniers. 

Le rapport de l'argent àTor est en Danemarck comme 
I à i5 çt quelque chose. Le ducat au titre de conven- 
tion ou ducat espèce, diaprés les essais de Paris,, pèse 
65 grains et ^f-, ceux au titre de 21 kar. 2 gr. ou 
ducats courans, pèsent 6s grains^ d-après les essais. 
Ils sont à la taille de 86 au marc avec une légère dif- 
férence de yyjf qui se perd dans le remède de poids. 
En 1776, oni ordonna une nouvelle fabrication de 
rixdalcrs espèce,, à la taille de 9 ^ pièces par marc 
d'argent fin, devant peser i loth, 3 ort«^ 3 pfennings 
et 10 —^ essches. On taille 35 marcs lub« au marc 
d'argent fin de 4,438 gr.- y du poids de France. Le 
rixdaler couronne , d'après des essais faits à Paris, pesc 
5io gr. Le double rixdalcr 1,087, demi-croon de fin 
alloi au titre de 11 deniers, pèse, d'après Newton, 
5,025 mîtes. Demi-croon de grossier alloi, même titre 
équivaut à 4,990 mites. La triple couronne de Fré- 
déric V est au titre de 11 den. 19 grains. La couronne 
de Frédéric V au titre- de 7 deh-iers. — 'Les pièces de 
«4, 16, 12, 8 et 4.schel. ont un titre qui varie entre 
6 den, i5 gr. et 6 deniers 18 gr. 
' Les: espèces de bilion rapportent à la couronne un 
bénéfice qu'on peut évaluer à 49 pour ^. — Rizé est 
en Danemarck un sac de i5,ooo ducats. 

Obs.llyz infiniment peu de moiinoies d'or en circu- 
lation, un peu plus de monnoies d'argent et de petites 
mpnnoies courantes. On ne se sert guère que de papier, 

?ui a plus ou moins de valeur, selon les circonstances* 
l n'a poiiit cours dans le. Hqlstein; il y^a des billets de 
cent, de cinquante, de dix, de cinq et d'uitrixdaler. 
Le change se fait ordinairement à Copenhague avec 
Amsterdam, Hambourg et Lo^dres^ 

• * . 100 
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ïoo rixd. d'Amsterdam valent 1 18 rixd. courans, 
quelque chose de plus ou de moins. 100 rixd, 
bo. de Hambourg valent i«4 rixxl. couraqs. 5 rixd, 
courans valent une livre sterling. 

La sortie de Hambourg est une chaussée 
passable jusqu'à Pinncbcrg. On fait trois relais 
dans un pays peuplé oîi l'on voit beaucoup 
de jolies tnaisons : à une très-petite distance 
de Hambourg est la première douane de Dane« 
marck. Elle n'est pas fort sévère, et avec 
peu de chose on évite d'être retardé. It^ehoé 
a 500 maisons : la chaussée jusqu'à Rammtls 
est mauvaise : le pays peu cultivé ; on rCy voit 
que de la tourbe; plaines continuelles. Rens* 
bourgs ville assez bien fortifiée, qui formé 
une île sur l'Eyder. Cette rivière termine de 
ce côté, ce qu^on nomme proprement l'Al-^ 
lemagne. Avant Gottorp on découvre la mer^ 
qui fait un ïort joli eflFet dans cet endroit ; 
Gottorp a un château sur une hauteur, qui af 
vingt-trois croisées de façade sur la grande 
route ; c'est un édifice Intique , n'ayant rien 
de remarquable au dedans : il sert de résidence 
au prince.de Hesse , gouverneur du Holstein , et 
beau-père du prince royal. Gottorp communi- 
que à SUswick par une rangée d'arbres. Dans l'é- 
glise de Sleswick , le mausolée de Frédéric V^i, 
.jnérite d'être vu. 

Jomc I. (Danemarck.) <^ 
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Le règlement des postes en Danemarck , ac- 
corde une heure aux maîtres dé poste pour pré^ 
parer les chevaux ; nous avons rarement attendu 
au-delà. Après Sleswick , on trouve FUnsbourg^ 
ville de commerce considérable pour ce pays -là. 
Cette ville est assez bien bâtie et éclairée pen- 
dant la nuit. La partie du chemin de Flens- 
bourg à la mer, devient meilleure : on fait or- 
dinairement le mille en cinq quarts-d'heure. Les 
postillons s'arrêtent moins, et vont aussi bien 
qu'il est possible : ils sont obligés de présenter 
aux courriers un billet oîuest inscrite l'heure du 
tlépart, et oîi l'on marque si Ton est content ou 
non du postillon 2 celui qui a trois mauvaises 
notes est puni. Nous ne savons pourquoi cette 
méthode , fort bien imaginée , n'a lieu que depuis 
la poste après Hambourg jusqu'à l'île de Fionîe, 
c'est-à-dire , uniquement dans les duchés. Dans 
toute cette partie, les paysans ont l'air aisé, et 
le pays riche : leurs maisons sont ordinairement 
partagées en deux ; la séparation est formée par 
deux grandes portes couvertes. C'est, sans con- 
tredit, la plus belle possession du Danemarck. A 
Jiro€ ( i), on passe le petit belt : il n'y a de maisons 

'- (i) En continuant vers le nord, on iroit en 
Jujtland 1 bon j5ays , quand la mortalité ne se 
met pas dans les bestiaux, ce qui arrive assea 
souvent. 
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que celle de la poste ^ et deux ou trois mauvaises 
cahutes. On paye pour l'embarquement et le 
passage d'ime voiture , 9 marcks lubs : le débar^ 
quement est à part. Nous avons donné x marcks 
lubs y on a paru fort content. Le passage est de 
deux milles : nous avons mis sept heures ; mais 
avec un bon vent, on passe souvent en moins 
de deux. Arrivé kAsscns^ oa paye unmarck luts 
pour faire mener la voiture de la chaussée à la 
poste. Le pour boire des bateliers est à volonté : 
un marck suffit. Ce passage est fort commode, en 
ce qu'on ne démonte pas la voiture; on la met 
dans le bateau comme elle est à terre. Il n'en 
est pas de même pour le débarquement et même 
l'embarquement : quoique ce passage soit très- 
fréquenté , fes bateliers sont fort mal-adroits t 
il faut ne jamais perdre sa voiture de vue, mais 
diriger l'ouvrage soi-même le plus qu'on pourra* 
Ici on est en Fionie , et le papier danois com- 
mence à avoir cours. Le prix des chevaux change : 
au lieu d'un marck lubs par cheval, nous n'avons 
plus payé que* I : cela dure jusqu'à Nybôrg, 
c'est-à-dire, deux relais. En sortant d'Assens, on 
paye 5 sch. par cheval, et 4 en sortait d'Oden- 
sée ,^ conséquemment un sch. par mille , car l'île 
de Fionie qu'on traverse entièrement , en a neuf 
dans ce sens, et dix dans l'autre. Ce pays passe 
pour excellent^ quoiqu*il nous ait paru misé^ 

O X 
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rable. Il fournit pourtant la capitale avecles îïes 
de Laalande et Falstêr : ces trois sont les mieuj: 
cultivées du royaume. Les maisons sont cou' 
vertes de chaume , bâties en bois avec de Targile : 
- }e sol paroît bon, et le pays est fort uni : tout 
le monde assure qu'il y a da^is cette île beaucoup 
de gentilshommes qui y ont fixé leur habitation: 
leurs châteaux sont sans doute au bord de la 
%ier, car , sur la route, nous n'avons rien re- 
marqué qui pût indiquer la demeure d'un gen- 
tilhomme 9 même le moins aisé. 

Odensée^ capitale, est au centre de Tile: 
c'est fort peu de chose. Njborgest une très-petite 
ville , d'environ, huit cents habitans : quelques 
fortifications du côté de la campagne ; port peu 
considérable : c'est ici qu'on passe4e grand belt; 
Qïi exhibe le passeport , et on paye 8 sch. par 
personne. L'embarquement et le passage de la 
voiture sont de 7 rixdalers. Le trajet est de quatre 
milles environ ; nous l'avons fait en deux heures 
et demie , sans Jamais perdre la terre de vue» 
L'embarquement et le débarquement ont duré 
chacun une demi-heure. Ici , on démonte les 
yoituves , mais les bateliers s'y entendent mieux 
i fju'au petit belt. Les bateaux sont pontés; au 
•petit belt , ils ne le sont pas. Nous avons donné 
z marcks pour l'embarquement , autant pour le 
débarquement ; de pluS;, 4 sçh, pour ia voiture^ 
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22 par personne, et tin rixdaler pour boire. A 
Corsoer^ on entre en Sélande, Il y a une douane 
où on vfcite : le douanier ayant fait son devoir 
dans toute sa rigueur, nous neliii avons rien 
donné. Cette île est unie, dans la partie que 
nous avons traversée; mais les paysans sont 
quelque fois obligés de venir chercher du blé à 
Copenhague , pour semer. Corsotn est une très- 
petite ville , avec un château mal fortifié. L'en-^ 
droit oti Ton débarque est assez bon , quoiqu'il 
n'y ait aucune machine pour enlever les voi- 
tures. Il faut remarquer que les bateliers refusent 
souvent de passer le grand belt , pour peu que la 
journée soit avancée; ils ont toujours le pré- 
texte du vent , et il faut en passer par ce qu'ils 
veulent. On paye ici les chevaux plus cher : 1 5 
schel. par mille, de Pâques à la Saint-Michel ; \ 
et 17^, de Saint-Michel à Pâques. : à Corsoer 
Commence une chaussée fort bien entretenue : 
les milles et demi-milles sont marqués sur la 
route, pa<- des pierres oh est le chiffre de Chré- 
tien VII ou de Frédéric V. A chaque mille est 
une barrière, oii on paye 2 schellings^. De 
Corsoer à Copenhague , 6n compte quatorze 
milles : le dernier relais est à Roschild^ ville oîi 
Ton s'arrêtera pour voir les tombeaux des rois : 
plusieurs méritent d'être examinés avec atten^ 
tion, comme ceux de Chrétien HI et de Fré-? 

03 
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dérk IL Les quatre mîtles de Hosdâèà Cch 
penhague, sont les moins bons de la route depuîi 
Corsoer : on les raccommodoit qutiid' nous y 
y avons passéf La campagne et le^ environs de 
Copenhague y de ce côté, n'annoncent nulle- 
ment une capitale, i et encore moins celie d'un 
pays riche. On ne rencontre , jusqii'aa &u- 
bœirg, que le château xoyal deFridérich^berg: 
il est à gauche , à une depii-lieue de la ville : il a 
^de Tappareace; on y voit une galerie de tableaia 
et quelques estampes. Le jardin forme une jolie 
promenade. Ce côté n'offre aucune maison de| 
campagne ; seulement de mauvaises maisons 
éparses et couvertes de chaume. La douane de 
la porte de Copenhague n'est point rigoureuse: 
on st fait accompagner à son auberge par un 
commis , et on le renvoie avec quelques marcks.i 
De Hambourg à Copenhague, on peut danSi 
toute la route, loger, tant bien que mal, aux 
maisons de poste; mais on fera bien de conye-' 
nir d'avance du prix de tout , sans cela on s'exJ 
pose à être fortement dupé ( i). 

^ -'' ■ -H 

(i) Quoique assurément on puisse . avanccfl 
que le Danemarck est un pays sagement admv 
nîstré et que les lois y protègent tout le monde« 
cependant nous sommes forcés de consigner ici, 
qu'ayant essuyé (dans la personne de notre domes^ 

I 
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C H A PITRE XI IL 

Copenhague. Cour, Château ^oy al. Bi'- 
hliothèque du Roi. Arsenal de terre. 
Rosenhourg. Charlottenhourg. Obser^ 
vatoîre. Bibliothèque de V Université. 
Cadets de terre. 



v^OPENHAGUE. Cette vîlle , considérée comme 
une capitale , n'est point grande ; mais elle est 
très-jolie; bien bâtie ; on y compte au-delà de 
quatre mille maisons, sans y comprendre douze 
cents logemens à un étage pour les matelots , et 
des cazernes pour trois régimens. Il y a des 
quartiers superbes : la rue des Goths a plus de 

tique) un très^rand désagrément entre Roschild , 
et Copenhague, de la part des postillons , il nous 
acte impossible d'en obtenir justice ; le ministre 
chargé de la police , auquel nous avons porté 
et fait porter nos plaintes par le nôtre y s'est 
contenté d'assurer que réyénement dont nous 
nous plaignions xi^étoit jamai^s atrivé ;* c'est là 
toute la satisfaction que nou» en avons eue. 

O 4 
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sept cents toises , en ligne droite : la ville est 
en général ; bien jpzvée , et presque toutes les 
rues ont des trottoirs; mais ils sont trop étroits 
pour être d'aucun usage; de plus, ils sont 
coupés à chaque maison, par de petits niis- 
.seaux , servant à l'écoulement des eaux , les- 
quels sont en partie , couverts en planches : 
comme ils ne le sont pas toujours, il devient 
incommode, et même dangereux d*y marcher 
dans l'obscurité. La ville est passablement éclai- 
rée ; chaque mèche coûte de 8 à 9 marcs par 
an. On a essayé , dans deux rues , d'éclairer 
comme à Paris ; mais la dépense a arrêté l'exé- 
cution totale. La propreté de la ville est un 
objet de 26000 rixdalers. 

Copenhague est une ville fort intéressante : 
il y a de beaux établissemens , qui méritent 
d'être vus en détail. Elle réunit les avantages 
d'une capitale , à ceux d'une place de com- 
merce : son port est-très-beau et très-sûr ; plu- 
sieurs canaux dan^ Ja ville, facilitent le trans- 
port des marchai^dises , et les mettent plus à 
portée des magasins où elles doivent être dé- 
posées. 

On fait monter la population de cette ville^ 
à qiiatre-vingt:dix mille âmes; c'est la pousser 
aussi loin qu'elle peut aller : les portes se 
ferment à minuit en été y et dans les jours les 
plus courts, à sept heures, 
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ta citadelle, placée à une extrémité de la 
ville, est petite, pouvant contenir, au plus,' 
deux bataillons. Il y a deux portes , dont Tune 
donne du côté de la ville , et l'autre dans la 
campagne : ce côté est assez bien fortifié; elle 
a cinq bastions. Quoiqu'il gelât , quand nous 
ravohs vue, des chasseurs exerçoient dans la 
cour. Aux côtés de la chapelle , sont deux pe- 
tites chambres qu'ont occupé Brandi et Struen- 
sée avant leur jugement. 

La place Frédéric est de forme octogone , en- 
tourée de quatre grands palais , dont la façade 
est uniforme, et qui ont chacun deux pavillons. 
Les quatre rues qui aboutissent à cette place 
sont fort belles : des deux plus courtes , Tune 
présente une échappée sur le port , et l'autre 
aboutit à l'église Frédéric , qui n'est point en- 
core achevée , et qui fera un fort bon effet. Le 
portail est décoré de six colonnes : elle sera 
toute en marbre; mafs il est douteux qu'elle 
soit finie de long-temp^. Sur cette place, est la 
statue équestre en bronze, que la compagnie 
asiatique a fait ériger en lyép, à Frédéric V : 
l'artiste est M. Saly ; cette statue est très-belle, 
et fort au-dessu$ de celle de Chrétien V , qui 
est sur la place du marché , et dont la figure 
nous a paru manquer totalement d'expression. 
Cette statue (de Frédéric V), a coûté près 
de ^,000,000. 
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Aucune des églises ne mérite attention; Oii 
suit encore ici la pernicieuse coutume (j^enterrer 
dans la ville : on transporte les morts dans un 
char plus ou moins brillant, escorté de plu- 
sieurs voitures : il y a un grand luxe dans les 
enterremens; un homme du peuple est souvent 
accompagné par cinq ou six voitures. II y a 
deux églises de réformés, oîi Ton prêche en 
allemand et en français. 

Spectacle. La conîédie est un bâtiment isolé; 
5iir la place du marché, sans architecture régu- 
lière : l'intérieur est joli et bien décoré; on y " 
joue, quatre fois la semaine, alternativement, 
opéra et comédie, toujours dans la langue du 
pays. Cet établissement coûte au roi , indépen- 
damment de la recette , qui est peu de chose ,' 
par la quantité de personnes privilégiées , 60 à 
70,000 rixdalers par an. Nous avons assisté à 
une représentation de l'opéra de Cora : les ac- 
teurs ne nous ont pas piru répondre, à beau- 
coup près , à ce qu'ils coûtent , et Ton peut dire 
que ce spectacle est au-dessous du médiocre. 

Les sociétés sont en fort petit nombre à Co- 
penhague. On joue beaucoup rh6mbre,même 
à la cour. On ne se sert point de jetons ; les 
points se marquent sur le tapis, avec de la 
craye, et on les efface à mesure^ Le corps di- 
plomatique est la plus grande ressource des 
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étrangers : les ministres vivent beaucoup entre 
eux. Ils avoient établi une comédie de société : 
on y jouoit tous les quinze jours; la famille . 
royale y assîistoit régulièrement.' Il y a aussi 
plusieurs clubs, où Ton donne fréquemment 
des concerts et des bals pendant l'hiver : les 
étrangers y sont admis très-facilement. 

Cour de Danemarck. La cour a lieu de qviinze 
en quinze jours. Les étrangers sont présentés 
par leur ministre ; ils le sont en même temps , 
di toute la famille royale, qui est fort nom- 
breuse. Les jours de cour, il y a «ouper; les 
étrangers doivent avoir le grade de colonel 
pour y être invités. Le nombre d'hommes y 
est toujours égal à celui des femmes : la pré- 
séance des rangs en est bannie, à l'exception 
de la famille royale , dont les places sont mar- 
quées; les autres tirent au sort indistinctement. 
Deux chapeaux circulent , contenant le même 
nombre de numéros correspondais : les hommes 
prennent dans l'un , et les femmes dans l'autre; 
après quoi un officier de la chambre appelle les 
numéros, et chaque homme donne la main à 
la dame que le sort lui a destinée; il se place 
à côté d*elle, à table, et la ramène après. 

Le roi n'a plus aucune part aux affaires, de- 
puis plusieurs années : son fils remplit toutes 
les fonctions de la royauté ; la signature du roi 
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est pourtant nécessaire dajis tous les édîts e^C 
ordonnances. C'est une espèce de frein que les 
ministres ont voulu opposer aux volontés d'uai 
jeune prince, qu'ils ont craint de voir trop tôt 
maître absolu. 

Le prince royal est tout militaire : sa tenue ^ 
ses occupations se ressentent de son goût do- 
minant. Il est, en général, craint plutôt qu'ai- 
mé ; cependant on convient qu'il jà le cœur 
bon , et l'ame bien placée. Il travaille beau- 
coup , n'est point dissipé , quoique fort Jeune; 
et tout popte à croire qu'il sera digne du trône 
qui lui est destiné. 

Les princesses ont un extérieur très-préve- 
nant, et sont extrêmement polies. La fille du 
roi , mariée au prince d'Augustenbourg , est 
citée , a vec raison , comme un modèle de grâces 
et de perfection. 

Château royal. C'est un grand édifice, presque 
carré , situé dans une île formée par un canal : 
on y arrive par plusieurs ponts , et l'on peirt 
extérieurement faire le tour du bâtiment. ^La 
grande porte d'entrée est une grille en fer, avec 
deux portes latérales et des décorations de mau- 
vais goût. La grande cour ts\ environnée d'ar- 
cades ouvertes : des deux côtés , au milieu tsx, un 
bâtiment à un étage, de treize croisées; les écu>- 
ries à droite et à gauche pour les chevaux de 
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BsLtrosse et ceux de selle : elles sont très-belles (i).' 
Cette première cour a trois cent quatre-vingt- 
dix pieds de long sur trois cent quarante dans 
sa plus grande largeur , sans compter la profon- 
deur des arcades , qui est de douze pieds. La dis- 
tance entre elles n'est point égale : elle est de 
neuf à onze pieds. 11 y a, à la porte d'entrée, 
quatre-vingt pieds de distance entre les arcades* 
L.a façade du château a vingt- cinq croisées et six 
étages , trois grands et trois petits ; trois cent 
trente pieds de longueur. Les pilastres compo- 

(i) Les écuries sont voûtées; les chevaux sur 
la pierre : ils ont six pieds de distance, les 
mangeoires sont en marbre et les râteliers ett 
fer. Un homme panse deux, quelquefois trois 
chevaux de selle ou quatre chevaux de carrosse ja 
récurie à gauche, destinée aux chevaux de selle, 
est coupée par le. manège qui a cent •soixante- 
seize pieds sur cinquante-six^ éclairé par quinze 
croisées, avec une galerie tournante : comme 
il est public, c'est une chose assez plaisante de 
le voir, vers midi, occupé par 'quinze à vingt 
personnes qui ne se connoissent pas et qui le ^ 
parcourerxt en tout.sens : dhacua va de son côté, 
l'un au trot, Tautre-au galop : on se doute bien 
qu'il doit y avoir ^quelquefois des rencontres*, 
très-dcsagréables. La grande cour sert aussi à 
exercer et à promejxer des cheyaux. 



Digitized 



by Google 



%t± Voyage au Norîi 

sites; ceux de la porte d'entrée, ainsi que les co- 
lonnes, ioniques. La cour intérieure a quinze 
croisées sur treize, et cent quatre-vingt-dix 
pieds sur cent soixante-deux. Le bâtiment a , 
dans les quatre côtés du carré , quatre- vingt 
à cent pieds de profondeur. Les côtés en dehors ^ 
vingt-huit croisées et trois cent quarante-cinq 
pieds. Deux cours latérales, entourées de bâti- 
mens de deux cent quarante-cinq pieds sur cent 
six. De plus , à la façade de derrière , deux pa- 
villons enfoiîcés, de onze croisées; celui de 
gauche communiquante la chancellerie, et ce* 
Jui de droite ^ à un autre pavillon de sept croi- 
sées sur treize. Il y a d'autres cours intérieures 
et d'autres dépendances moins considérables ^ 
dont nous ne parlerons pas. Au total , l'archi- 
tecture de cet édifice n'a rien de merveilleux , 
m même d'élégant; mais c'est néanmoins une 
masse imposante , et qui annonce la demeure 
d'un souverain : il a été bâti par le roi Chré- 
tien VL 

Intérieur. Il renferme des objets très-intéres- 
sans , en tableaux , histoire naturelle et curio- 
sités de toute espèce. .Nous allons commencer 
par \ts chambres qui contiennent les curiosités, 
et la galerie de tableaux qui y est attenante. 

Première chambre. Très-belle collection d'ôî- 
seaùx du pays et des Indes : Argus fort' beau. 
?- Fauteuil de Tychobrahé^ 
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Grande galerie de deiix cent quarante-deux 
pieds de long ; et au bout^ un petit cabinet. Les 
tableaux les plus remarquables sont : 

Pierre Pcrugîn : Tadoration des rois. — ^/j- 
dré Manugna : Un Ecce Homo, morceau digne 
du maître du Corrège. — Léonard de Vinci : 
Sainte- Agathe, morceau très-précieux. — Ra^ 
phaèl iUrbin : la naissance de Jésus-Christ, 
morceau capital , quoique de sa première ma^ 
ni ère. — Garofalo : Tadoration des Mages, — 
Jules Romain •• une sainte famille avec un pré- 
lat. — Le Corrige : une sainte famille et Sainte- 
Catherine , première manière. — ^ Le Titien .• 
une sainte famille. — Pordenone : une sainte , 
tenant une tête de mort. — Frédéric Barroche : 
Tannonciatiori , morceau rempli de grâces. — 
Schidone : une des sept œuvres de miséricorde. 
Le Parmesan : la décolation de Saint-Jean. — 
VALbane : Marie avec TEnfant-Jésus, environ- 
née de beaucoup d'anges , dans un paysage ,' 
morceau magnifique. — M. A. De Caravage : 
des joueurs de cartes qui se querellent , propor- 
tions plus fortes que nature. — VEspagnoUt : 
Sisyphe, Prométhée , Ixion et Tantale, quatre 
beaux morceaux de proportion colossale; un 
Saint- Jérôme. — Salvator Posa : Cadmus se- 
mant les dents du dragon qu'il vient de tuer, 
très-beau morceau. — Lanfranc : ascension d^ 
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Notre -Seigiieur. — Tànpesta : un Combat naval 

. Irès-beau. — Carlo Lotti : Caton qui se tue. -— 

Gaspard Poussin : un beau paysage , oîi Ton voit 

,^. rhésus-Christ guérissant un malade. — Luca Gior^ 
dano : Caïn qui tue son frère Abel, et Adam 
et Eve qui déplorent la mort d'Abel ; ces mor- 
ceaux peuvent être regardés comme deux des 
plus beaux ouvrages de cet artiste. L'enlève- 
ment des Sabines et le jugement de Paris. — 
Tiepolo •• la sainte cène , une de ses meilleures 
productions. — Claude Lorrain : \m beau pay- 
sage. — Sébastien Bourdon : Laban poursuivant 
Jacob , un de ses meilleurs tableaux. — Albert 
Durer : Tadoration des Mages. Son propre por- 
trait. — Holbein : portrait d'un4iomme tenant 
une guitarre. — Lucas Cranach : le portrait de 
Luther, de sa femme, et plusieurs autres mor- 
ceaux. — Rubens : Jésus-Christ à la croix ; et dans 
le lointain, la ville de Jérusalem : Hérodias à 
table , à qui sa fille apporte la tête de Saint-Jean: 
Quatre paysages superbes. — Antoine Vandyck z 
Charles F'. , toi d'Angleterre et la reine; il a 
souffert. — Jacob Jordaens : Jésus-Christ fait 
venir les enfans devant lui pour les bénir , avec 

^ quantité de figures: Suzanne au bain. — Fran:^ 
Snyders : toutes sortes de fruits, un des plus beaux 
morceaux de ce maître , et plusieurs autres. — 
Rembrand : deux portraits de femmes, excellens; 

ifou 
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60n propre portrait. — Gerbrand Van Eckhout : 
le crucifiement de Jésus-Christ , au moment de 
Tobscurité^d'un grand effet, et qui peut être 
égalé aux plus beaux ouvrages de Rembrand 
son maître. — Gérard Dow : médecin regar- 
dant l'urine qu'une vieille femme vient de lui 
apporter : ce morceau précieux , quoique petit; 
peut cependant être mis à côté des meilleurs 
ouvrages de ce maître. — Abraham Blocmart : 
chute des géants; mort des enûtns de Niobé^ 
grandeur naturelle. — Gérard Hondhorst^ nom- 
mé en Italie Gherardo delta noue : Jésus-Christ 
trahi par Judas ^ effet de nuit très-beau ; plusieurs 
autres morceaux. — Henri D'umar^ peintre da- 
nois : plusieurs tableaux ^ dont un vieux phi-- 
losop^e, tenant d'une main une tête de mort^ 
tnorceau excellent. Ce peintre , très^peu connu 
hors de son pays, peut être mis à coté des plus 
grands mitres , pour ses airs de têtes. — Fran^ 
Hais : David tenant la tête de Goliath. — Com^ 
Polenburg : banquet des Dieux; c'est un vrai bi- 
jou. — Jean Steen : avare qui pèse son or, la 
' mort lui montrant le sablier, qui désigne que 
son temps est fipi; vrai chef-d'œuvre de ce 
grand peintre hollandais. — Godefroy Schalken : 
une sainte famille , effet de nuit , de grandeur 
naturelle, digne d'être mis à côté du feméux 
tableau de ce maître , dans la galerie de Dusse^ 
Tome L ( D ANEM ARÇ»^ ) P 
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<lorf. — Jean Both : k lever du soleil, grand 
et magnifique paysage ^ le chef-d'œuvre de ce 
fameux artiste. — Jean Hachert : le coucher dtt 
soleil : ce paysage^ quoique peut-être inférieur 
au précédent , dont il est le pendant^ est pourr 
tant de la plus grande beauté. — Jacques Ruis^^ ' 
dael : plusieurs productions de ce célèbre paysa- 
giste. — Everdingen : diverses vues de la Nor-»- 
.Wrège, entr'autres une oà il y a une grande 
chute d'eau, monceau qid ne cède en rien aux 
plus beaux ouvrages de Jacques Ruisdael. — 
Jean Wynants : grand paysage avec une chasse 
au faucon. — Herman Swaneftld : grand et beau 
paysage avec des baigneuses. — Pierre Wouverr 
mans : vue du Pont-Neuf, à Paris , dans le temps 
de carnaval , un de sçs plus beaux morceaux. 
— P. Pctur : paysage où sont plusieurs ani-^ 
^ maux. — Beerstraten : vue de Harlem pendant 
l'hiver. — - ZachtUvai : vue du RJiin. — L. 
Backhuisen : une tempête; beau morceau. — 
Duhbel : marine où Ton voit plusieurs vaisseaux 
de guerre ; grand et superbe morceau. 7— Silo : 
grande et belle marine, remplie de quantité de 
navires ; et dans le lointain, la ville d'Amster- 
dam. — G. Fanderveldc : tempête et combat 
naval très-beaux». — SHcnwick: l'intérieur d'une 
église romaine , dont la perspective ^ admW 
rabkt — D'udrick de Dresde : deu x grands mor 
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treavix du npuveau testament , dans le goût de 

JElembrand, dont l'effet est piquant. -^ Heien^ 

iack : tableau représentant la fête donnée à la 

révolution de i66o, peint en 1666. -^ Léger ^. 

morceau en tapisserie , fait, en 1736; cet artiste 

n'a pas continué. — Fabricius : présentation de 

Notre^Seigneur au temple, 1668. — Blomtnt^ 

holm : portrait de Drackenberg , norvégien , 

mort à cent quarante-sept ans. -r- Saftlwen : 

beau paysage où est une vue du Rhin. — Grù-» 

senbourg : BWé^oriti Bacchus couronne, Herr 

cuk dans un coin du tableau; beau coloris. — 

Huirakzn : Jésus-Christ devant Pilate, dans le 

genre de Vanderverf. — G, Mûris : marchande 

d'oiseaux. Femme versant à boire. 

Chambres des curiosités. Elles communiquent 
k la galerie. On voit, entr'autres choses , dans 
la première chambre, plusieurs animaux em^ 
paillés , dont des fourmilliers ; un cerf trouvé 
avec un collier d*or , d'où Toa prétend inférer 
qu'il a vécu plusieurs siècles; un lioo , un ours 
blanc monstrueux. Armoire où sont difèrens 
monstres et foetus extraordinairesi; uk^ serpent 
à limette. Dans la seconde, un enfant de huit 
mois, trouvé pétrifié dans le ventre de sa mèrej 
grande quantité àt pétrifications;- diâerens ins« 
trumens anciens dij pays. A côté de la trcn»* 
sièmearÎDoire, un morceau d'argent brut taniiEy 

P 2. 
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^e plus de cinq pieds de haut, sur dix à rîngf 
pouces de diamètre, pesant 5000 rixdalersj 
Dans la troisième armoire , autre morceau de 
deux pieds et demi, pesant 2000 rixdalers : - 
toute cette armoire est pleine de morceaux d'ar- 
gent natif, tirés des mines de Norvège: on 
«ne peut en voir dé plus beaux et en plus grande 
quantité. Morceau de mine d'émeraude ; cris- 
taux d'Islande; morceaux d'or d'Islande, en 
petite quantité. Grand morceau de quartz, rem- 
pli d'émeraudes cristallisées. Coquille de trois 
pieds deux pouces de long , sur dix-huit pouces 
de large, dans le genre des bénitiers de Saint* 
Sulpice : il y en a plusieurs autres moins gran- 
des. Plusieurs bois de cerfs, plantés dans des 
troncs d'arbres. Quatrième armoire : coUect^n 
de coquilles, incomplète, quoique assez cpn^ 
^dérable. Grande momie d'Egypte, assez mat 
conservée ; momie d'enfant , très-biea conser- 
vée. Tête de Narval, avec deux cornes. Momie 
d'Arabie desséchée dans le sable. Grande quan- 
tité d'or , de dents de différens animaux. Plu- 
sieurs ^s prétendus de géans. Dent d'éléphant 
de près de huit pieds. Morceau d'ambre , pesant 
plus de vingt-sept livres , trouvé en Jutlancfe. 
Deuxième chambre. Quatre lustres d'ambre; 
plusieurs modèles de vaisseaux , en ambre , 
ivoire, écaille, nacre et argent. Beaux ou^ 
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yrages d'ivoire. Fauteuil à ressort. Toilette 
complète d'ambre , d'un travail étonnant. 
Grand lustre de même , à vingt-quatre branches, 
fait pp M. Spengler. Armdîre remplie de mor- 
ceaux de bois sculptes par des paysans de Nor-^ 
wège, qui sont fort adroits dans ce genre. Mo- 
dèles de vaisseaux, dont un d'ambre, et plu- 
sieurs en ivoire. Portrait de Denner. Boussole 
d'ivoire, de Pierre Legrand. Morceau d'ivoire 
îoliment travaillé par la reine Louise , mère du 
xoi actuel. Autres du même genre , par Pierre 
Legrand , les empereurs Léopold, Rodolphe II , 
etc. Jésus-Christ en croix, ouvrage en bois, 
d'un travail si fin, qu'il feut le voir avec la 
loupe^ attribué à Albert/Durer. Voiture à six 
chevaux , d'une petitesse incroyable» Grande 
quantité d'ouvrages d'ivoire , d'une grande 
perfection , et d'un très-bon goût , par Magnus 
Berg, norvégien , le plus habile dans ce genre. 
Coupe d'agathe d'Islande. Fille de Denner. Grand 
bocal d'ivoire, at%c un triomphe de Bacchus," 
' d'un fort beau travail, fait par Jacob HoUander, 
norvégien. Descente de croix , morceau su^- 
perbe de Magnus Berg. Plusieurs figures habillées 
en costumes étrangers, indiens, chinois, etc. 
Dans une autre chambre se voient beaucoup 
de vases d'or et d'argent. Flacon de cristal dt 
roche, avec des figures supérieurement gravées; 
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Armoire remplie d'instnimens anciens , de ma-^ 
rîne, d'astronomie, de métiers. Armoire pleine 
de sabres et d*armures turques. Corne d'or trou- 
vée dans la terre, en Jutland, en 163P : plu- 
sieurs savans ont écrit sur cet objet et ont 
cherché à expliqueras hyéroglyphes qui sont 
sculptés dessus. Autre corne d'or rompue , trou- 
vée en 1734. Urnes d'or trouvées dans le Jut— 
land : M. Spengler n'en a jamais vu de pareilles. 
Vase d'argent à huit côtés , qui a servi à la reine 
Marguerite : sur chacun des côtés se voient les 
chiffres de ses favoris et le sien. Tête, antique de 
femme , en ivoire , travail grec de la plus belle 
conservation , et peut-être unique dans son 
genre. Marc-Aurèle , buste antique en bronze. 
Grande corne en bronze. La fameuse corne d'Ol- 
îdenbourg. Beaucoup de morceaux précieux, 
d'antiquités du pays. Le crâne de l'évêque Ab- 
salon , avec tous ses habillemens. Trophées 
turcs. Système planétaire de Tychobrahé. Bou- 
clier d'un beau travail; Beau buste antique de 
Lucius Vérus. Dans une axitre chambre , diffé- 
rentes figures de cire, absolument dans le genre 
de Curtius. Portrait original de Charles XII , 
exactement pareil à celui que possédoit le ma- 
réchal de Stainvîlle. Idoles égyptiennes, étrus- 
ques , etc. Chambre remplie d'habillemens , 
*d'armes et plusieurs instrumens des pays étran*- 
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%ers et peu connus , comme de différentes partiei 
des Indcfs ^ du Mexique , de la Chine, du Gro'én* 
land, de l'Islande, delaNorVège, etCé Grand 
modèle d'une pagc^e indienne, près de Tranquei» 
bar. Grande quantité d'idoles des Indes. Très^ 
belle collection de porcelaine ancienne de la 
Chine , apportée par les premiers vaisseaux 
danois , et qui aujourd'hui est très-rare. Plu- 
sieurs objets relatifs à la religion des anciens 
peuples du Nord. Cabinet de portraits d'homme* 
illustres. 

Galerie neuve. Cette galerie est voisine des 
appartemeiis du roi ; elle a cent quinze pieds 
sur trente , et contient soixante tableaux. — 
Wandkk : Saint-Sébastien , grandeur naturelle.. 
-^ Veehix : beau tableau d'animaux. — Hucten^- 
hourg : combat de cavalerie. — Snayers : chasse. 
— Honthorst : Bain de Diane , fig. ent. gr. nat. 
Joueurs de cartes, beau. — Ferdinand Bol : les 
femmes au tombeau , fig. ent. gr. nat. , très- 
beau. — Jordans .• Nymphes qui font, de la 
corne qu'Hercule vient d'enlever au fleuve 
Acheloiis, la corne Copia, fig. ent. gr. nat. 
«— Resa dj, Tivoli : belle chasse au taureau. — 
JT-^Tji/îo : Jésus-Christ devant Pili^te , &. ent. 
gr. nat^ — Vanderdoh : deux petits tableaux. 
~ Ferdinand Bol.: deux portraits; la femme 
vaut mieux. — Rubens : Marc-Antoine et Cleo» 
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pâtre, fig. ent. gr. nat. — Henii Terhrugge^y 
là dérision de Jésus-Christ , ^. nat. — Cartvart 
malder , h jtune : un hermite trouve le corps 
du- prince danois S véno , tué dans la terre 
sainte , gr. nat. : ce morceau ^st reconnu pour 
son chef-d'œuvre, r— Carlo Lotà : les Cretois 
apportent la chèvre Amalthée , pour nourir 
Jupiter enfant , gr. nat. — P'utro Libcri : une 
allégorie sur les beaux arts , de son plus beau 
•faire , gr. nat. — Paul Feronese^ ou. plutôt de 
- son école : un grand festin , avec quantité de 
figures et une très-riche architecture, gr. nat. 

— Fan tint , sur le dessin de Raphaël : Alexandre 
qui veut épouser Roxane , gr. nat. — Rembrand: 
lésus-Christ à table avec les disciples d'Emmaus. 

— Nicolas Poussin : Moïse devant le buisson 
ardent. — François MUi : Tange montre une 

' source à Agar. — Peter Ruisbrack : Diane au 
tain , dans un très-bean paysage. — Adam 
WilUrts : un combat naVal entre les Espagnols 
et les Hollandais. •— • L. Backuyscn : un combat 
naval dies Hollandais , contre les flottes com- 
binées des Anglais et des Français. — /. Uni 
gelbiich ': combat naval entre les Turcs et les 
galères de Malte. — Les plafonds de cette 
pièce sont peints en Italie , et assez bien con- 
servés ; il y a encore quelques bustes mé* 
diocres ;de la famille royale. 
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Sallon des tableaux carré » à côté de la ga«» 
terie. Il y a quarante-sept tableaux : yorci les 
plus remarquables. — Jacques Bassan : Jésm* 
Christ avec la couronne d'épines , entre deux 
soldats. — Le Parmesan : une sainte famille. — 
AugusAn Massuchi c l'annonciation , morceau 
très-beau , de gr. nat. — Guido Reni : Made» 
leine pleurant, magnifique. — Carlo Dolce: 
Sainte-Cécile touchant de l'orgue. — CarU 
Cignani : une sainte famille , gr. nat. — Bene-' 
detio Castiglione : un paysage rempli, de figures, 
Rubens : lé jugement de Salomon , morceau 
assez connu par l'estampe , et du plus beau faire' 
de ce maître* — Rembrand : une dame assise, 
lisant une lettre. — Roland Savery : un beau 
paysage, rempli de toutes sortes d'animaux , 
un de sestaeilleurs ouvrage?. — Stéinvick .-vue 
d'une église. — Giorgioàe : un portrait. 

SalU des chevaliers y de cent dix-huît pieds 
sur cinquante- huit, reçoit le jour par neuf 
croisées. Il y a trente-quatre lustres , et plus 
de douze cents bougies lo;rsqu'elle est éclairée 
les jours de cérémohîe. En haut, une galerie 
dorée : quarante-quatre colonnes de bois canne- 
lées, les bases et les chapiteaux dorés. Quand 
tous les tableaux seront terminés, il y en aura 
onze en bas et douze en haut : un peintre 
(M, Abilgaard) , est chargé d'en faire^im par 
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rnn^k lOop rixdalers la pièce : les sujets sont 

-pris dans Thistoire de Danemarck. 

Cette salle communique aux appartemens du 
prince royal, qui n'ont rien de curieux* Le 
parquet d'une des pièces est plein de trous , 
fiiits par la crosse du fusil , S. A. R. s'étant 
amusée long-temp^ à apprendre l'exercice^ 

Les appartemens du roi sont de la plus grande 
simplicité : celui oii se tient la cour^ est une 
longue galerie qui n'a rien de remarquable. 

La chapelle du châteairest jolie : elle forme 
un carré long ; la décoration en est assez riche. 
* Une partie des ornemens est en marbre ; il nous 
a semblé que le jour n'y étoit point égal, ce 
qui fait un mauvais effet. La bibliothèque et 
l'arsenal, dont nous allons parler, sont atte- 
nans au château. 

Bibli9theqtu du roi. Elle contient environ cent 
trente mille volumes, et trois mille manuscrits. 
On entre d'abord dans une galerie de deux cent 
trente-deux pieds , qui communique à un ca- 
binet où sont les manuscrits et autres objets 
précieux. Heures de François I*'. , enluminées, 
vendu à la bibliothèque de Colbert, t. b. Bré- 
viaire sur vélin , t. b. Quatre grands volumes 
de plantes, peintes sur vélin, d'après nature, 
à Gottorp : on l'attribue à madame Merlan y 
^^ty il y a envirq^Q soixante ans; superbe 
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i pQVLT Touvragc et la conservation, Tîtc-Lîvc, 
manuscrit du dixième siècle, point complet, 

iun seul Volume. Heures du duc de Bourgogne , 
tué devant Nancy , enluminées , bien conser«« 
véesl Heures du cardinal de Bourbon, qui 
vivoit sous Louis XI , enluminées. Chronique 
danoise, en vers de Store Man; on la croit 
du quinzième siècle. Tous les manuscrits appor- 
tés par le voyageur NUbiirh^ au moins deux 
cent cinquante. ( Il vivoit encore en 1791 , à 
Meldorf en Holstein. ) Bible Malabare complète. 
JLa collection de Thistoite d'Espagne est très- 
complète, ainsi que la partie des Indes. On 
trouve ensuite un cabinet de soixante pieds , sur 
pliis de trente, avec une galerie de deux étages ; 
ensuite, au second, une galerie double, appelée 
la bibliothèque septentrionale ^^tun^ galerie tour« 
nante. La plus ancienne bible danoise est de 1 5 5 o, 
în-folio, Copenhague. Epîtres de Saint-Paul, 
in-folio, Roschild , 1534. Bible islandaise , Ho-> 
loum , I î 84 ; une autre , 1 644. Pseautier , in-i 2 , 
Roschild, 1531. Pseautier en quatre langues, 
hébreu , grec , latin et chaldéen , Cologne, i y i f . 
Psaltérion grec et latin. Milan, 1481. Office 
de la Vierge, manuscrit in-i:^, sur vélin, orné 
de peintures superbes : on ne peut rien voir de 
plus beau ; la date n'est pas connue. Cictro de 
vfficiis j Rome, Svcnheym et Panhards, 1471 , 
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t« b. JJem, Fust^ Mayence, 1465 et 1466 :Ie< 
deux exemplaires très-bien conservés. Idem » 
Rome,Pet.deMax., 146p. 7^;», Venise, 147a: 
les cinq éditions en lettres rondes. Première 
édition de Justin, sans date. Première, avec 
la date, Rome^ 147^9 tous les deux beaux. 
Tite-Live, Rome, 1468. Idem^ Spire, 146p. 
idemj 1470. Deux éditions de Virgile, sans 
date. ( A celle dite la première , neuf vers à 
la dernière page ^ incipie féliciter ^ à la seconde 
ligne du commencement* ) Quatrième édition 
de Virgile, Louvain, 1476 : la troisiènie n'y 
est pas. Térence, sans date. A/eivz, Cologne, 1471* 
Jdem , sans date , les vers^ point séparés. Plante 
de 1472, Venise, très-beau. De civitau Deiy de 
Saint-Augustin, 1467, Venise, bien conservé, 
complet. Il y a 4000 rixdalers de fonds ^ atta- 
chés à cette bibliothèque. 

Arsenal de urre. Il faut , pour y entrer, avoir 
la permission du général chargé de cette partie. 
Au rez-de-chaussée, Tartillerie de siège et de 
campagne : ces d^nières pièces sont de douze, 
six et trois. Premier étage , galerie oîi sont les 
fusils et les armes blanches, quatre cent soixante 
pieds de long, sur plus de soixante de large, 
bien entretenu : quelques drapeaux suédois et 
pièces d'artillerie anciennes de diverses formes. 
Au dessus, les caissons et les chariots; on les 
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3escend par le moyen d'un pont que Ton pose 
à cet tfkt : au dessus encore y sont les magasins 
d'équipages pour l'artillerie ; ils sont séparés 
par cases , pour chaque baterie , qui est de huit 
canons : au troisième étage ^ les vieilles armes 
réparées. — Magasin de pontons. Il y en a qua- 
rante, doublés de cuivre en dehors et en dedans : 
ils pèsent deux mille livres, tout garnis : on • 
y attèle six chevaux ; ils ont dix-huit pieds de 
long , et coûtent de 7 à 800 riîxdalers. D'autres 
j petits pontons, dont quatre peuvent se mettre 
! sur un chariot : tout cela est en très-bon état^ 
et prêt à être employé quand on voudra. Il y 
a de plus, un arsenal à Christiania, pour la 
Norvège, et à Rendsbourg , pour le Holstein : v 

trente-deux pontons comme ceux-ci ^ en Nor- 
vège, et des pontons en bois à Rendsbourg; 
L'arsenal de Copenhague n*est que pour le 
Danemarck propre. L'armement dure, en temps 
de paix , de dix-huit à vingt ans. Le général 
Classen fournit les canons l boulets et la poudre, 
qui coûte au f^i, iS rixdalers le quintal; et 
le comte Schimmelmann, les fusils et armei 
blanches. ' 

' Ckduau de Rosenbourg.EàiRcegoÛnqvie, près 
du rempart : il renferme les joyaux de la cou- 
ronne, et plusieurs choses précieuses, telles 
qiie des diamaps, de la vaisselle d'or, etc. Il 
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est assez diffiicik de se procurer la vue de tôiis 
ce$ objets, qui cependant n'ont rien intrin- 
sèquement de bien curieux, parce que le roi 
en a la clef dans son cabinet , et que le grand 
maréchal de la cour est obligé d'y venir en 
per^nne, ne pouvant la confier à qui que cej 
soit. Il y a de plus quelques objets moins in- 
téressans, et quelques tableaux qu'on voit quand 
on veut^ en s'adressant à celui qui est préposé | 
pour cet effet , et qui reçoit un ducat, ce qui 
est très^généreusement payé pour ce qu'on a 
vu. Attenant au château ^ ime promenade pu- 
blique, qui n'offre rien de remarquable : quel- 
ques groupes ou statues fort médiocres/ A côté 
de ce jardin , sont des casernes pour les gardes 
à pied , nouvellement construites , ainsi qu'^me 
salle d'exercice couverte, de près de quatre 
cents pieds de long. 

Château de Charlotunbourg. C'est un gra^id 
bâtiment situé sur la place du marché : il est 
occupé, en ^ande partie , par l'académie royale 
de peinture , sculpture et ,arci»tecture. Elle a 
kuit professeurs et quatre maîtres : nous y avons 
vu environ trois cents élèves. Après les salles 
où ils travaillent , on en trouve deux ou trois 
autres, tapissées de dessins faits par les jeunes- 
gens; il y a aussi quelques tableaux des pro- 
fesseurs : nous n'y avons, rien remarqué de 
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bien saïUant. Les élèves qui remportent la grande 
médaille d'or , voyagent aux frais du roi. L'as- 
semblée publique oti se distribuent les prix, 
a lieu le 3 1 mars , jour de la naissance du princt 
Frédéric , protecteur de l'académie. 

Jardin botanique. Derrière ce château est un 
]ardin botanique, très-bien entretenu , sous la 
direction de M. RottboU. Les plantes les plus 
rares sont : Ardu^a regina ^ qui y a fleuri ; 
Dioma musipuU ; Pentapttts superifolia ; Ankuha 
japonicU; Lycium japonicum ; Tradcscahtia dis'* 
color ; Lichnis couinta; Draccna fera ; Dractna 
draconis grandis ^ cum sepum aliis palmis; Laurus 
camphorca ; Myrtuspemema ; Thca bohta ; Daphnk 
indica ; Mamea americana ; Hippomane manci^ 
nella ; Hedysarum girans ; Solandra grandis fiora ; 
Solandra speciosa ^ Hypsochus monastachius ; 
Kyltingia umbcltata RottboU; Hcdysarum pic^ 
mm^ Arum pictum. Les plantes exotiques sui* 
vantes, ont pu supporter le climat de Copen- 
hague : Erica mediterranea; Erica mutti fiora i 
Z}aphm laurtçlai Daphnt encorum; Daphnc al^^ 
pina; GuilandiTza dioïca; Gaulthcria pracumbtns ; 
Thca viridîs ; I^agerstrctmia indica ; Phyt^laca J&^ 
êondra ; Bignokia radicans; Magnolia glauca; 
Magnolia acuminata; Magnolia grandis flora^ 
Passi fiora i CeruUa fc. Luteo; Hibiscus pa-- 
hstrU i Gynkgùiiloba;Mgruspapyrifirus; Cafy^^ 
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canthus fioridus ; Aristolochia longa; MfillantAui 
majus et minus ; Rhus vcrtiix ; vittx agnus 
castus; Trolius asiaticus ; cineraria çiarieima i 
Juca glorîosa; Clcmati» viorna\ Idem orUntalis; 
idem virgihianà\ Idem crispa. On pourra voir 
aussi Toriginal de la Flora daniea^ superbe ou* 
vrage de botanique. 

Observatoire. Il est situé au haut d'une tout 
ronde : on peut presque y arriver par une mon- 
tée sans marches, qui conduit à un petit es- 
calier en bois. On pourroit aller en voiture 
jusques^là, mais non jusqu'à la plate-forme, 
comme le disent quelques descriptions. Les ins^ 
trumens sont en bon état et bien tenus : il pa- 
roît qu'on s*en sert souvent. Nous y avons 
vu un quart de cercle de six pieds de rayon, 
avec deux divisions, pour être plus isûr de 
l'exactitude de l'observation. Cet instrument , 
ainsi que plusieurs autres, est posé sur des pi- 
liers .de maj'bre, et porte sur une voûte. Cercle 
astronomique de quatre pieds danois, aussi 
avec les deux divisions. Pendule astronomique. 
Le plus grand télescope a douze pieds danois 
de longueur : il grossit huit cents fois. Le point 
le plus éloigné que Ton puisse distinguer de 
l'observatoire, est à huit milles. On a adapté 
aux coff>s des lunettes, une machine qui les 
empêche de se fausser. Cet établissement a été 

commencé 
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commencé en 1780 : tous Içs instruments sont 
faits par Mh^ à Copenhague. On est occupé 
auJQiu-d'hui à dresser des cartes astronomiques 
de tout le Danemarck : il y en aura au çioins 
vingt. Sept a voient déjà paru à la fin de 1790. 
Un observateur astronomique est chargé des 
observations pour les latitudes et les lotigitudes; 
il mesure aussi les grands triangles : il y a de 
plus douze arpenteurs pour les remplir, un des- 
sinateur et un graveur. Chaque carte coûte , 
pour la gravure de la planche, 406 rixdalers : 
elles peuvent être tirées à quatre mille épreuves, 
sans être retouchées; la carte coûte 4 marcs. 

Bibliothèque de CUniversité. Dans la tour de 
l'observatoire , est la bibliothèque de l'univer- 
sité , située sur Téglise de la Trinité , et formant 
un très-grand carré long : elle contient environ 
quatre mille volumes ; la théologie et la juris- 
prudentcey sont en plus grand nombre : environ 
deux mille manuscrits , dont beaucoup d'islan- 
dais ; une grande cçllection de diplômes , tirés 
des monastères, notamment de celui de Sainte- 
Marie , à Roschild , par Woldemar F'. , en 
caractères rhuniques. Bible danoise, Copen- 
hague, 1 y yo. Bible hongroise, i626,Strygon 
tyrnave. Nouveau testament lamuliee , Tran- 
quebar, 1758 , avec des caractères de I4 mission 
danoise.. Bible bohème, Amsterdam, 15^6^^ 
Tome /, (Danemarck. ) Q 
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Bible lithuanienne, Kacalaurzufe , 1735. -"^^ 
nuaU laponicum^ Stockholm, 1648. Il y a 
€00 écus attachés annuellement à cette biblio-* 
thèque , pour acheter des livres : elle tst pU'» 
blique. 

Ecole Ides cadets de terre. Cent quatre jeunes 
gens qu'on reçoit à dix ans au moins : cinquante 
y sont aux dépens du roi ; les autres payent , 
les fils des militaires, 86 rixdalers ; les bourgeois, 
ï 50. On a remarqué , en général, que ces der- 
niers avoient plus d'aptitude au travail , ce qui 
- provient sans doute de ce que leur première 
éducation a été plus soignée, étant nés de 
familles plus aisées. Les cent quatre élèves sont 
partagés en quatre divisions : dans chacune, 
un bas-ofEcier , tiré des cadets , qui entre de-là 
officier dans un régiment ; un général à la tête ; 
un capitaine et un lieufenant, dont un des 
deux est toujours à l'hôteL Les jeunes gens 
apprennent tout ce qu'il faut à un militaire, tt 
la langue française. Us couchent tous dahs une 
grande pièce, aii haut de la maison, n'ont 
jamais de thé, travaillent de huit heures à 
^idi, et de deux à six. Ils reçoivent 2 écus 
par mois , pour leur5 menus plaisirs et quelques 
dépenses légères qu'on né leur fournit pas. Ils 
sont assez bien nourris. Dans l'hôtel même, 
est un manège, et huit chevaux pour Téqui-^ 
tation. 
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CHAPITRE XIV. 

Marine royale. Compagnie des Indesi 
Commerce. Douanes. 



i JL A Marine royale est considérable , comme 
on peut s'dn convaincre parle tableau c>joint^ 
I qui est de la dernière exactitude dans toutes ses 
parties : de plus , tout ce qui y tient est par- 
feitement soigné , et rétablissement mérite d*êtré 
vu dans le plus grand détail. 

Le Holm , ou arsenal de la marine est fort 
beau et très-complet : tout est rassemblé dans 
un assez petit espace ; et ^ à l'exception de la 
fonderie de canons, tout s'y trouve, forge 
pour les ancres, ateliers des sculpteurs, des 
tonneliers et charpentiers, etc., et magasins 
de toute espèce. Les ouvriers sont partagés en 
trois classes : ils ont 8 sch., 6 et 4; quelques- 
uns sont payés à la tâche. A la forge des ancres, 
est une pompe à feu simple, mais dont l'effet 
est fort bien entendu : elle fiwt aller trois soufflets, 
le gras marteau* et un cylindre double pour 
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faire les cercles. Il y a en tout , dans cettej 
forge, dix-sept fourneaux, grands ou petitf; 1 
La corderie a plus de mille pieds. ChaqiM | 
vaisseau a son magasin séparé , de cordageS|J 
de voiles , d^agrès , etc. , le tout en très-bon 
état. Le fer se tire de Norvège; le chanvre, 
de Riga; les bois, de Poméranie; les toiles, 
de Russie, et en partie , de Hollande. On donne 
un marc à chaque magasin, et un rixdalerau 
maître du bateau dans lequel on traverse le 
port qui sépare les deux Holms , le vieux et 
le nouveau. Il y a six cents hommes employés 
aux forges, et deux mille en tout aux autres 
ateliers : il faut la permission de TaniiiraL 

Équipage de P Artillerie des f^aisscaux 

^ danois. 
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'Vaisseau de 70 canons. 36. 18. 8. Tôt 



A 



Canons de métal s6 96 18 70 

EssieuK de réserve. •••>.. 6 6 4 16 

Supports . .. / 3o 3o sto 80 

Poudre fine. .,.,.... liv. 800 

Autant d'affûts que de pièces , et une reue dt 
rechange par affût. 

La charge de poudre est ici la moitié du boulet; 
mais Tordonnance de 1770 règle la charge selon \% 
calcul suivant : 

Canon de 36. •....••• 14 livres* 

— 24 10 ' 

- 18. ........ . 7 1 

— 18 5 

— 8. /...... . 3 

— 6. ....... . . i 

— 4 Il 

C'est encore trop de poudre. Elle coûte au roî 
18 r. le quintal. 

Vaisseau de 6b canons. «4« ï«- 8. Tôt, 

i h.-.. 

Canons de fer «4 24 is 60 

Essieux de réserve 6 6s 14 

Supports. ......•.•. 87 87 14 68 

Poudre &ne liv. 600 

Vaisseau de 60 canons. 18. 18. 6. Tôt. 

Canons de fer ' . . • 28 9t 6 5o 

Essieux de réserve 6 6 8 14 

Supports 85 84 7 56 

Poudre fine liv. 5oO 

Frégate de 40 canons. !«• 8- Tôt, 

Canons d€ fer. ••/••• • 80 80 40 

Q3 
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-Eisicuic de»rc»crvc. ...... 4 4 '9 

Supports. ,.,..... «3 «3 4S 

6n biukts par canon i.soo 1,900 9400 

40 cliarges de poudre 4^800 3,800 S^ooo 

Poudre fine. • .• • • • .. • liv. 3oo 

Frégate de ^o canons. x«. 4. Total. 

Canons de fer 22 8 3o 

ho JDOulets par canon 1,100 400 i^Soo 

40 charges de poudre. . . -, . 5,280/640 S^gao 

Poudre fine * .' . liv. «5o 

.Fté^au de 24 canons. 8. 4. tou 

Canons defer. . . ..... 20 4 «4 

56 boulets par canon 1,000 «#0 1.20a 

40 charges de poudre 3»«oo 820 3,520 

Pou4^ fine ,. . • • Ut. soo 

Corvette deiS canons. 4* 

Canons de fer «... 18 

Point de grands, coins de mire. .... 

40 boulets par canon 720 

io charges de poudre. ....... 1,080 

Poudre fine. . . • • # liv. 100 

Il n'y a des canons de fonte que pour deux vaû* 
seaux de 90- et quatre de 70. Les canons de bronze 
se fondent à Friderichsmarck, et ceux de feràLaurvig, 
en Norwège. • 

Appointemens. Les appoîntemens de la marine,' 
éh 1790, étoiçnt réglés comme il suit : un amiral 
présidant le collège de Tamirauté, 5,000 x. L'ami- 
ral, sans département extraordinaire, 3,000 r. 
Trois vice -amiraux, i^Soo. Six colniiiaiidettrs^ 
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*f 9600! Huit capitaines commandeurs , 1,10a; 
^Capitaines avec compagnies , Soo. Capiuines 
sans compagnies, 300. Trente^huit lieutenans^ 
capitaines 9 150 (ceux qui ont des département 
ont plus, jusqu'à 5 et 600 écus). Trente-neuf 
premiers lietitenans, 200. Cinquante-sept se- 
conds iieutenans, 150. Cinquante cadets (i)^ 
les douze premiers, 100 ; les trente-huit autres^ 
50, Cent quarante-neuf cadets volontaires sans 
«ippointemens. Il y a quatre claisses de canon- 
niers sur les vaisseaux. La première a i x écus 
(ou rixd.) par mois ; la seconde 8, la troi- 
sième 6, la quatrième 5. Les trois premières 
ont une demi -ration de plus que les matelots : 
cfuatre pilotes par vaisseau. Le preniier a 1» 
ccus par mois, le second 20, le troisième 
18, le quatrième 16. Le contre-maître 22. 
Le chirurgien 26, Le chapelain 20. Les ma« 
. telots sont partagés en quatre divisions, cha- 
cune de dix compagnies^ dont la première^ 



(i) L^école des cadets de marine occupe un 
des palais ie la place Frédéric : ils sont trois 
par chambre. Vingt-quatre sont logés à Thôtel : 
il y a place pour cinquante. Ils ne sont point 
nourris : ie rpi let entretient moyennant 4 rixd. 
par mois. On a, des clauses, tine assez belle yue 
é« port. 

Q4 
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cl*artilleric , est de deux cents hommes , com- 
mandée par le chef de division , qui est contre- 
amiral : cela fait huit cents hommes pour la 
totalité du corps de l'artillerie ; les neuf autres 
compagnies sont de cent hommes. Le chef d'ar- 
tillerie, toujours tiré du corps de la marine, 
ne s'embarque jamais. Il y a plusieurs -classes 
de bas-officiers dans l'artillerie , toutes portent 
l'épée : la mieux payée a double ration et 5 
écus par mois ; ce sont les premiers canonniet* 
et les maîtres d'équipage. Quelques soldats par- 
viennent au grade d'officier. Les matelots ont 
18 écus par an et sont nourris : l'artillerie de 
même : les mousses 4. écus par an : entre mousses 
et matelots quatre marcs et demi par mois ; 
ce qui fait 9 écus par an. Les matelots sont 
liabillés tous les deux ans : ils ont, tous les 
ans , bas , souliers et chapeaux. Le drap bleu 
pour eux coûte So sch. Taune. 

Avant 1790 , les capitaines tenoient leur 
ménage à bord des vaisseaux du roi, et pre- 
noient la paye *des officiers. A présent les offi- 
ciers ont leur ménage à part, qu'ils soignent 
eux-mêmes, chacun à leur tour ; ils y gagnent 
ordinairement : outre leur paye en argent^ ils 
ont encore, par tête, des provisions du roi, 
qui sont à bord : la (Quotité est fixée par un 
règlement, selon le grade des subalternes. Le 
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tapîtaîne a sa table particulière, et les autres, 
officiers s'arrangent ordinairement avec le ca- 
pitaine en second qui les nourrit. 

IJock. Le dock en bois pour la réparation 
clés vaisseaux , peut en contenir un seul de 
toute grandeur : il y a à l'entrée une pompe 
nouvelle pour ôter l'eaii : elle est fort -bien 
entendue : huit chevaux la font mouvoir : dans 
vingt-quatre heures le bassin est vide. On a 
laissé subsister l'ancienne pompe qui sert pres- 
que habituellement pour tirer l'eau venant d'une 
source qui se trouve malheureusement dans le 
dock. La nouvelle machine feit agir onze chaînes 
à chapelets ; elles sont de fer avec des plaques 
rondes au milieu desquelles se trouve un mor- 
ceau de cuir ressortant un peu, à cause du frot- 
tement. Ces plaques ont à peu près trois pouces : 
on arrête à volonté la chaîne qu'on veut , selon 
que l'eau diminué : ij y a encore une pompe 
à bras* On peut voir auprès du dock son mo- 
dèle en bois fort bien exécuté , ainsi que de la 
novivelle^ et de l'ancienne pompe. 

Commerce. Quoique de tous les temps les 
Danois aient été adonnés au commerce, ce- 
pendant c'est depuis trente ou quarante ans 
que cette partie si importante a été réellement 
encouragée et portée au point oii elle est 
aujourd'hui. Le pavillon danois se montre tlaos 
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les quatre pai tles du monde. Nous all<MSpffsftt 
jtn revue les différentes compagnies de com- 
merce^ et donner une idée de leurs opérations. 
Compagnie dts Indes. Les Danois ont fût le 
commerce de Tlnde , depuis cent quarante ans. 
L'octroi qui a établi la compagnie actuelle, a 
été accordé par le roi Chrétien VI, en 1731. 
Le fonds est de quatre mille huit cents actions, 
il 500 rix. Elles valoient, en décembre 1790, 
de 410 à 440; avoient valu 700 rix. en 178S, 
et de 16 à 1800, en i']%x. L'octroi actuel est 
du 13 juillet 1 77 z, et expire le ii avril 17^1; 
mais le renouvellement est regardé conune sûr, 
et à peu de changemens près , sur le mêoie 
-pied que ci^devant. Cette* compagnie avoit, 
â la £n de 1790 , onze vaisseaux en état de 
service, savoir : le Prince-royal, la Sophie- 
Madeleine , la Louise- Auguste 9 le Danebrog, 
le Danemarck, la Charlotte-Amélie, le Roî 
de Daneinarclc, le Château d'Ansbourg, le 
Disco, le Prince d'Augustenbourg , la Reint 
Jutiane-Marie. Elle expédie annuellement un 
ou deux vaisseaux pour la Chine; et quatre , 
cinq et quelquefois plus pour llnde. On peut 
évaluer les ventes annuelles à 3 , 4 ou 5 ,ooo,ooa 
de rixdalers. On a vu des années où les ventes 
se sont montées plus haut, y ayant eu trois 
ietoursdela Chine. L'utilité de cette compagnie^ 
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i^lativement au pays^ est d'avoir , de la pre» 
inière main , le thé et les marchandises de l'Inde» 
Indépendamment des profits pour les intéressés y* 
les marins et employés , tant ici qu'à la Chint 
et dans l'Inde , retirent un avantage de cet 
établissement. Son privilège exclusif pour le 
commerce de la Chine, est ce qui l'a soutenu 
jusqu'à présent y ce que n'ont pu faire les com* 
pagnies établies par les particuliers. En 1790, 
il avoir été vendu, jusqu en novembre, pour 
650,000 rixdalers de thé; et de trois charge- 
mens du Bengale, pour 1,55*0,000 rixdalers. 
Depuis 1776, jusqu'en 1788, la compagnie a 
reçu trente-un vaisseaux de Chine, qui ont 
produit 20,847,000 rixdalers; et vingt -deux 
vaisseaux du Bengale , qui en «ont produit 
12,000,060 : pour le compte des particuliers^ 
cinquante-cinq vaisseaux, valant X4,500,odb u 
La somme totale de la balance de la compagnie 
des Indes, au 3 1 mars 1790, étoit de 9,748,9 50 r. 
27 sch. La roulancc nest pas ordinairement 
aussi forte. Tout vaisseau expédié pour la 
Chine, est obligé de prendre pour ^000 rix, 
de marchandises manufacturées en Danemarck; 
ceux pour le Bengale, en prennent pour looo r. : 
famais ils n'en sont dispensés. De 1759 a 1768, 
la compagnie a gagné ^,4.oo,ooo rixdalers; et 
iMaucoup plus., à proportion, de 1780 à 1784» 
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On estime que réntretien d'un vaisseau 3e Ta 
Clrine coûte 1 00,000 rixdglers. Ces navires sont, 
|>our Pordinaire , de quatre à cinq cents lasts 
^le last équivaut à deux tonneaux), montés 
de cent trente à cent cinquante hommes. Le 
^commerce, dans les autres parties de l'Inde, 
.^t tombé à la fin de la guerre : beaucoup de 
négocians ont souffert, par la. paix précipitée 
.eatre la France et l'Angleterre. II y a des vais- 
seaux pour la Chine , qui portent jusqu'à douze 
«t quinze cents tonneaux. 

Commerce dt r Amérique. Il a été presque éteint 
par la paix de 1783. On feit annuellement à 
Sainte-Croix, quinze à dix-huit mille barriques 
de çucre, au plus : en 1790, on n'en a fait 
que sept mille. Bi moitié va à Copenhague, 
un quart dans l'Amérique septentrionale, et 
un tjuart en Hollande. Sainte-Croix donne de 
plus , six à huit cents barriques de rum. Saint- 
Thomas donne à peine le sixième de ces pro- 
ductions , avec quelques centaines de balles de 
coton. Saint- Jean fournit un peu de café , quinze 
cents barriques de sucre , deux cents de rum. 
Il n'y a guères, à Sainte-Croix, que deux ou 
trois planteurs à leur aise et sans dettes. Beau- 
coup de Hollandais , d'Anglais, de Français s^y 
ctoient établis pendant la guerre; mais à la 
paix, ils s'en sont allés. Les plantations.de 
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•ette île, hypothéquées autrefois aux Hollan- 
dais, le sont' actuellement au gouvernement,' 
pour 1,500,00a rixdalers. Vingt bâtimens, 
au plus, font le commerce de ces îles. 

Commerce de la cou d'Afrique. Ce commerce! 
n*a pu se soutenir : on Ta uni. à la compagnie * 
de la Baltique, qui ne peut s'en bien trouver; 
Un vaisseau demeure plus d*un an sur la côte 
d'Afrique, avant de compléter sa cargaison • 
dans les bonnes années, les Danois trans- 
portent deux mille à deux mille cinq cents 
esclaves dans leurs îles ou à Saint-Domingue ^ 
où ils peuvent encore faire ce commerce. Xivi 
noir coûte 140 rixdalers en Afrique, et se vend 
500 aux îles : les quatre comptoirs en Guinée,' 
?ont , Fridembourg , Christi||psboiirg \ Konistein 
et Prrnzestein. Les cargaisons danoises con- 
sistent en fusils, pistolets, poudre à canon; 
eaux - de - vie ,* tabacs , toiles grossières , dities 
guinees. Les nçirs ne veulent que des fusils de 
la manufacture de SoUngcn : ils ont un tact 
particulier pour les recohnoître , et refusent 
souvent ceux de la fabrique de M. Schimmel* 
mann (dont il sera parlé kWrÛclQ Elseneur) ^ 
quoique très-bien contrefaits , et au moins aussi 
- bons. Le commerce des dents d'éléphans et 
autres bagatelles, s'élève à 10,000 rix'dalers. 
Six vaisseaux sont occupés au- commerce de 
la côte d'Afrique» 
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Commerce de la Baltique et de la Méditerranée^ 
Le commerce de la Baltique est très - peu de 
chose , et ne sera jamais rien , tant qu'il n'y 
aura pas un port franc 'à Copenhague ou à 
Elseneur, qui sont les deux meilleurs ports 
4u Danemarcky sur la Baltique. Le commerce 
de la Méditerranée est forcément désavanta- 
geux , par les objets qu'on est obligé de prendre 
€0 France et en Espagne. Le pavillon danois 
est sûr dans la Méditerranée, par Talliance 
«Ivec les BarbaVesques et 'les présens que leur 
&it le gouvernement. 

Commerce des productions du pays. La Norvège 
gagne dans la balance du commerce. L'Islande 
est un pays misérable : le commerce avec cette 
île , occupe vingt ou trente vaisseaux de cin- 
quante à quatre-vingt lasts. Lé gouvernement,^ 
pour favoriser ces pays, a accordé de grands 
privilèges à ceux qui voudroient s'y établir. 
Les îles de Foroé donnent seulement quelques 
laines et édredons, des poissons et des viandes 
salées. Le conseiller de conférence Regberg y 
avoit établi une maison de commerce : c'étoit 
une excellente position pour la contrebande 
.du thé et de l'eau-de-vie, avec l'Ecosse et 
l'Angleterre : il y a eu telle année où Tentre?- 
preneur a gagné au de-là de 30,000 rixdalérsi 
«être oiaison n'existe plus. 
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Féchcrics. Dix à douze bâtimens vont au 
Groenland , pour la pêche de la baleine. La 
compagnie , au compte du roi , retire environ 
de six à huit mille tonneaux d'huile de baleine, 
-de chiens de mer, ce qui, joint à quelques 
ptaux d'ours , ne monte jamais à 100,000 écus, 
comme l'ont avancé quelques écrivains. Altona 
et Gluckstadt envoient aussi quelques vaisseaux; 
mais la concurrence de Hambourg les écrase. 

Nombre des vaisseaux danois. On en compte 
trois mille huit cents à quatre mille, dont mille 
à onze c^nts de l'ile de Zélande, quatorze à 
quinze cents de la Norvège, sept cent cinquante 
à huit cents du- Holstein et du Slesvick ; cinq 
cent ci/iquante à six cents de la Jutlande et 
des différentes îles. De ce nombre , douze cents 
ont jusqu'à dix lasts ; mille , de dix à vingt; 
six cents, de vingt à trente; trois cents, de 
treiïte à quarante; deux cents, de quarante à 
cinqiiante; deux cent cinquante, xle cinquante 
à c%m; deux cents, de cent à cent cinquante; 
deux cents ^ de cent cinquante à deux cents; 
cinquante, de trois à quatre cents. Des mîMe 
à onze cents bâtimens que l'on donne à l'île 
de Zélande , la ville de Copenhague en possède 
plus de cinq cents; et plus de cent appar- 
tiennent aux différentes compagnies. En 1748^ 
la marine marchande danoise ne consistoit qu'ea 
<tiac::i^pt à dix*huit cents bâtim^ns^ 
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Equipage. Le nombre d'hommes est de troÎ5 
i six, sur les bâtimens de dix à quatre* vingt 
tonneaux ; de sept à huit , de quatre- vingt à 
cent; de neuf à dix , de. cent à cent cinquante. 
Ils ajoutent ensuite un homme, par dix ou 
quinze tonneaux de plus, pour les bâtimens 
faisant le cabotage des environs : ils en mettent 
un quart en sus, pour les voyages de long 
cours. Les matelots marchands sont communé- 
ment engagés pour 4 à 5 rixdalers par mois. 
, n est entré dans le port de Copenhague, 
en 1787, trois mille neuf centsoixante-dix bâ- 
timens, portant quatre-vingt-quinze mille sept 
cent quatre-vingt-huit lasts ; et il en est sçrti 
trois mille huit cent soixante-six, portant quatre- 
vingt-seize mille cent quatre-vingt-dix lasts. 
Lorsqu'il jr a guerre maritime, et que le Dane- 
marck tst neutre^ il en entre jusqu'à cinq mille. 
La consommation des vins de France, à Co- 
penhague , en. 1785 , a été de cinquante à 
soixante mille barils de vin , et de. quatre cents 
d'eau-dc-vie : de 1787 à 1791 inclusivement, 
l'année commune a été de qua^e mille six cents 
barriques ou oxhofrs ; il est entré trente mille 
cinq cent vingt- huit barriques^^ dont vingt- 
trois mille deux cent huit. pour Copenhague, 
et sept mille trois cent vingt, en transit. Le 
Panemarck reçoit de la France des vins , 

des 
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des eaux -de- vie, des fruits, des huiles, du 
café de la Martinique, etc. : elle exporte des 
grains . des planches , dit fer , du goudron , du 
bray, des poissons salés, et gagne sur le ca- 
botage, 

La balance du commerce du Danemarck seut^ 
en 1789, a été d'environ 4,350,000 rixdalers 
d'importation , et "4,500,000 , d^exportation. 

Le fret a été excellent pendant la guerre, 
au point que tel bâtiment chargé de huit cent^ 
barriques de sucre a gagné 30,000 rixdalers. 
On a payé souvent pendant la guerre , 5 sch. 
de fret par livre de sucre; actuellement, à 
peine en paye-t-on un. Le nombre de bâtiment 
pour le fret, allant avec pavilioo danois, 
pendant la . dernière guerre , étoit de quatre 
mille et plus. 

Le port , en totalité , des bâtimens marchands 
de trente à^deux cent cinquante lasts, est de 
deux cent vingt-sept mille lasts, dont trente 
mille sont employés dans la Méditerranée, 
quatre-vingt-dix mille dans la mer Atlantique , 
le canal , etc. , et le reste , dans la mer du Nord, 
la Baltique et aux Indes. 

Douanes. Les notes suivantes sont tirées d'ua 

méthoire fait le 17 mars 1789 , sur le commerce 

frauduleux et sur Hadministration des douanes 

de Danemarck et de Norvège. — La facilité 

Tome I. ( Danemarck. ) - , R 
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de la contrebahde se prouve par la ôtttation 
dé ce royaume et rimmensité de ses côtes , 
abordables de toute part : la Norvège a seule trois 
cent milles géographiques de côtes ; ajoutez- 
y les taxes considérables imposées sur nombre 
de marchandises étrangères; le goût du luxe; 
la modicité des gages des employés aux douanes; 
la modération de la loi contre les contreban- 
diers, qui n'inflige de punition corporelle qu'au* 
tant' qu'on ne peut payer l'amende qu'elle 
prononce ; et la main-d'œuvre si chère , que 
les manufactures ne peuvent réussir. — De six 
en six milles , trois gardercôtes à cheval , encore 
seulement dans les endroits suspects , ne sont 
point assujettis à une inspection régulière : ils 
ont depuis 50 jusqu'à 8e , quelquefois 100 rix. 
par an ; les contrôleurs opt depuis 200 jusqu'à 
250 et 400 rixdalers. Le gouvernement fournit 
aux garde-côtes, des chevaux et d^ barques, 
en cas d'événement ; dans les endroits peu ha- 
bités , accorde des maisons situées de façon à 
avoir une vue fort étendue; il y. ajoute une 
petite portion de terrain qui reste au successeur. 
Ce métier est fait par des bas-officiers de ca-^ 
Valérie , rccommandables et éprouvés. Les mar- 
chandises arrêtées , au-dessous de 100 rixdalers , 
sont à celui qui les saisit ^ celles au-dessus sont 
partagées avec les contrôleurs dés douanes^ à 
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la réserve d'une trè«-petite portion, destinée 
à Thôpital des pauvres : celui qui saisit a la 
moitié. On ne peut faire de visite dans les 
maisons, qu'en vertu d'un ordre délivré par 
le bailli ou juge de l'endroit. On oblige celui 
qui dénonce de la contrebande dans une maison , 
de déposer une certaine somme, qu'il perd, 
si , la visite faite , le particulier se trouve en 
règle ; il est condamné en outre à une amende. 
A Copenhague , le gouvernement payé quatre 
inspecteurs et six receveurs. Ils ont cent commis 
50US leurs ordres, avec loo rixdalers par an. 
Les inspecteurs au port, 12 à 1400 rixdalers; 
les receveurs à un poste , zoo à 400 : le comniis 
subalterne ne reste Jamais plus de huit Jotirs 
au même poste. La dépense totale des douanes 
est de 155,851 rixdalers. Le produit de k 
douane , en 1769 , fut de 200,642 rix; 70 sch. ; 
à Copenhague ; — 398,5 78 au Sund; — 83,668 , 
dans les irentè-une autres douanes du Dane- 
marck; — 114,466, dans les vingt -deux de 
Sleswick et Holstein; — 481,066^ dans les 
quatre de Norvège. — Total, 1,278,420 rix; 
70. sch. —'En 1786, le produits de la douane 
se montoit à 1,680,000 rixdalers, savoir : -r- 
Pour Copenhague, 399,899; — Simd, 550,000; 
— autres péages du Danemarck, 1 50,'! 01 ; — 
Sleswick et Holstein, 120,000; — Norvège, 

Ri 
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460,000. — Total, 1,680,000 rixdalers; — 
en 176P, 1,178,421 : —40i,y7P d'augmenta- 
tion. — Une personne fort instruite a fait un 
compte par approximation des articles des ma- 
nufactures de laine et de toiles étrangères intro- 
duites en contrebande dans les deux royaumes. 
Il se monte, pour la laine, à 751,100 rixd. : 
les toiles, 186,448 rixdalers; en tout, 917,548. 
Pour les vins , les eaux -de -vie , le tabac , 
les soieries , la ijuincaillerie , la bijouterie, 
2,751,644 rixdalers; cela prouve à quel point 
le roi perd : c'est presque autant que ce qu'il 
retire. En évaluant les droits à f, cela fait la 
tomme de 1,468,076 rixdalers ou environ. 

Une autre espèce de contrebande est celle 
qui se feit de l*or et de l'argent, à Hambourg, 
par le moyen des Juifs. On ne voit dans cette 
ville que de la monnoie de Danemarck. Ce 
cominerce est sévèrement défendu. Avec des 
ducats , l'agioteur achèfe des billets de banque 
danois , qui sont toujours fort bas sur. la place. 
Malgré ce trafic des Juifs , fort nuisible au pays , 
il y en a dix mille à Copenhague : ils y ont 
une synagogue ; le gouvernement les protège. 
Autrefois ils faisoient la contrebande de l'an- 
cienne petite monnoie d'argent; mais depuis 
la création de la banque d'Altona , qui frappe 
de la monnoie de meilleur aloi , ils y ont re- 
noncé , n'y trouvant plus de profit. 



Digitized 



by Google 



V E l'E V r o p e. i6î 

Le gouvernement entretient dans la rade de 
Copenhague , des bâtimens pour surveiller les 
vaisseaux étrangers qui sont dans le port. Toute 
chaloupe à qui ils font signal, est obligée de 
s'arrêter; il en est de même des bâtimens mar- 
chands . En cas de refus , ils ont recours à 1» 
frégate de garde. Ces espèces de chaloupes 
rodent continuellement pendant la nuit autour « 
des vaisseaux. Le gouvernement entretient aussi 
une frégate de garde à Elseneur , avec quelques 
petits bâtimens , ainsi qu'au grand belt : sur Iç 
petit belt , un senau et une barque, v 

Chambre générale des douanes à Copenhague. 
Trois députés : leurs appointemens sont, de 
3000 rixdalers pour |e premier; 2000 pour le 
second; lyoo pour le troisième : de plus, il 
y a sept sous-députés , ayant de 1 2 à 1400 rix. ; 
six conseillers, ayant au plus 400 rixdalers* — 
Une chancellerie , composée d'un secrétaire a 
1000 rixdalers ; sous-secrétaire à 300 rixdalers ; 
copiste à 150. Un dépôt pour les archives.- Je 
chef a 1000 rixdalers; le commis 300; le co- 
piste 150/ A la douane ^e Copenhague, il y 
a quatre inspecteurs, ayant annuellement de i z 
à 1400 rixdalers; deux écrivains, Tun pour 
ce qui entre , l'autre pour ce qui sort , 1 000 rix. ; 
un magasinier, un écrivain de magasin, un 
peseur, un contrôleur, deux taxateurs, deux 
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îaugeurs, quatre chefs visiteurs, un mesureur ' 
pour les vaisseaux , un contrôleur : ils ont tou5 
depuis 1 , 3 jusqu'à 400 rixdalers. — Pour le 
port, proprement dit et le port neuf, quatre 
contrôleurs, 2,3a 400 rixdalers* Sur les rem- 
parts où sont les moulins à blé, deux receveurs 
des droits sur les comestibles , un caissier , 
quatre contrôleurs,' 2., 3 à 400 rixdalers. Aux 
portes delà ville, 'quatre receveurs des droits 
sur les comestibles et six contrôleurs, 2, 3 
à 400 rixdalers» Cent commis subalternes dis- 
tribues, soit dans la ville, soit au dehors, 
à 100 rixdalers. — Les gages des commis su- 
balternes etoient très- modiques : on a établi 
que tout vaisseau venant d'un port étranger, 
même de Norvège , payera 8 sch. , à peu près , 
par tonneau; et en paijtant, 2 ou 4 sch. par 
tonneau, selon qu'il sera chargé à- moitié ou 
en entier. 

Franchises des ministres étrangers. Le règle- 
ment pour déterminer d'une manière plus par- 
ticulière et plus précise, les franchises dont 
jouissent les ministres étrangers résidans auprès 
du roi, a été donné en 1771 : il fixe la ré- 
mission des droits d'entrée, à la somme de 
1-5^00 rixdalers , pour un ambassadeurx>rdinaire 
ou extraordinaire ; 1000 rixdalers pour un mi- 
nistre plénipotentiaire, envoyé extraordipaire 
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•u ministre du second rang; 50a, pour uri 
résident ou chargé d'affaires. Ces- sommes une 
fois épuisées, personne ne jouit d'itucune fran* 
cbise ou diminution dç droits. 

Ports francs. Les îles danoises dç Saint-Tho- 
nias et de Saint- Jean ont les ports francs , 
ainsi qu'-Altona. A Sainte*Ctoix , il y a deux 
douanes, Tuireà Fridérickstadt^ ':et rautrè. à 
Chr istianstadt-Lesemployés soiô payés le double 
de ceux d'ici rils ont plusieuts petits profits 
sur les vaisseaux arrivant et partant. On a 
cherché à améliorer ^d'i^ntant plus leur sort; 
qu'il est îcssèntieL cpie- Jés ^étrangers ne four- 
nissÊnt pas ;à Fàpptovisîonîiçmient de cette île ; 
seul débouché I nu "dahor s^ des ; manufactures 
danoises. Elle fournit une grande partie du 
sttc]?et^éeeâsa3xe.tb^i2r/^£à^$Cteniation du pay»^, 
ainsi que tout le coton employé dans les ma- 
nufactures* On'4ravailroit% à-la fin de 1790, 
à changer le régime des douaries et la taxe des 
eàlrêé^. jyajrt'ès: l'avis de beaucoup de per- 
sQ»itâi^^:ée^^li p'ourroit arriver de plus heu- 
reux pour Copenhague et. le pays, ce seroit 
qu'on en fît un port franc : au moinsçnfaudroit- 
il un à Elseneur. 

;^Le commercé extérieur, non compris cejiif 
des deMx Indes ^ monte à environ 7,000,000 de 
TÎxdalers, dont z,oo6poo pour Copenhague^ 

R4 
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% ^ pour le reste 4u Danemarck; et i f pour 
la Norvège» L'importation et rexportation 
sont à-peu-près en balance , parce que la Nor- 
vège gagne en exportation ce que perd le Dane« 
marck. 

Change u conimisswn* Le change se règle 
prihcipaleitient sur Hambourg. Les billets danois 
perdaient i6 ^xour looîen 1787, sur la place 
^e Hambourg. Le pxpiér courant, malgré le 
secret g^rdé sur cet article, peut s'évaluer à 
18^000,000 de rixdalers. ;— La commission 
ç'e^t bonne poi*r fie^ysjqu'en temps de guerre. 
Copenhague n*aura «gvèrc$. gagné, en 1787, 
gu de-làde aoo^ooo rbc&lacs roH peut calculer 
d'après cela, pow les atilfres places; 



s«tt 



CH AP I T R ]e rX V. 

Ouvrages sur la Gcographu :dc pamz 
marck. Etat des Arts et des Scfencesi, 
Cdhinets pArticuUers. .. ' 



iJuvRAGES sur la géographie" de îyanemarek. 
Les ouvrages latins et français, les plus considé- 
i«blesetles plus estimés sur la géôgtaphie & 
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topographie des royaumes de Danemarck, de 
Norvège et îles qui en dépendent , sont : fTf- 
0ruvius dankus , deux vohiines in-folio y enrichis 
^e deux c^ent quatre«^viiigt^uiie planches tepré* 
sentant les édifices et fortifications : Copen* 
h^gue , i74$rrr 1749 ^ par L. Thurach ^ danois* 
français «^Uemand. — Vues;dcs château» et 
viile^ m X>anemarck> cinquante planches : Gh 
pçnhague, 1757 , pat Joh. Jac. Brunn. — Mé^ 
mumnuL fridmburginsuL : beaucoup d'estampes 
par Bradt et Viedewelt. — Dtscriptio a illus* 
tràtio samsoiy xM^a figuris :JHafni«, 167J: ; Pet. 
Joh. Kesmûo.^ivctoîe.^IïafniahùdUrna , in-4^. ; 
grand nombre d'estampes , 1748 , par Thurach, 
français, danois: et allemand. — Le catalogue 
de la bibliothèque de M. Hiehnstiern, en danois^ 
trois volimTes ^ est à consulter pour les oa* 
vrages géographiques : ils sont fort nombreux; 
une grande;. partie est- tradiute du danois eit 
allemaad. — Les cartes les plus estimées pour 
les royaumes de Danemarck et de Ndt^^ège^ 
éoM: les cartes hydrographiques de C. C. Lous 
et de A. Loûs: Le^ matins danois les estiment 
le plus , et les ont adoptées exchtsivement , 
comme les moins fautives» — Les meilleures 
cartes pour Fintérieur du pays , sont celles que 
l'académie royale des sciences de Copenhague 
publie d^is-) quelcjues années : eUfes oi;it une 
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grande supériorité sur celles de Pontoppidan^ 
ayant été projetées sur les lieux, et assujetties 
Ikux obsery ationsa9tix>noiniqués;ii4i'^n paroîtra 
désormais qu'une tto\xs les deux ans^ t la dernière 
4^1787, qui représente la. partie méridionale 
dé/l'îlé deFionièya:été*faite,.ainsî que les pré- 
cédentes , par un:artlste fort distingué , que la 
nort a enlevé à ttrente ans. Son successeur est 
connu par divers essais dans . le même genre , 
qui font honneur à^on burin. La huitième cafte 
a paru en 1789.. .',/.':.. 

L^ tlescr^tion la. plus exacte et la plus dé- 
taillée du Danemarck et de la Noôrwège, est 
^'Âtlas de Pontpppidan , en sept vduînes in-4^. , 
enrichi d'ua grand nombre, de -phmches et de 
fartes^ qui. a'oiit pais encore été toutes publiées 
par A. N. Godiche~etses:'héritiers:-X^a<:âdémîé 
je propose d'y ajouter lui huitiè^ne volume, en 
forme de supplément. U contlendi-a'^outre un 
recueil des observations les plui récentes , u'iiê 
pritique des fautes jéchappées .en -plusieurs en- 
droits des sept volumes, à Pbntc^spidah ou à 
lipiFçiann, son.çojitinuateurXépj»^ de cet Atlas 
danpis', réimpf injc , M 1 78 r , çur <f ès-beau pa- 
pier, et en gros caractères, est actuellement 
4e 35 à 40 rixdalers. . Cette édition est déjà 
presque épuisée, ce qui prouve à quel point 
file a été Joûtée du public. — Essai géogra* 
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pHîque sur la Norvège et autres pays septen- 
trionaux, par (r. fcA/^/x/zi/f^, en danois , traitait 
^iniquement de la géographie ancienne du Nord : 
il est fort estimé, ainsi que la description 
géographique «, topographiqué et historique dû ^ 
Danemarck, delà Norvège, dfe la Suède, des 
duchés de Hoisteiri , 4ivec unte introduction à 
rixstoire militaire de Frédéric IV J'par H. O; 
Scheel. Cet ouvrage, éc^rit en alleman<l éttradiiit 
' en; danois , renferme- sur-tout une excellente 
carte de la Scandinavie. — La carte du Cf^r^^r- 
du capitaine J, Werner, à Keleye; 1770 : fort 
estimée ; devenue rare , par Fenîpressèment 
qu'ont mis les Russes à se la- procurer.* il sVn 
trouve infiniment peu, même entre les mains 
des marchands. — Ce qui a paru jusqu'en 1787^ 
de l'Atlas danois de -Pontoppidan , publié par 
Godiche et ses héritiers, forme onze cartes 
avec un supplément de trois. - ; <" 

Etat des ans et des scienus..Sï Von compare,^ 
à cet égard , Copenhague aux autres* capitales 
de l'Europe,'. certainement l'avantage né sera 
pas de son coté^^Les pays du Nord sont, em 
général plus reculés pour-tout ce qui tient auxî • 
arts et aux sciences. Deux causes principales^ 
nous paraissent devoir concourir- à produire 
ceteiFèt : d'abord , le climat a bien peu d'attraits 
pour ceux qui sont nés^sous un ciel plus doux;' 
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il s'o|^pose'à l'abord des étrangers instruits ou 
habiles» et à leur établissement dans le pays : 
les peuples septentrionaux sont donc à peu ^ 
près réduits à se suffire à eux-mêmes, ce qui 
influe nécessairement sur l'état des sciences et 

^ tor-tout des arts, partie dans laquelle nous 
croyons quç,les secours des étrangers leur sont 
indispensables. Ensuite» le peu de richesses de 
ces pays est Un obstacle auquel il n'y a point 
de remède. Les arts demandent.de l'aisance : 
ils veulent être encouragés; et ils ne peuVent 
l'être par la médiocrité des fortunes , presque 

» générale en Danemarck , quoique moins qu'en 
Suède. Cependant, il ne faut pas croire que 
Copenhague n'offre ni bibliothèques ni cabinets ; 
ils sont, à la vérité , peu nohibreux , mais les 
manufactures commencent à y prendre un ac- 
croissement qui f^t honneur au gouvernement. 

, .Nous allons parler du très-petit nombre de 
cabinets qui méritent d'être cités. 
^ Copenhague a quatorze imprimeries, avec 
toutes sortes de caractères , même des caractères 
^rabjes, et une pour la musique. Nous n'avons 
pas besoin d'observer qu'elles ne peuvent se 
comparer aux imprimeries renommées du reste 
de l'Europe , pour la beauté de l'exécution. 

Cabinu di M, SptngUr. M. Spengler, inten- 
dant de^ cabinets du roi , possède une collection 
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de tableaux , dont plusieursjnorceaux préckux, 
et une de coquilles, que nous croyons la plus 
complète qui existe; elle Vest au moins , de 
toutes celles que nous avons vues, et dont 
nous avons ouï parler. 

Voici pour les tableaux : Suzanne au bain, 
de A. Franchi , grandeur naturelle. Sainte-Fa- 
mille , dans un paysage , petit tableau de Ca-» 
rache. Des mendians qui se reposent dans un 
paysage , beau morceau du Schidonje. Deuie 
grands ports de mer d'Italie, l'un au coucher 
du soleil, l'autre au clair de la lune , morceaux 
magnifiques de Salviator Rosa. Alchimiste d« 
Guide Reni, grandeur naturelle. Saint-Roch, 
du Tintoret. Le Samaritain, d'Ariconi. Un 
paysage orageux ,»de Gaspard Poussin, L'ado- 
ration des bergers, de Zucharellî. Marie-Ma- 
deleine et un ange à côté d'elle, de gr. nat., par 
Henri Golzius. Portrait d'Erasme , par Holbein. 
L'âge d'or avec quantité de figures id' Abra- 
ham Bloemaert. Un chasseur ,gr. nat. , de Rem- 
brand. Deux têtçs d'apôtres , de Rubens. Très- 
beau portrait d'un- jeune homme , de Wandick» 
Une jeune fille et un médecin, très-beau tableau 
de J. Steen. Chasse au faucon , de Wouvermans. 
L'intérieur de la chambre d'un dentiste qui arra- 
che une dent à un i^ysan, de Schelingeland. Le 
jeune Apollon instruit dans la musique par Pan , 
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et plusieurs bacchantes , de j. Jordans. Moïse 
frappant le rocher, beau taMeau rempli de 
£giures, de Rottenhamer. Le portrait de la femme 
du fameux graveur Jacob Van Schoppen ^ par 
Largillière. Deux très-belles marines de VoUain 
Le sacrifice d'Iphigénie , de Lemoine, connu par 
l'estampe de Cars. L'intérieur d'une maison de 
paysan où la femme est occupée à nettoyer 
son enfant , d'Adr. Van Ostade. Un maître d'é- 
cole avec son écolier de G. Mieris, Marie avec 
FEnfant Jésus et plusieurs anges, par Van 
Balen, dans un très-beau paysage de Breughel. 
Beau et gr^d paysage orné de. petites figures 
par Breughel. Une conversation et deux sujets 
allégoriques de PoUenbourg. Quatre têtes de 
Denner , du plus beau fini. Quantité d'ouvrages 
du fameux paysagiste Schulz , à Francfort sur le 
Mein. Plusieurs ^autres de Brandt, directeur de 
l'académie de Vienne. Deux morceaux histo- 
riques de Metterleuter,'présentement*àPéters- 
bourg. Un grand paysage de Harper , à Stutgard. 
- La collection de coquilles contient presque 
toutes les espèces et variétés connues, tant des 
anciennes que dç celles nouvellement dé<ioU- 
vertes. Toutes les espèces rares de Upas ^ dont 
le parasol chinois de trois pouces ( mesure de 
France ), .Une trçs-belle Scalata orientale de 
dçux p. un quart, aussi bien que cellç de 
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couleur rougêâtre à bandes blanches. Le grand 
Nautile ombilique , le troisième connu, avec ses 
couleurs naturelles, d'une rareté extrême ; un 
moins beau a coûté 50 louis à M. Paris. L'é- 
peron royal, La pomme de grenade. Deux 
petits sabots à zones yiol^ttes , avec d'autres 
sabots rares' de la nouvelle Zélande. . Toutes 
les espèces et variétés de l'amiral , à un et plu- 
sieurs cordons*: ceux de Rumphius, d'Orange, 
de, Guinée et d'Amérique , collection imique. 
Le Ccdo nulli géographique. Deux magnifiques 
foudres de Jupiter , ou couronnes du Grand 
Mpgol ; le dessin d'une a été envoyé à M. 
de Galonné. Deux superbes couronnes d'E- 
thiopie, marbrées , à piquais très-alongés : il y 
en a plusieurs autres. Deux très-beaux et très- 
rares pis de biche. La harpe à côtés serrés. La 
nouvelle oublie de Ceylan. Trois navettes dç 
tisserand. La porcelaine orange de la nouvelle 
Zélande. Le vrai Arlequin/ Deux pavillons 
d'orange. Le très -rare Buccin à queue* de 
paon ou les éclairs foiidroyans. Le Buccin 
prismatique très -rare a. coûté six louis. Lé 
très-rare fuseau dçnté de la Chine. Trois es- 
pèces de Buccin feuilleté. Deux grandes trom,- 
pes d'aza. Des. bécasses épineuses orientales. 
Deux grands œufs de testaçées. renfermant 
chacun leur coquille. Lç marteau blanc et. brun 
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d'une grandeur énorme^ Des selles polonaises^ 
dont une de sept pouces , parfaitement conser- 
vée. Un jambon de la Méditerranée , de deux 
pieds quatre pouces. L'orient et l'occident. Le 
cœur rare nommé cardium ntusum. Dix-huit 
variétés d'osenbrioris^ dont le magtellanique 
dit la grande chaloupe», et un de l'Amérique, 
de quatre pieds et demi de longueur ^sur deux 
pieds et demi de large, avec des pholades très- 
rares. La harpe impériale; M. Paris en a une 
plus belle. Nautile paperassée à grains de riz ^ 
la plus belle qui soit èonnue. Ciprea aurora 
orahge, a coûté 50 rixd. Collection unique de 
coquilles dites à revers , ou retournées à ccmtre- 
$ens^ Le buccin d'offrande appelé le tsianko , 
de trois p. neuf lignes ; morceau d'une rareté 
excessive. La Visfiuvia : tête flambée. La pour- 
pre de mahon. Hdix Trochoïdes. Le buccin de 
l'espèce du zèbre, de quatre p. et demi. Bulla 
achatina LinnaL Limaçon blanc rayé de poir ^ 
dit* le ruban à revers, a coûté 50 louis; plu- 
sieurs pavillons de prince. Une espèce très- 
rare de vis à ruban d'un pouce. Une espèce 
<te sabot ferrugineux, etc. Il y a, de plus, 
«ne collection de coquilles presque impercep- 
tibles à l'œil : beaucoup ne peuvent se dis- 
tinguer qu'avec la loupe. 

M. Spengler possède encore ime belle col- 
' lection 
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leûtîonde minéraux, coraux, pierres, etc^ ma* 
drépores , dont plusieurs de Norvège et un de , 
rîle de France , unique. Entr'autres choses re- 
marquables , un morceau tricoté d'argent, des' 
mines de Konsberg en Norvège , fort curieux» 
Un pavillon chinois travaillé en ivoire avec là 
plus grande finesse et le meilleur goût; plu- 
sieurs autres ouvrages dans le même genre , 
tous de la main de M. Spengler lui-même. De 
plus ,' un morceau de dent d'éléphant dans le- 
quel a séjourné une balle de fer qui a produit 
dans l'intérieur une excroissance d'os fort ex- 
traordinaire. On voit combien ce cabinet est 
précieux. . ^ ^ 

CabinttdtM. Holmskiold. Le conseiller privé 
de Homskiold possède un fort beau cabinet 
d'histoire naturelle : on y Remarque une très- 
belle collection de minéraux , beaucoup d'ar- 
gent corné : un morceau de crystal pesant plus 
de trois livres, dans lequel est de l'argent natif^ 
et beaucoup d'autres morceaux très-précieux. 
Le roi a acheté ce cabinet après la mort du 
possesseur. M. Holmskiold a entrepris un ou- 
vrage sur les mousses : les gravures enluminées 
sont d'une vérité parfaite et de la plus grande 
beauté : cet ouvrage n'est pas ajchevé encore; 
il sera €omparaJ>le à tout ce qii'on peut voir 
de plus beau dans ce genre. Le même a pror 

Tom h (DanemÂrck.) s 
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j€té un ouvrage parti! sur les Zéolytes. Le pos^ 
sesseur de ce cabinet nous en avoit fait espérer 
Une notice détaillée qu'il nous a été impossible 
d'obtenir. 

Cabinet du comte de Mol^ke. Il consiste en un 
cabinet d'histoire naturelle et de coquilles, et 
une collection de tableaux dont voici les plus 
remarquables. Saint-Pierre dans la prison, du 
Guide. Sortie d'écurie de Vouvermans. Paysaje 
de Van-Huysen^ Satyre tenant des raisins, de 
Jordans. Vieux cordonnier, de Rickaert. Mou- 
rant dictant son testament , du Poussin, te 
petits tableaux de Dietrich , dont l'un est une 
guérison de malades par,N. & Un enfant vo- 
laût une femme qui dort. Vieille apprenant 
h lire à un enfant ; ces deux tableaux sont de 
Fn Mieris. Vieille filant , de Teniers. Vieillard 
lisant , d'Ostade. Grand tableau du vieux Te- 
niers, représentant' une cuisine. Gibier mort, 
de Véenix. Cheval qui saillit une Jumcnf, ^t 
palfrenier menant un cheval à l'abreuvoir, l'un 
et l'autre de Vouvermans. Adam et Eve chasses 
du paradis terrestre , fort belle copie d'après 
Vanderverf , servant de pendant au tableau ori- 
ginal d'Adam et Eve après leur péché. P^^^ 
tableau où: sont des vaches , de P. P^^^^* 
Tentation de Saint-Antoine, de BreiigW dit 
fPEnfer» La salle à manger est fort belle, fl y 
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à dans le sallon de jolis dessus de porte, par 
Boucher. 

Ce palais est un des quatre qui envi'-onnent 
la place Fi édéric : il est fort beau : on jouit d*unfe '^^ 
très-belle vue de la terrasse. 

Siilioekique de M. dt Suhm, La superbe bibllo-' 
thèqiie de M, de Suhtn est d'environ soixante 
mille volumes. On assure que c'est en manus- 
crits, qui n'entrent pas dans la somme des 
soixante mille volumes , que cette bibliothè- 
que est la plus riche qui existe en Danemarck; 
c'est le plus précieux dépôt qu'il y ait pour 
l'histoire ancienne du Nord; les sçuls manus^ 
crits islandais y sont en grande quantité. Cettô 
collection renferme non seulement des copies 
de tous ceux qui se trouvent ailleurs, mais 
un très-grand nombre d'originaux. Les manus- 
crits de cette bibliothèque coûtent beaucoup 
plus que les livres imprimés. Si on vouloit faire 
rénumératîon de tous les manuscrits uniques^ 
elle rempliroit plusieurs pages et ne seroit pas 
' même comprise par les étrangers auxquels l'an- 
cienne langue de Danemarck est entièrement 
: inconnue , si ce n'est par quelques sa vans d'E- 
dimbourg (i). Au reste, cette bibliothèque 

■■I ■1 * 11 I I II I I 1 ^ Il I • M .. 111 ■ • ■ r I » 

(1) Cette, note qui nous a été fournie par des 
gens au fait de cette bibliothèque, îtt noutf etw- 

S X 
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s'augmente encore journellement des nouveatiif 
ouvrages qui paroissent : une de ses parties les 
plus précieuses est celle des antiquités grecques 
' et romaines. Diaprés la dispersion de la biblio- 
thèque de M, de la Vallière, et le dégât qu*a 
sans doute éprouvé celle de M. de Paùlniy, 
vendue après lui à M. le comte d'Artois, nous 
croyons que celle-ci doit tepir le premier rang 
en Europe , parmi les bibliothèques partie 
çulières« 

On peut se procurer , au cabinet des médailles , 
ime collection de celles depuis le roi Chrétien 
premier : les coins y sont déposés , et on les 
en tire pour frapper , à la demandç des par-? 
tîculiers, des médailles en argent (et non eii 
bronze). Chaque médaille du poids de trois 
onces revient à 6 rixdalers. Il y en a douze, 
le roi actuel n*y étant point. Le revers est 
ccrit en totalité. 



pêche pas de croire que celle du 'roi ne soil 
plus considérable en manuscrits , et celle de Tuni- 
versité en manuscrits islandais. Nous doutons 
aussi que les copies des manuscrits originaux 
soient toutes, sans exception^ chez M. de Suhm, 
et sur-tout que le prix de ses noanuscrils sur- 
passe celui de ses .livres imprimés, ou m&me 
qu'il en approche. 
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CHAPITRE XV I. 

Hôpitaux. Ecole de Chirurgie. Maison 
de Force. 



jN ous ^vons été en général foi^ contens de 
tout jct qui tient aux hôpitaux : quelcjues-uns 
sont dignes d<s servir de modèles ^ et le gou« 
verncment mérite des éloges à cet égard : car 
quoique ce soit rarement lui qui dirige ces éta- 
blissemens si * intéressans , cependant Uf [iays 
mal administré 9 en offrira (nous ne savons 
pourquoi ) peu de beaux et de capables de fixer 
lattention de l'observateur (i). 

Hôpital de PamiraMe. Cour irrégulière; le 
bâtiment y en brique , n*est point encore achevé 5 
Taîle droite est destinée aux matelots lors 



(1) On va nous objecter peut-être Thôpital de 
Rome ; maïs outre qu^unc exception ne détruit 
pas un principe, il seroit nécessaire de décider 
il les établissemens les plus beaux dans ce genre 
IDDC toujours les meilleurs. 

Sj 
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du débarquement. Le principal fonds Je et 
ciablissefiimt est de 500^)00 rindalers. Le LoïC' 
bard rend annuellement 12,000 écus. Comax 
l'hôpital n'est pas toujours plein, 00 place 
l'argent économisé ordinairement à cinq pour 
cent. Il 7. a 'trois cent, cinquante lits prêrs à 
recevoir les malades*; chacun est composé d'une 
paillasse , d'un matelas et d'une couverture de 
laine : le premier pv0Î«t>étoit d'avoir mille lîts: 
près de cinq cents ont déjà leur fourniment 
complet, et çéa, augmente chaque jour. Les ib^ 
lelots couchent seuls : on leur doiuie en eo- 
trant un habillement complet , et on leur recd 
4e leur quand ils sortent^ Tous les matelots 
i^sés y sont reçus, en cédant leurs appointe- 
inens.^rois.gjrandes chambres ^u premier étage: 
KH d^u^cîjème, la répétition ^ dans chacune , 
t9ut çt qui est nécessaire en vaisselle oïl autres 
objets : deux grandes, théières par chambre : 
fil troisième étage, même répétition : les ma- 
telots payent 5 rixdalers pour vingt-huit /ours : 
cela ç$t pris sur leur paye : en tout, quatre 
cor|M de logis. On change le linge tous. k$ 
sanmis : il y en a de grands magasins, ainsi 
que d'habits. Un seul médecin princîpaj ; Je' 
^ nombre des chirurgiems varie selon les drçons-^ 
tances. Cet hôpital est fort bien teno. 
Nous avons vu w. établissement pour kf 
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p^auvres matelots mendians, et pour leurs femmet 
DU enfans faisant des métiers : ils y sont this 
par punition : on y occupe les uns et les autres 
à filer et carder , pour le compte de la maison î 
les enfans cardent du chanvre. Cette maison 
a en tout 40,00^ rixdalers de revenu. Les ma- 
telots ayant servi vingt ans , ont 24. rixdalera^ 
par an. 8,000 rixdalers sont destinés pour le» 
veuves et orphelins des matelofts , 7,000 pout 
les femmes d'officiers, Qiian4 des matelots bient 
portans, sont trouvés mendiant , on lés enyoy© 
au Holm , où ils sont sévèrement puniç^ Les 
en&ns apprennent à lire et à écrire .' ils tesitent 
dans cette maison jusqu'à quatorze ans, qu'ils 
deviennent matelots : les filles sont libres à cet 
âge. Les malades pauvres coufchent deux dans 
des lits de quatre pieds. Il y en a treiirte-sept 
pour les femmes mises paar punition : elles cou- 
chent deux quand elles se portent bi«n : un 
plm grajod nombre de Utsi pout celks qui sont 
malades* Yrois chambres' pour ks Veuves do 
matelots pensionnés r en tais de maladie ^ elles 
peuvent y venir, en abandonnant leur pension^ 
Les pauvres n'ont de viande que les dimanches 1 
les jours ordinaires, du gruau et delà bière : 
ils mangent. six en^mbk : il y a une petite 
cour carrée pour les pauvres , détenus par cor-* 
rection. Une beUe buaaderie voàtée« Ua nxar* 

$4 
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gasîn de caisses renfermant les iiistrumens de 
chirurgie, pour les vaisseaux de; la flotte royale^ 
Les chirurgiens sont obligés d^hn prendre une 
pour chaque campagne, et de la rapporter. 
Une caisse pour les frégates coûte loo rixdalers; 
pour les vaisseaux , de 120 à 130. On en four- 
nit les vaisseaux marchands , toutefois en 
payant. Il y a toujours sur chaque vaiss^u 
un exemplaire- de ^'ouvrage de Jameslins^ sur 
' les maladies des gens de mer. Jardin potager 
assez considérable pour fournir à la consom- 
mation du moment : il y a un emplacement 
destine à l'augmenter. La portion pour les ma- 
telots de la flotte , est , le matin , de huit onces 
de viande sans os, un pot de bière, une demi- 
livre de pain : le soir, trais quarts de livre, 
de pain avec du beurre. On donne aussi du 
vin , lorsqu'il est ordonné : le thé à volonté; 
mais on ne fournit pas de sucre. . 

Hôpital Frédéric. Il y a habituellegient trois 
cents malades, dont deux cents gratis : il en 
coûte depuis 3 rixdalers \ par semaine, jusqu*à 
la 5omme qu'on veut donner ; on y est traité 
en conséquence : il y a de fort jolis logement; 
nous y avons vu la femme d'un colonel , logée 
avec sa fille : elle avoit un appartement de trois 
grandes pièces et payoit 10 rixdalers par se- 
maine , nourriture et tout compris. -Du mo- 
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ment qu'un malade entre dans la maison , oa 
le dçsliabille entièrement, et 01/ lui donne de9 
vêtemens neufs , qu'il conserve jusqu'à sa sortie • 
alo,rs on lui rend les siens. Le revenu annuel de 
la maison est de 36,000 rixdalers ( le timbre 
des cartes à jouer en produit une partie )• La dé* 
pense derhôpital ne monte jamais à cette somme; 
ce qui reste est employé en capitaux destinés 
à former , si Ton peut , un revenu suffisant pour 
trois cents malades gratis. L'hôpital est divisé 
en deux parties ; l'une pour les maladies in* 
ternes ^ l'autre pour les externes. Il y a 1 50 lits 
dans chaque division : 5 médecins pour les malad, 
internes ; pçur les externes , 5 chirurg. , dont un 
chef et 4 élèves. Les chambres.des malades sont 
très-propres et très-bien tenues. Dans chaque 
une femme sert de garde et y a son ^t : de 
plus , douze femmes veillent toutes les nuits ^ 
et ont des chambres à part pour se reposer le 
jour. Il y a en tout au-*deià de cinquante 
femmes employées pour le service de la mai-' 
son ; dans toutes les chambres, un thermomètre , 
un ou deux poêles , selon leur grandeur , une 
^ balance pour peser exactement ce qm est or- 
donné , plusieurs tuyaux qui communiquent au 
toit , et qu'on préfère aux ventilatciu-s. Lesflits 
ont trois pieds de large : ils sont garnis de 
rideaux et de très-beau linge , ainsi que tout 



Digitized 



by Google 



aîl VO Y A GE AU NaR© 
celui dont on se sert dans cette maison : Vot^ 
dbnnance du médecin, qui visite régulièrement 
ks malades deux fois par jour , est attachée au 
pied de chaque lit» On reçoit ordinairement 
^ans cette maison deux mille cinq cents malades 
par. an : il en meurt de trois à quatre par se- 
maine : ils sont exposés dans une chambre pen** 
daht quelques jours : on n'enterre que deux 
ibis par semaine en hiver , et trois à quatre 
Ibis en. été. Tous les marlades couchent seuls. 
Dans lè grand nombre de chambres que nous 
avons parcourues , nous n'en avons vu aucune 
qui eut plus de vingt-quatre lits. La hauteur 
du plancher est de dix pieds : les Kts sont sé- 
parés, etilpourroit en tenir un tiers au-dessus 
de ce qui y est actuellement. Les chambres 
«ont fort éclairées : au bout de presque toutes 
est une cheminée oii Ton fait chauffer k lait, 
le boirillon et le thé des malades r on ne leur re- 
6tse jamais ces trois choses , et il y a toujours 
dans la cuisine tme grandç chaudière d'eau 
bouillante , pour avoir au thé à la minuteur 
Pans^ le nombre des chambres que nous avons 
vues^ de»x ctoient pleines de gens ayant les 
jambes cassées. Salle pom: Télectricité ; on? 
nous a dit quW employoit beaucoirp ce irc- 
mède. Un théâtre , destiné aux opérations et 
aux leçons d'anatomie» {1 y a pour la nuit des 
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lampes de fer-blanc , servant de réchaud. I^es 
)icadémies de cadets, moyennant un abonne^ 
ment de loo écus par an , peuvent y cnvoyei; 
If s élèves malades : ils sont fort bien traités^ 
et ont upe chambre à part, La partie de Thô-» 
pital destinée aux maladies internes e^t plus 
aérée que Tautre; une chose qui ne s'étoit 
jamais vue depuis la fondation y c'est qu'il / 
avoit beaucoup de lits vacans dans cette partie» 
ea décembre 1790. Dans chaque chaidbrci 
une potilie avec luie corde y à laquelle abou^ 
tissent deux poignées de bpis : on se sert do 
cette machine pour faire prendre de Texercico 
aux malades qui ne peuvent pas sortir. 

Cet hôpital est fondé depuis trente-deux ans t 
on n'y souffre ni galeux , ni vénériens, y ayant 
des établisseraens particuliers pour guérir ces 
sortes de maladies^ La cuisine est assez belle i 
nous y avons goûté la soupe et le pain : on 
y en fait de trois sortes : du blanc ^ du bis ^ 
ârpment et seigle, et du bis tout seigle. La 
viande y est fort bonne. Le soir on donne aiiic 
inalades du gruau et des tartines de beurre : ïli 
bolyeiit, de Ja bière. On cuit trois fois la se- 
il&ajjie> P^sun appartemer^t destiné à cet usage^ 
une baignoire , plusieurs étuves et des robinetsf 
pour les douches : dans k même endroiî uit 
anus. imçA^se de sang$uf$ , qo'oa garde dans 
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de grands * bocaux remplis d'eau ^ qu'il faut 
changer tous les deux jours : la quantité àé 
tes animaux prouve la consommation qui s'en 
fait; d'ailleurs, toute la ville s'en fournit là. 
Dans un deil pavillons de la maison , on voit , 
su premier étage , treize chambres pour les per- 
sonnes qui payent : elles sont très-propres : 
beaucoup de gens , même à leur aise , viennent 
s'y foire traiter , pour être pluis à portée des 
secours de tout genre : nous y avons vu un 
conseiller de guerre, La façade de l'hôpital 
consiste en un grand corps de logis, ayant sept 
croisées , et deux pavillons de neuf sur trois : 
petite cour avec une grille de fer. Dans l'in- 
térieur, une grande cour carrée, de deux cents 
vingt-huit pieds sur cent soixante-deux : elle a 
dix-neuf croisées du côté de la principale en- 
trée, quinze dans les côtés, et seize au fond, 
avec trois portes , et huit rangées d'arbres* 
\}n des pavillons renferme une apothicairerie la 
plus, complète que' nous ayons vue. Le labo- 
ratoire est superbe et extrêmement spacieux^ 
Tous les fourneaux possibles s'y trouvent. 
Des robinets. jfournissent de l'eau en -abon- 
dance. U y a une machine avec six fouloir^et 
trois mortiers, très-fàcile à mouvoir é» Au-dessus, 
deux magasins considérables , l'un pour les 
choses sèches, comme herbes, racines, fleurs^ 
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ftuilles , fruits ; Tautre pour les liquides. Ea 
outre y plusieurs chambres remplies d'objets 
relatifs à Tapothicairerie. Cette maison fournit 
toute la partie de la ville où elle est située : 
vingt-ime personnes y sont employées. L'hô- 
pital tire ses légumes d'un jardin potager qui 
est vis-à-vis. En touttet établissement est très- 
beau et mérite les plus grands éloges. 
.. Ecole d€ Chirurgie. Le bâtiment est petit : 
deux cojonnes en décorent Tentrée. Nous avons ' 
yu un petit laboratoire de chimie , un joli 
théâtre anatomique , avec cette inscription en 
or, sur le marbre : Christianus septimus rex^ 
Saluti civium consulens ; domum hànc in gloriam 
imperii immortaUm fundavit» Il y a phisieurs 
niches destinées à recevoir des bustes ^ dont 
jdcux sont déjà placés. L'un est celui de Krii* 
ger (i). La voûte de cette salle est jolie : il y a 
sept rangées de gradins et cinq grandes croisées 



(i) Il mourut en apprenant la nouvelle de U 
mort de gon ^mi Vinclef^ à Paris : il reçut U 
lettre pendant sa leçon d'anatomie : à la leC'- 
ture, il changea de couleur, et dit tout haut ; 
Je reçois une nouvelle qui me donne la mort : je 
sens que je n'en reviendrai pas : on le porta cheât 
lui où il mourut peu d'heures après : nous tenons 
cis fiilt d'<4(i i^moia oculaire* 
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qui donnent un fort beau jour. Petite c1iam-> 
breà côté contenant des préparations anatomi* 
qiies en très-petit nombre : nous y avons vu 
des injections faites avec le vif-argent , d'un 
travail fort précieux , notamment celles des 
vaisseaux lymphatiques, du cœur, du poumon: 
pour conserver ces morceaux , on les enduit 
d'un vernis 9 et on met avec eux du camphre* 
Dans une petite armoire , les instrutnens de dû- 
rur^e : ils'se font à Copenhague : la collection 
est fort incomplète. La salle de dissection très- 
ordinaire. Dans une autre , trois préparations 
en cire , de grandeur naturelle , deux squelettes 
naturels et deux nègres. Il y a trois pension- 
naires du roi logés dans la maison , et un qua- 
trième logé à rhôpital. Rien de fixe pour le 
temps du cours de chirurgie : cent à cent cin- 
quante étudians. La dépense de cet établisse- 
ment est prise sur le révenu des postes : elle 
est de 3,5oo rixdalers, partagés ainsi : un pre- 
mier professeur, à 900 rixdalers et logé; le 
second et le troisième servent sans honoraires 2 
quatre pensionnaires du roi, à lyo rixdalers ; 
un lecteur de chimie , aoo ; un povt les expé- 
riences, 50; un secrétaire, zoo; un portier, 
i:LO; un des pensionnaires^ en qualité d'adjoint 
de l'académie, a 50 rixdalers de plus ; dépense 
de papier, plumes^ etc,, 30 rixdalers } le resu 
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«st destiné à payer les impôts au roi et à la 
ville , à l'acquisition d'insttrumens , de cadavreiî 
et autres avances nécessaires. 

Maison d'accouchement. Les personnes qui 
veulent venir faire leurs couches dans cette 
maison, payent 6 écus par semaine : elles peuvent 
y venu: masqu'ées , sont seules dans leurs cham- 
bres, dont il y en a de fort jolies; peuvent 
en sortir sans être vues et sans qu'on ait su 
leur nom : en tout , soixante lits dans la maison ; 
plusieurs sont au compte du roi. 3 écus par 
semaine, sont ce qu'on peut payer de moins; 
pour ce prix, on n'a point de chambre à part. 
Les chambres ont cinq à six lits; «dans une 
seule , nous en avons vu sept. Une garde pour 
chaque chambre ; en tout , vingt femmes pour, 
le service de la maisojn. Sur les vingt,. douze 
apprennent l'art d'accoucher : elles sont obligées 
de servir auparavant pendant six mois* Il y 
a un professeur, tme maîtresse sage-femme et 
quatre étudians , qui restent seulement huit 
mois , après lequel temps ils font place à 
d'autres. La dépense de cette maison s'élève 
ordinairement à 6000 écus. Comme le linge 
est un objet fort considérable , les années oîi 
il faut le renouveler sont plus chères. Les per- 
sonnes qui payent, sortent à leur volonté, 
m^s. payent au piioti^s une semaine ; celles 
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gratis , nç sortent que lorsqu'il n'y a plus au- 
cune espèce de danger. La cuisine , ainsi que 
ses dépendances , est tenue dans la pkis grande 
propreté. On trouve dans cette maison , buan- 
derie, boucherie d'hiver , poêle pour sécher 
le linge, chetninée pour fumer les viandes : 
on se sert, pour cette opération, d'écorce de 
bois de chêne venant des tanneries. La dame 
qui est à la tête de cette maison, la dirige de- 
puis Sa fondation, qui date de vingt-quatre 
ans environ. On baptise une fois la semaine, 
dans une salle destinée à cet usage : les enfans 
attaqués de quelque maladie subite et dan* 
gereuse, sont administrés par les nourrices et 
sages-femmes , qui sont munies des pouvoirs 
nécessaires. 

Maison des orphelins. De la maison d'accou- 
chement il y a une communication dans celle 
des orphelins et enfans trouvés. Nous y avons 
vu trois chambres, dont deux contenoient sept 
lits et une six : il y auroit de la place pour 
en mettre beaucoup d'autres. Tous les lits, 
-non plus que ceux de la maison d'accouche- 
ment n'étoient pas occupés. Chaque nourrice 
allaite au moins deux enfans ; quelquefois trois, 
jainais plus. Du moment que l'enfant peut ètre^ 
transporté hors de la maison, sans danger, 
on l'envoie à la campagne, et on le confie à 
. un 
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^ paysan. Le roi paye pour ces enfaAs, jus-; 
qu*à rage de six ans , environ , 14 sous dt 
France par semaine. A cet âge , il peut rendre 
au paysan de petits services , et gagner ce qu'il 
lui coûte. Si c'est un garçon, lorsqu'il a l'âge; 
le paysan peut le donner pour soldat , au lieu 
de son fils. Cette méthode nous a paru très- 
bonne, en ce que cet homme a un intérêt per* 
sonnel à conserver l'enfent. Les nourrices affec- 
tées à là maison , ont 2 marks par semaine ^ 
et sont nourries avec soin. A l'extrémité de 
chaque étage , il y a une cheminée où l'on tient 
toujours dû lait prêt. Il n'y a point de ber- 
ceaux; les femmes couchent avec les enfans,' 
(méthode sujette à de grands inconvéniens.) Au 
fond d'un jardin , on avoit disposé une petite 
maison pour inoculer; mais on n'avoit pas 
encore commence à la fin de 1790. 

Grand k&fïtal des bourgeois. En face de ce» 
deux maisons, est le grand hôpital des bour^- 
geois : ila trente -trois croisées de façade, et 
trois étages sur la rue; on y compte habi- 
tuellement sept cents personnes , de . tout âge 
et de tovt sexe. Les mendians trouvés dans le$ 
nies , y sont menés provisoirement ; on les met 
tnsuite à la maison de force , oîi on les obligé 
de travailler. Les personnes qui sont à l'hôpital 
iOnt aussi' la facilité de trayailler. Cet hô|>it^ 
Tome i. ( DanemARCK. ) .7< 
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e^t au compte de la ville :il coûte annuellement 

4Q,QQQ rixdalerSt . . 

Chaque régimeftt a son hôpital particulier. 

Maison de Force. Elle peut contenir six cents 
p^r^Oriçies : lorsque nous Tavon^ vue , il n'y 
fn av<)it que quatre cent soixante. Dans les six 
cçntç,. les malfaiteurs ne sont pas comptés. On 
enferme dans cette maison ^ les hommes et les 
femmes sans aveu qu'on trouve à mendier dans 
les îrues : on rend compte de tout ce qui se 
passe, à une direction particulière, une fois 
par semaine. Les fprçats condanuiés-à vie, 
râpant et scient k bois du Brésil ; les malfai- 
teurs sont dans des caves grillées : six hommes 
jSbiit\quara.nte Uvr^ de bois râpé en poudre, 
par jour, lU sont obligés de se relever toutes 
iesf<iuftjre minutes : ils ne pourroient soutenir 
plus long-temps ce travail. Cette maison n'a 
gij)intram aspect dégoûtant : elle nous a paru 
infiniment peu gardée. L'infirmerie est considé- 
rable , mais pas très-hirt tenue : le pain n'y est 
pas bon. On force les hommes de carder , et 
les femmes de filer une certaine quantité déter- 
minée, de laine, pour le compte de la maison , 
SQUS peine d'être punis. Dans une salle, sont 
toutes les femmes condamnées pour la vie ; la 
^lus grande partie avoit été fouettée et marquée, 
(îk>us en avons vu qui a voient leurs enfans avec 
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:^Ile5. Il y a deux entrées séparées, lUm^ pour 
les malfaiteurs , Tautre pour ceux enfermés par 
correction. Les hommes et les femmes tra- 
vaillent ensemble; les malfaiteurs à part. Les 
femmes peuvent accoucher dans la maison: 
Avant d'y entrer , on visite, pour les maladies 
vénériennes, qui sont guéries hors delà ville. 
Si Ton veut placer un enfent^àrja maison dit 
force, il feut une permission delà chancellerie 
du roi ; alors les parens payent 2 marks par 
semaine : on les y envoie quelquefois pour ap- 
prendre leur religion. Les femmes et enfans de 
la Correction ' èouchent sous des mansardes, 
deux ensemble. L'aîle droite de ta maison est 
pour la correction;. la gauche, pour les malr 
faiteurs. Le bâtiment, rèjae ai^our d'une cour 
longue : au milieu, un .petit pavill<jn carri 
long , oii Ton scie le bois de BrésiL Shiclds et 
Obrien étoient dans cette maison; 41s en sont 
sortis le jour même et presque au moment ûà 
nous y étions. îls n'avoîent permission de rester 
qu'une haire en ville : leur bateau ëtoit prêt » 
pour les conduire en Suède (i). 

(i) Nous ne pouvons nous dispenser de parler 
cTun événement qui a fait grand bruit dans l'Eu- 
rope : nous le raconterons tel qu'on nous V% 
dit sur les lieux. - 
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La maison de force a les revenus suivant ) 
i^. les intérêts d'un capital à elle appartenant, 

Eli 1789, un lieutenant de la marine royale 
'de Suède , nommé Benzelstierna vint i Copenha* 
gue dans le dessein de brûler Tcscadre tusse qui 
JiivetDoit dans le port : ayant acheté et préparé 
i cet effet 5 eti manière de brâlot , un navire 
marchand 1 . arrivé depuis quelque temps d'Oa- 
tende, avec une cargaison de laine, il n'atten* 
doit, plus qu'un vent favorable pour exécuter 
son projet ; lorsque des clifficultés survenues, tou- 
chant le payement dudit navire, engagèrent le 
capitaine propriétaire. Irlandais de nation, ap- 
pelé Obrien^ à consulter le sieur Taaffe^ autre 
Irlandais , négociant établi à Copenhague : ri 
découvrit en même Pusage auquel étoit destiné 
çon bâtiment. Taafft^ justement indigné, et re- 
doutant les suites d'une pareille liaison, alla aur- 
le-champ révéler la chose au chef de la policev 
çt celui-ci en fit son rapport au commandant de 
la ville. Ohritn fut aussitôt arrêté et enfermé dans 
les prisons de Phôtel-de-vilie : quant à Èenith- 
tierna^ après avoir demeuré caché quelques jours, 
ne voyant plus aucun moyen de se sauver , il 
aile se .livrer lui-même au commandant qui le 
conduisit à la citadelle. La trame fut découverte 
januit du dernier février, au piremier mars, jour 
fixé po.ur rexécution. Toutes les mesures étoient 
prises , tant pour la réussite du, projet, que pour 
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a^environ 10,000 écus; 1^. les confiscations 
Élites en cas de contravention contre le pri- 

' ■ ^ ' \ ■ ' 

laTuite de\ auteurs. On voulut avoir le bâtiment 
pour rien et .tromper le propriétaire, ce qui fit 
tout découvrir. On ajoute à ces détails , que le 
roi de Suède écrivit plusieurs lettres à M. (CAl'* 
h^djl , alors son ministre à Copenhague; que celui* 
ci se refusa pendant long-tempï à tenter une en* 
treprise aussi périlleuse ; mais qu^ayant reçu une 
dernière lettre de son maître, qui portait, en 
termes assez durs, qu^'à son défaut, il trouverait 
des gens qui se chargeroient de la coi^mission, 
il se détermina à obéir. -M. de Sprengporten , 
ambassadeur de Suède , ne fut point comproinis ; 
ignorant ce qui se tramoit, il a continué à jouir 
de la même considéradon. Peu^après la décou* 
verte du complot, Albedyl partit ; il revint en- 
suite et voulut prendre congé de la cour , mais 
il ne fut pas reçu, et il quitta Copenhague sans 
cette formalité. Shields et Obrien furent bannis à 
'perpétuité des terres de D^nemarck : le premier 
étoit aubergiste du petit hôtel royal, où logeoient 
les coupables, et il avoit été compromis dans 
cette afiFaire. Benxelstierna a été exilé pour sa 
vie dans une ile , sur les côtes de Norwège. 

Voilà la. relation telle que nous la tenons de 
gens impartiaux : cependant nous n^en garantis- 
sons aucunement Tauthenticité : et lorsqu'elle 
sera bien démontrée, on pourra encore discutes 
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vilége de la maison ^ ou contfe d'autres, oî* 
dbnnance$;|iid>Uques touchant ks Ventes suf 
les marchés par les bouchers et les boulangers; 
3^. cinq pour cent de la première année des 
gages de tous ceux qui sont placés dans les 
emplois civils; 4.^* une contribution de 2500 r. 
d'un impôt réparti sur les maisons de la ville , 
pour l'eiitretien des pauvres; 5*. 1000 rixA 
du revenu de la loterie; 6®. 40 rix, du revenu 
du Lombard ;^^. le prix du filage de la laine ^ 
faisant environ 4000 rix, ; 8^. le gain du com^ 
merce avec le bois de teinture , évalué environ 
I joo rîx.; et autres petits revenus, £ûsant en 
tout • 14 à 1 5,000 rixdalers. Les dépenses sont 
toujours à-peu-pfès égales à la recette, et peut* 
être actuellement lui peu au dessous. 

jusqu'où s'étendent les droits dé la guerre, s'ih 
ne permettent pas ce que le roi de Suède avpit 
teaté, et si le risque qu'auroit^ couru la flotte» 
danoise n'eût pas été une juste compensation de 
Tinvasion préméditée de 1788. 
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CHAPITRE XV II, 

Fabriques et Manufacturer 



JLa partie des fabriques et des œanu&cture& 
est ici dan^ une assez grande activité; maison 
aura toujours attention de ne faire aucune com-< 
paraison avec rAngleterre, la France, etc. Les 
pays du Nord ,- comme nous l'avons dit en 
traitant des iàrts et des sciences , ne pourroient 
la soutenir. Nous exceptons le petit nombre de 
manu&ctures que nous citons, qui ne seroient 
pas déplacées auprès de quelqu'autre , et dans 
quelque pays que ce fut. 

Manufacture de porcelaine. Elle est très-belle, 
très-complète , et d'autant plus intéressante pour 
les étrangers , qu'on leur montre tout, et qu'on 
n'y a pas la petitesse si ridicule et si commune 
dans les fabriques de Vienne , 4e Berlin et même 
de Saxe, où l'on feit mystère des trois objets 
principaux , comme s'il y av<Mt encore aujoar-i- 
d'hui quelques secrets dans les arts. Cette ma- 
nufecture-ci mérite d'être détaillée , et donnera 
Vue idée parfaite de toiites celles de ce gemc^ 

T4 
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Il y a trois grands fours et deux petits, dont 
Tun est le premier qui ait servi à Tinvente^ 
et directeur actuel , M, Miiller : on cuit à chaque 
fois , pour la valeur de 500 jusqu'à 4,000 rix. ,. 
selon la qualité de la porcelaine.: le bois se 
met à mesure qu'il s'en consumé ; ce sont de 
grandes perches de pin et de sapin , de dix piedç 
de long, assez difficiles à se procurer : lesfburs 
sont, en briques. Une cuisson dure dix -huit 
heures; la premièrç chaleur suffiroit pourpre 
bouillir un œuf : un four est quatre jours à 
se refroidir, ayant conservé dedans la perce* 
laine. Les fours peuvent cuire huit services à 
la fois (ceux de Saxe seulement trois ) : le feu 
y est tellement bien distribué, que. dans plu- 
sieurs des cuissons de porcelaine fine , très- 
considérables , il y a eu à peine une perte de 
10 rixdalers. Dans les salles basses, un grand 
four, ijour la première cuisson. Salle avec un 
four, pour cuire les terres servant auxçaoules 
et aux formes : on y prépare aussi ces terres. 
Deux salles renfermant la porcelaine après laî 
première cuisson : elle est sur des planches ; on 
y voit encore une grande cuve remplie d'une 
espèce de composition très-liquide , pour la 
glaçure ou vernis : un homme la remue sans 
cesse, tandis qu'uii autre y trempe la pièce de 
porcelaine à laquelle s'attache la compositioflt 
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\[t question , qui fait absolument disparoître les 
Couleurs. L'effet du feu est de rendre transpa- 
tehte cette couche qui les a cachées. La seconde 
ijhalçur est telle dans la cuisson , qu*un moixreau 
de fer assez gros, placé sur sept formes les 
xinés sur les autres , les traverse toutes au bout 
^e' quatre minutes : on en a fait plusieurs fois 
l'expérience : une brique ordinaire résiste beau- 
coup plus long-temps à ce feu. La composition 
tie la glaçure est absolument la même que celle 
ide la porcelaine; mais la matière première y 
est dans une proportion combinée : cette opé- 
ration est une des principales. Après ceci est 
une salle où se fait la plus importante des ope- 
rations : un homme y est seul, et a prêté le 
serment de ne communiquer avec aucun autre 
ouvrier. Il fait aller un moulin à' bras , oii il 
prépare la pâte , et mélange les différentes ma- 
tières qui composent la glaçure. Dans cette 
même salle , une cuve pour faii'ç sécher la pâte : 
on la pèse ensuite, pour déterminer au juste 
la quantité qu'on doit, employer. Dans une 
autre salle est un grand nombre de cuves en 
bois. On y lave la terre à porcelaine : elle 
passe par six lavures différentes ; au milieu de 
chaque cuve e$t un robinet ou bondon : la 
terre qui surnage ^ la hauteur oîi il est placé, 
"est; réputée bonne; celle qui se précipite est 
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mauvaise. La pâte doit avoir trois proprîélés 9 
1**'., être grasse, pour ne point tomber, étant 
employée au tour; i^., avoir de la consis^ 
tance , pour garder les formes qu'on lui donner 
3^. , être transparente* 

Il y a deux moulins assez grands, dont Vut% 
pour les matières dures; l'autre, pour celles 
qui le sont moins : les meules ont un double 
effet, et en font agir deux petites de granit 
rouge et blanc , qui se trouvent au premier étage» 
Ce granit se trouve en Sélande : le nbir ne 
vaut rien pour cette opération. Il y a une difFé* 
rence entre la manière d'opérer ici et celle de 
saxe. Le mélange de la matière s y fait à sec i 
ici c'est le contrafire. Par la niéthode de ce 
pays, on feit en deux heures, ce que l'on a. 
de la peine à produire en vingt-quatre en Saxe; 
de plus , on épargne les tamis. Les étages su- 
périeurs contiennent plusieurs autres salles : 
celle oii sont les grands tours pour les pièces 
plus considérables; celle ou l'on met la por- 
celaine avant la cuisson ; celle oîi on travaille 
les formes pour les biscuits : il y a aussi trois 
tours ordinaires , avec des machines auxquelles 
aboutit un fer tranchant pour couper égale- 
ment. Il est assujetti, et ne peut, par consé- 
quent varier , ce qui donne une régularité par- 
Éiite aux formes : nous n'avons point vu cette 



Digitized 



by Google 



!b E L*E u n o p e: 19^ 

machine en Saxe. Salle oîi des femmes cassent 
du quartz où se trouvent 'des matières pour la 
composition de la glaçure : on y travaille aussi 
à des formes en terre ordinaire. Salle des tours : 
il y en a six , et plusieurs cabinets oîi Ton serre 
la porcelaine sortant des mains du tourneur. 
Dans un cabinet séparé, on pétrit la pâte poiu: 
la donner au tourneur : elle n'est jugée bonne 
à être employée que lorsqu'elle est comme de 
la graisse. Salle pour les formes , à six ateliers 
et plusieurs cabinets. Autre pour les peintres 
en bleu : poiir le bleu ordinaire, on préfère 
celui de Norvège, comme le plus beau. Gre- 
niers immenses oii sont les cassettes : il faut 
qu'elles sèchent un an avant de s'en servir : 
elles sont de terre de Bornholm , qui est ex- 
cellente pour contenir la porcelaine lorsqu'elle 
est dans les fours : il est bien intéressant que 
ces cassettes soient bonnes ; elles servent quatre 
à cinq fois. Espèce deNgalerie remplie de moules, 
tous en plâtre : quoiqu^il s'en trouve en Islande^" 
on se sert de celui de France; c'est la seule chose 
étrangère qu'on emploie dans cette manufac- 
ture ; ce magasin de moules est estimé 30,000 f . 
Deux salles de peintres sur vernis : on ne met 
les peintures qu'après que les pièces ont été 
mises au feu avec le' verrii^^ : les ,pièces dimi- 
nuent d*un sixième. Un petit cabinet pour pré- 
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parer les peintures ; le. jaune se fait avec dô 
rétain pur; le violet., avec de Tétain et de rorj. 
le ponceau foncé , avec du fer; le bleu de ciel, 
avec du cobalt; le noir, avec de la manganèse ; 
le. rose, avec de l'or; le vert, avec du cuivre; 
Les couleurs n'augmentent ni ne diminuent à 
la cuisson ; elles restent absolument telles qu'on 
les a dessinées : dans plusieurs fabriques elles 
s'étendent. La composition des couleurs est un 
des grands mystères de la fabrique de Mcissen^ 
L'or se polit sur la porcelaine avec du vinaigre 
et de l'agathe. On trouve encore , dans le bas 
de la fabrique , un four pour préparer les cou- 
leurs. Une salle pour polir les défauts , et ua 
four pour émaillen Four pour cuire la porce- 
laine bleue et blanche : elle n'a besoin que de 
deux cuissons ; les autres en demandent souvent 
jusqu'à quatre. Un four pour passer les cailloux. 
Le magasin est de deux salles pour la porce- 
laine fine , et de quatre pour ta commune ; il 
y en a trois ékpèces, l'ordinaire, qui coûte 
I marck \ l'assiette ; la médiocre , 3 marcks ; et 
la fine, 5 marcks^, le tout bleu et blanc. Les 
qualités de la porcelaine de Copenhague sont 
d'être moins vitreuse que celle de la Chine ; 
d'avoir la pâte du biscuit plus légère et plus 
serrée que celle de Saxe ; de conserver mieux 
son blanc, et d'être plus facile à laver. Nous 
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y avons vu des biscuits charmans, des dessins 
fort agréables; en un mot^ tout ce qui annonce 
une manufacture dans la plus grande activité , 
et la mieux entendue. Il n'y a que treize ans 
qu'elle est commencée ; au bout de quatre ^ 
elle étoit déjà remplie de beaucoup d'objets 
emmagasinés. Nous y avons vu des ûùtes de 
70 rixdalers , justes , mais trop pesantes pour 
s'en servir commodément, et d'une fragilité 
effrayante ; des vases de deux pieds et demi de 
haut, avec des peintures très-bien exécutées, 
par Camrath ; il y avoit aussi un M. Mtytr^ qui 
a de la réputation pour le dessin : ces artistes 
sont payés à la pièce. La porcelaine de Co* 
penhague est à peine connue , même dans le 
pays. Les frais qu'entraîne un premier établisse» 
ment, l'ont rendue forcément très-chère : elle 
est même, dans ce moment, à un prix plu$ 
élevé que celle de Saxe ; dans peu , elle baissera 
sans doute. Il y a pour plus de 250,000 écus 
d'objets à vendre, en les taxant au plus bas t 
on en a fait dernièrement le relevé. Cet éta- 
blissement coûte annuellement 10,000 rixdalers 
au roi. Trois cents ouvriers y sont employés^ 
dont quarante à la peinture , ce qui nous a paru 
peu considérable pour ce dernier objet. La misç^ 
première étoit de 1 80,000 rixdalers. Dans les 
#iutres febriques de porcelaine , il y a habituelle* 
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Pour les services de table , le bleu uni jçst 
le meilleur marché, ensuite le bleu rayé^ la 
manière des Indes , et rouge avec des fleurs , 
qui est' le plus cher ; nous ne parlons que des 
pbjets en magasin , et dont le prix est fixe. - 
Raffinerie Je M^ deSckimmelmann. C'est la plus 
considérable que nous ayons vue; elle a seize 
chaudières , dont quatre pour cuire le plus brut, 
et douze pour le reste : elles ont de vingt*six 
à vingt-huit pouces de profondeur, et quatre à 
cinq pieds de diamètre. Chacune contient quatre 
barriques .: le sucre le plus net reste six heures 
en cuisson H'autre , jiisqu'â <iouze et treize/ 
et même au^elà. Le sucre qu'on y raffine se 
tire en partie de Sainte-Croix et d'ailleurs , par 
la contrebande, que les petites îles soumises au 
DanemaxckW /Amérique, rendent très-facile. 
Le plantage. que possède M] de Schimmelmànrt 
dans pliisieufs îles, s*élève à quatre cehîs ou 
six cents bamque&;:il a même été jusqu'à miHe. 
On raffine or dinairemeftî "dans cette raffinerie 
deux mille, quatre cents bar^îq^es , du poids de 
douze à treize quintaux, On;en a raffiné dans u[ne 
année jusqu'à trois mille deux cents. Les gâteaux 
pour clarifier le sucre , sont <f argile de Rouen : 
il y a une terre pareille à Bornholm ; mais éÛe 
est moins bonne, et pas en assez grande quan-» 
tité» La barrique de cette 'terre, rendue icii; 
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€OÛte jusqu'à 4 écus*, et il en feut cent cinquante 
par ail. Dans la balance d'unçannée, sur cent 
livres de sucre brut , on retire trente livres de 
raffiné, première qualité, trois autres espèces 
de sucre en pain , et le syrop , qui se vend de 
4 à 7 écus le quintal; le reste est en déchet: 
Depuis le moment oii le sucre sort de la chau- 
dière, jusqu'à celui oi^ il est en pain sec, il 
&ut dix semaines en hiver, çt huit en été. Le 
sucre candi se fait en mettant le sucre bouillant 
dans des vases de cuivre , traversés par des, fils ^ 
dvi haut en bas; au bout de huit jours de ror 
froidissement , il est fait : il y en a de sept 
sorl;es; chaque vase en contient, trente^deux 
à trente-trois^ livjçes : Qn.râ fait beaucoup dans 
cette raffinerie. On;|iejs:y,iKrt, pour k^féu, 
que de charbon de t^rre , vepu;4!Anglèterre. Cet 
établissement occupé .çi|^<|!flânte à soixante 
ouvrier.s: La maison a six .étages. Us étoien^t 
tous remplis : ce sont ^^isrçi^asins immçnsefi r 
il y avoit pour 1 5^0,099; jrij[4§l^rs de sucre. Les 
ouvriers à k journée ontzflit, :Ceux à l'apnée j 
lie 70.^ 170 rixda,ler$. ;j ^7j . , 

* En 179P, les prix,deftSito:es de cette xiaffi* 
néri^l'étoi^nt' comme. il suit' :> v. L- 1 
Canaiie.§up. ; , i,dan, .RafÇijf prd^n. .. j. éUiu 
; la livre,: . . 35 k.liyre^ j 30 

Fin, a®, qualité, Ji JVJélajSse, - ' .. .:2Z 
Tom^ I. (Danemarck.) V; 
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Luoipen , la Uv. 15 Trois autres quaU 
Sucre candi blanc , à 30 , 27 et 25 

i^"". qualité , 47 Cass. blanche.^ à 14 
Sucre candi blanc , -^ brUne ^ 16 

. a*, qualité, 39 Syrop bl. lequm. 16 ti 

~- ordinaire, 33 ^^ brun, jr. 

Fabrique Je soie. Nous avons vu celle de M. 
Rt^erseriy qui est fort belle; elle a cent métiers ^ 
sans compter quelques-uns en ville, mais en 
petit nombre. On évalue un métier monté à 
-zoo écus. Il y en a huit seulement pour les 
ramages ou grands dessins , dont il se vend 
beaucoup , les femmes du peuple s^eâ servant 
; pour Élire des coiffes. Il y a des velours de 
9 à 24 marks Taune; le taffetas, de 4a tf; lê 
satin de f de large, 11 à iz m. Le taffetas se 
paye un marc Taune à l'ouvrier. Le velouifs, 
^ ou 4 m; ( il y a telle étoile dont la maim-^ 
d'œuvre va à lO rixdalers ). JOii y febrique 
peu de velours de* couleur , les lois somptuairei 
permettant auic femmes seules d'en porter. H 
y a douze métiers pour le velours. Citiq à six 
mille livres de sok sont employées annuelle- 
ment dans cette âbrique : la soie vient d'Italie^ 
coûte 9^10 écus : celle de Nice est la plul 
chère et la meiHeufe : la soie blanche vient le 
plus souvent de la Chine; elle arrive filée et 
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trè^fine> et coût? 8 écus. Les ouvriers gagnent 
3 y 4, et quelques-uns 5 écus par semaihe, mais 
fort peu de ces derniers. Il y en a près dt quatre 
cents employés ( en y comprenant les femmes 
et les enfans), dont un seul n^itoit pas sujet 
du roi de Danêma^ck. Le débit annuel de la 
fabriqué s'élève de 70 à 80,000 rixdalets dont 
ks I se consomment eh Notwège^ et le resté 
dans le pays (i). > 

Manufacture d'indiennes peintes de M. Tuttim 
£lle est- située à. une petite distance de 1^ 
ville : l'emplacement est immense; beau jardin ^ 
pièce d'eau communiquant au lac d'eau douCé 
dont il est séfviré par ia grande route , et l'é^ 
paisseur de la maison avec une petite couri 
Cette pièce d'eau peu< se vider dans la meir 
par le stoyen d'une écluse. 

On voit d'abord un «four ayant trois cuv%$ 
en cuivre de Norvèp ^ elles coûtent chacune 
400 rixdalers, et durent, vingt ans : dans le 
même endroit sont deux cuves en bois pour 

•^ 

(1) Leluxe est poussé fort loin en D^nexnarck, 
aur-tout chez les femmes des seconde et troi- 
sième chsses; or, comme la modicité des revenus 
s'oppose à ce que les maris st prêtent an goût 
de leurs épouses, elles cherchent d'autres moyeiit 
de le satisfaire, et.... fin .trouvem. 

V % 
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dégommer les toiles des Indes, On les met sim- 
plement tremper dans Teau : on les y laisse 
quatre ou cinq jours, puis on les fait sécher 
et l'opération est finie. On ne se sert dans cette 
maison que de toiles manufacturées dans les 
Indes : on en a quelquefois tiré de POricnt. 
Il y a troii presses : on en tire les pièces au 
bout de Yingt-quabè heures : c'est la dernière 
opération. Dans la même chambre, vm petit 
cylindre en bois appelé de réserve : dans une 
autre aile attenante à< celle-ci, est une- grande 
machine à trois cylindres : un en fer au milieu 
de deux en» bois :\m cheval le fait mouvoir. 
A côté, une salle où il y a dix machines pour 
lustrer les indreanes avant de les met^e à la 
presse, i ce travail est excessivement fatigant : 
les hommes sont payés à la pièce et gagnent 
souvient 3 livres -de France par jour : la ma- 
chine à lustrer consiste en un morceau de bois 
supendp au plafond ,^aU bout duquel est une 
pierre fort lisse avec laquelle on frotte^ forte- 
ment l'étofFe : la pièce d'indienne porte sur 
uo morceau de bois avec des rainures. Dans 
la "hambre où Ton sèche au feu, la chaleur 
est ordinairement dç vingt-quatre à vingt-huit 
dégrève Réaumur : toutes les formes. qui sont 
de laiton incrusté dans du bois de poirier , 
se font dans la maison : on s'y sert de charbon 
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de terre d'Angleterre , pour presque touS les 
feux : celui de l'île de Bornholm est plus cher 
et d'une exploitation difficile : on s'y sert aussi 
de bois : mais on le ménage le plus possible. 
La main-d'oîiivre monte quelquefois, en été, 
à i,qoo rixdaiers par semaine : tel imprimeur 
gagne 6 livres de France paV jour : beaucoup 
gagnent au moins 40 s. Il y a , en été, trois cents 
ouvriers , dont une cinquantaine de filles , pour 
peindre au pinceau. Il vient ^ dans cette saison , 
beaucoup d'ouvriers de Hambourg, qui retour- 
nent ensuite passer la mauvaise saison chez eux. 
Ce qui arrête les travaux l'hiver, c'est l'im- 
possibilité de blanchir. La sécherie est un bâti- 
ment neuf isolé, presque carré et fort élevé : 
il a coûté 5,000 rixdaiers, et a été feit d'après 
un du même genre auprès de Genève. On peut 
y étendre trois cent cinquante pièces et pres- 
que autant au dehors : en été elles sèchent eil 
douze heures : en hiver il faut quatre à cinq 
jours. Le fond de cette fabrique est de 200,000 
rixdaiers , dont un tiers appartient à la famille 
I[din^ suisse, et les deiiy autres à MM. Tutr^n , 
de Manheim , établis à Copenhague. 

Manufacture de Manchester. Cette manufacture 
est hors de la ville,. du même côté et au-delà 
de la précédente ; elle est calquée sur celles 
d'Angleterre , et sous la direction de M. Norbert. 

V3 
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Elle est très-belle , très-intéressante, et mérite 
d'être vue dans le plus grand détail. La pre- 
mière opération est de purifier la laine : la ma- 
chine y à cet effet 9 consiste en deux cylindres 
en fer , entre lesquels passe le coton , qui est 
ensuite mis en pièces par des pointes de fer : 
il tombe sur des barres de fil de fer assez sé-^ 
parées pour laisser passer la crasse : on peut 
purifier jusqu'à cent livres de coton par jour : 
il coûte du premier achat i marks 4 schellings 
la livre. Il y en a de filé qui coûte jusqu'à 9 
livres sterling. Chaque livre donne au moins 
trente et au plus quatre-vingt-seize échevea'ux 
de 800 aunes de Danemarck. Le coton filé 
se vend au moins le double de l'achat premier, 
et au plus un rixdaler : mais il ne s'en vendoit 
pas encore. 

La machine à carder a quinze cylindres , 
tant graçids que petits :, chaque cylindre est 
revêtu d'une infinité de petites pointes en fer. 
Le dernier est comme une vis sans fin, ou plutôt 
comme un limaçon. On peut carder vingt-qua- 
tre livres par jour. Après avoir cardé le coton , 
on le tire plus ou moins, selon que l'ouvrage 
doit être plus ou moins fin : on recommence 
quelquefois cette opération quatre fois. Quand 
on veut avoir le coton ordinaire, on met 6 
loths dans la machine; si on le veut fin , on n*M 
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mtt que trois. Il y a trois machines réunies 
ensemble que la même manipulation peut £éiire 
agir à rplonté : dans ces machines il y a une 
roue principale faite en cœur , pour empêcher le 
£1 de s^attacher au même^^ndroit, et pour que 
la bobèche soit garnie par-tout, ta première 
de ces machines sert pour le tiré du coton : 
la seconde pour le préparer à être filé : la troi- 
^ème pour le filer. Le coton , pour être tiré , se 
passe ^n trpis cylindres revêtus en cuir; par- 
dessus , uqe brosse pour en détacher la crasse 
qui pourroit s'y attacher : le coton tiré tombe 
dans de longues bQÎtes de fer-blanc. Pour être 
préparé à être filé , le coton passe entre plusieurs 
cylindres ^ et se trouve légèrement tourné en 
sens contraire de ce qu'il doit être filé. On le 
met ensuite sur des bobèches; il y en a six,; 
chaque bobèche file quatre aunes danoises par 
minute : cette machine file la trame et peut aller 
par le moyen de Teau. On n'a pas d'idée de la 
facilité avec laquelle on raccommode les fils ; 
çiais oh est rarement dans ce cas. Il y a trois cyr 
lindres rayés à la longueur de près d'un pouce, 
dessus des cylindres de même longueur garnis 
en cuir , et un en drap pour faire l'effet d'une 
brosse. Une seule roue de 28 pouces de diamè^ 
tre fait agir cette machine. Elle communique 
le mouvement à une autre dç quatre pouces 

• V4 
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un quart. Il y a deux roués dentelées : une 
d'un demi-pouce environ, et l'autre beaucoiijp 
plus grande : celle-ci à cinquante dents : Tautre , 
quoique toujours dans la même proportion , 
peut être changée pour une autre ayant depuis 
six jusqu'à douze dents, La grande roue tourne 
quarante-deux fois par minute : les autres à 
proportion , selon leurs dimensions» Les petites 
roues qui font tourner les bobèches tournent 
jusqu'à cinq mille fois par miaute. Une seule 
xrourroilB fait agir toutes ces roues : on arrête 
celle qu'on veut. Vient ensuite la plus grande 
tnachiAe ayant quarante-deux bobèches : elle 
iîle la tfiaiîie et la chaîne* L'opération se feit en 
deux temps : le fil s'alongqf^d'abord et se tord 
en retournant. Cette^ machine ne peuj aller 
qu'à bras : plus on alonge le fil, plus l'étoffe 
'est fine : on alonge ordinairement douze fois: 
sur les grands cylindres est une sefle qui presse 
dan^ une proportion calculée sur les trois cy- 
lindres couverts en cuir : chaque petit cylindre 
a environ un pouce, et chaque sellé porte sur 
six de ces cylindres. On fait actuellement cons- 
truire huit machines comme cell^là.à quatre- 
vingt-seize bobèches. Les anciennes machines 
en bois filoient seulement six livres par jour.: 
' on s'en sert encore : ce sont des femmes qui 
les font aller ; le coton est bien moins fin, 
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€t rethpli d'inégalités : de plus , le déchet est 
considérable; nous en avons été témoins. L'a- 
vantage de cette nouvelle méthode sur la fila-, 
ture manuelle , est l'égalité et la finesse du 
brin. Chaque bobèche fait l'ouvrage d'une per- 
sonne et au-delà : le coton est toujours en long , 
jamais en côté oii en travers. Il y a une espèce 
de moidin à bras pour doubler les fils, et une 
autre machine qui consiste en un cylindre ren- 
versé pour le même objet. Ces machines se trou- 
vent dans toutes les manufactures. 

Il se fait ici trois sortes d'ouiierages en coton : 
coton pur, \coton en bas et coton et soie. 
Il y a trente métiers oh l'on travaille; ils sont ^ 
comme ailleurs, avec la différence qu'on ne 
jette pas la navette, comme lé font ordinaire- 
ment nos tisserands : on n'a besoin que d'une 
main , et le mouvement en est plus précipité 
dans la proportion de vingt à sept. Les pièces 
les plus chères étoient autrefois de 5 écus ; 
aujourd'hui elles sont de 2 écus j; les moins 
chères de 4 marks ; elles ont trois quarts d'aune 
danoise de large : elles avoient beaucoup plus 
autrefois : en décembre 1790, on n'a voit pas 
encore fait„ d'étoffe avec le coton filé selon 
la nouvelle méthode : il y a un endroit oîi 
Ton coupe le coton en pièces pour en faire 
du velours : on se sert , à cet effet, d'un 
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instrument de fer fort tranchant ayant au bout- 
une pointe très-fine : pour empêcher le fer de 
coiiper rétoffe^ on le garnît d'une espèce 
d'enveloppe très-mince, aussi de fer, qui ne 
laisse que le jeu nécessaire au tranchant. Cette 
méthode est pour le velours de coton à raies 
droi^tes. Ceu5c à dessin «e coupent sur le métier. 
On a vainement cherché en Angleterre ( nous 
a-t-on dit ) le moyen de couper à la fois 
toute une pièce : aucune des épreuves n'a réussi : 
on gagne infiniment de temps à couper les 
pièces otées de dessus le métier : c'est la raison 
qui a fait adopter cette méthode. Une pompe 
fournit l'eau pour blanchir et pour teindre. 
Un four avec cinq chaudières en cuivre et 
des chaudrons d'étain pour le rouge et le violet. 
Pour laver, on se sert seulement de deux cy- 
lindres de bois cannelés. On imprime de la 
même manière que les indiennes à Hambourg 
et ici. Les imprimeurs peuvent gagner 5 à 6 
ccus par semaine : vu la difficulté et même l'im- 
possibilité de blanchir pendant î'hirer , une 
partie du travail est interrompue. Cette manu- 
fecture occiipe deux cents ouvriers. : ils sont 
tous logés dans la maison, et sont payés à 
la pièce : ils gagnent ordinairement 1:4 a 15 M. ^ 
par semaine; ceux qui gagnent le plus, ont j8 
marcks. Les femmes travaillent aussi à la pièce 
et gagnent 8 marks. 
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CHAPITRE XVIII. 
État fmlitciirt. 

r 

1^4 o US ne savons si c'est au goût décide du 
prince royal pour tout ce qui est militaire , qu'il 
faut attribuer Tordre qui règne dan$ cette par- 
tie de l'administration : toujours ejt - iî sur 
qu'elle mérite de grands éloges , et le Dane*' 
marck nous a paru préparé à la guerre , au 
milieu d'Une profofade paix. Il n'est ici ques- 
tion que de l'état des troupies, de ce qui $f 
voit : quant à l'autre objet , au moins aus$î 
nécessaire pour la guerre que les hommes, c'est- 
à-dire, l'argent , nous ne craignons pas d'assu- 
rer que ce royaume n'est pas mieux que beau- 
coup d'autres. 

Suivant le plan de 1785* , l'armée , en Dane- 
ttarck et dans les duchés , étoit formée de 
trente-huit escadrons , quarante-quatre bâtait 
Ions et deux compagnies de chasseurs. 

D'après le plan pour 1790, il y aBctuellc*- 
ment , en Danemarck , trente - six escadrons , 
faisant ciik} miUe neuf cent peuf hommes ; vingt 
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compagnies d'artillerie de trois mille trois cent 
trente-cinq hommes , y compris quatre cent 
huit artilleurs à cheval , et quarante - trois ba- 
taillons de trente - un mille deux cent quatre- 
vingt- douie homnies,3*otal , en Danemafck , 
quarante mille cinq cem trente-six hommes.* 

II y 9, en Norvège , ^ze escadrons de quatre 
. mille trois cent quarante-neuf hommes; trente- 
huit bataillons (dont deux de coureurs de neige), 
fafîsiant trente mille vquatre cent vingt - neuf 
homnies , et une compagnie de garnison , qua- 
rante-quatre hommes. Total , en Norvège , 
trente - quatre mille huit cent vingt- 
deux ; et dans les deux royaumes. . . 7535'8 
En temps de guerre , on tirera de ce 
nombre , pour eo^fof mer des bataillons 
de dépôt .•.....••. iiëjS 

Resteront pour entrer en campagne. . 63700 

Ce plan servira pareillement pour Vannée 
1791 , à Texception du bataillon de garnison 
de Cronembourg , de quatre cent quatre-vingt- 
deux hommes , qui sera réformé et incorporé 
dans les régim. de garnison de Copenhague , dès 
le premier janvier 1791. Ces régimens détache- 
ront dorénavant autant dTiommes qu'il faudra 
pour faire le service de ladite forteresse, et ce 
détachement sera relevé tous les mois. 
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Reformes dont V exécution commencera 
le 'premier janvier ' ty^c. 

i^* Dans les xégimens de cavalerie, les trois 

premiers officiers de Tétat - major ; savoir ^ 1« 

ioloncl , le lieutenant - colonel et le premier 

major ne seront plus chefs d'escadron , comme 

par ie passé ; de façon que le second major, 

aura le premier escadron , et des capitaines, les 

autres. Pour dédommager lesdits trois officiers 

de rétat-major de la perte de leur escadron , 

on augmentera leurs appointemèns. Il y aura 

dorénavant cinq officiers dans chaque escadron; 

savoir , un capitaine-, un capitaine en second,' 

wn premier lieutenant, un second liaitenânt et 

un cornette. Le grade de troisième ijfejor est 

aboli dans toute l'armée. 

2®. De onze bureaux > qu'il y avoit à la 
chambre de guerre , il n'en restera que cinq , 
et aux chefs et premiers commis de ces cinq 
bureaux , Ton retiendra aux premiers 50 , et aux^ 
seconds , 25 écus , par quartier , de leurs gages, 
et ce ne sera qu'après avoir , à la fin de 
l'année , examiné leijr administration., qu'on 
leiu: rendra cette partie de leuis appointemens , ^ 
quand on aura lieu d'en être content ; dans Ic^ 
cas contraire , ils en seront privés. 
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3^. Le corps d*artillerie sera formé de^çon 
que , sur chaque brigade d'infanterie de cinq 
bataillons , il y aura une compagnie d'artilleurs^ 
dont chacune sera augmentée de sept hommes : 
U y aura en outre une compagnie d'artilleurs 
à cheval, et une autre de garnison , en Dane- 
marck , autant en Holstein et autant en Nor- 
vège. D'après le nouveau plan, l'artillerie 
coûtera 147060 écus par an. 

Armée en Danemarck et en Holstein. 

Imfamte&is. hoinm* 

2« En Sélande 14506 

z. En Holstein 10574 

3« EnJutland* •••••• 49i^i 

Total. . . . 30011 ^<>™- 

Savoir: 

% i)ataillon$ de gardes. 
35* bataillons , formant 14 régîmens. 
4 bataillons d'infant, légère. 
I bataillon de Cronemb. ( ce bataillon a 

dû être réformé en 175)1 ). 
1 bataillons ou corps de chasseurs» 
I bataillon de feld chasseurs. 

Tôt. 45 bataillons. 
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A V A Lit I £. • ' hoiB. 

2 escadr. de gardes. . . 300 
a8 escad. en 7 rég. de cuiras- 
siers et de dragons. . 57P7 
6 escadrons de hussards. • 1O03 



Tôt. ^ 6 escadrons 7100 ^o™- 

10 compagn. de 243 hom. 1430 

3 comp. d'artil. à cheval de 

236 hommes. . . . 708 

Tôt. 13 compagnies 3138 ^«n>- 

Total général. « • • • 40159 

Armée en Norwège. 

C A V ▲ L ïk I B 

4 tégimens de dragons d^ 8 

compagn. à 100 hom. ^^^^ 

chacune.. • . « . 3100 

2 régim. d^iiifent. , partie 

' enrôl. , partie nation. 4414 ^®"* 
1 6 compagnies de grenad. à 

150 hommes. . . . 2400 
22 bataillons nationaux. . . 26400 
6 compagn. de coureurs de 

neige (Skielœubers)./ 600 
4 compagn. de chasseurs. 400 

X bataillon d'artilleurs de garnison* 
I d^, d'artilleurs à cheval. 
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DÉPENSE DE L*ARMÊE. 



Régiment d^ InfanUrit de looo 
natix qui iCont que z8 jours^ 
payés qu^ alors. 

Etat-Major. 



enrôlés , Soo nano^ 
de service , et ne sont 

Appointeoieni par an. 
R. S. 



Un colonel. .••••% i3oo 51 1 
Lieutenant -Colencl. . . . 3oo >» I 
Premier major. >. • . . • i5o ^» 
Second major. .••-.. 60 >> 
_2 capitaines de rétat- major ^ 
au-delà de leurs' gages 92 r. f. 184 %%' 
I adjudant , supplément dû 
paye. ..•.••.•• 60 9f 
I quartier- maître. . • \. . 23o m 

Pour papier. «34 ?» 

Auditeur. . • . ., . . . s3o >> 

Chirurgien-Major 840 si 

Pour médicamens , 40 sch. par 

fërsonnes enrôlées; . , . . 
our nationaux { so- se. à cause 
des femmes et ehfans* • • • 
Cela fait par régiment. . . . 587 8 

5 ' chirurgieiis de'compagniç , à 

60 rixd. chaque. . . • . . 3oo » 

I tambour - major , à 12 sch. 

par jour. .......... 4i 60 : 

6 hautbois, à 12 sch. par jour. 273 72 . 

I arquebusier - '53 22 

16 sch. par soldat^ poi^r rac- 

cpmmoder et réparer, pour * ' * 

1480 hpm 2.63 32 

X prévôt. li« se. par jour "- ' 

ivalctdcprév. ?"'P^^^^^^ ' • 

^ Jdcux. . . . gi 24 . 



De plus , 
payés 
comme 
ïiyant 

compagnie. 



Cohapagnlc 
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AppQlùtement par an. 

Compagnie de grenadiers.Tot. 
de la compagnie : ii5 hommes, 
à 6 sch, i. Total, 3878 rixd. 
75 sch. ( compris 3 officiers). • 

Pour les deux, . . . 7757 5S 

I ni 

Une compagnie de mousque- 
taires , ii3 hommes , 6 se. par 
jour. Tôt. 3734 s8. (c. 3of.) 
8 compagnies pareilles. Total. «9874 3a 
6 enseignes , dont 2 grenadiers, 
4 mousquetaires ,à ï«o r. Tôt. i%o « 
5oo nationaux , pendant les 

«S jours, à 6 sch 875 « 

jo tambours nationaux , id. à 

6 sch 17 48 

So artilleurs naVion. sS jours. 140 m 

Total du régiment : 1748 hom. 

coûtent. • • 43976 6% 

Total de rhabillement,y com- 
pris larecrue. . . . . . . 11464 82 

Autres frais, tels que Tinfir- ion 16 

merîe , le curé 

Frais extraordinaires. . . . 93o/ »» 

Pour un régin^. total génér. 53648 36 
A déduire pour les congés. . 10619 i 

Reste pour la dépense d'un ré- 
giment 43029 35 ( I ). 



(i) Les régîrftens d'infanterie de 5oo enrqlça 
et 1000 nationaux ne coûtent que 36562 rixd. 



Jomc I. (Danemarck.) 
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État et Dépense £un Régiment de Dragons. 

ET AT- MAJOR. . Appointcmcns par 

R. Se. 

I colonel . .• ^3oo » .» 

1 lieutenant-colonel. . . • •> 3oo »» n 

I premier major. . . . • • ^^^ n j» 
j second major n'a que les rc 
venus de son escadron. 



!En gag. et entrct. \ 

Je cheval. . . . 266 \ 

Pour pap. et autres 1 

frais. . . . • «34 ; 




X qixart.-| de cheval. .^ . j 200 J j^^ ,, „ 

maître. ^ 



I auditeur : gages et entretien de 

cheval. . . . s54 »« 

-^ Gages et entret. 
de cheval 266 

[Pour trait/ de 340 

Ihommes .enrôlés 
xchirurg.Lyec leurs femmes \ 53 „ ,^ 

"^'j*^^- \etenfans,à48sc. ^ 

■ par homme. . . 170 

[Pour 288 natio- 

I nauxcumiliciens, 

^à 32 se. îpar hora. 96 , ^ 

4 chirurgiens d'escadion, à6o r. ^ «40 " '*^ 
A un officier ou bas - officier qui 
dresse les chevaux. .... ; 60 mj» 
I arquebusier , en gages 62 R. 70 ^ 
sch. pour entretenir 608 fusils et 
620 p. de pistolets : 12 p. de pist. 
sont comptées pour 6 armatures 
complètes. Ainsi c'est 614 armât, 
complètes à 24sc.^i53 r.48. Tôt. 216 22 \ 
•4 selliers d'escadron, à i3 se. par . 
jour> 197 .6^ 

1 timbalier, à i3 se. par jour. . 49 4^ 

2 prévôt et son garçon , à «3 se. 

par jour . . , •^^^'^^^ 

73— 3886 78 I 
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t>tat et Dépense d^un Escadron. 



l capîtaîn. ouxoçimandcur 
I capitaine en second. . 
I premier lieutenant. . 

1 second lieutenant. . 
ï cornette. .'.... 
ï vaguemestre , à 18 se. 
8 caporaux , à i3 se. 

2 trompettes , à i3 se. 
7a dragons enrôles , à 7 se 
72 dragons nation, à 7 se. par 
jour, pendant ^i8 jours. . 

Un escadron conte. • 



Les quatre escadrons. 
Pour Ja recrue. . . 
Pour la remonte. . . 



Pour rhabillement de 36 bas 
ofiiciers , à 9 rix. 29 — se. 
9 timballicrs et tromp. id, 
160 dragons faisant le ser 
vice, à 8 rix. 9475. . . 
104 dragons* monter, qui 
sont en congé , à 8 rix. -~, , 
24 dragons démontés, en con 
gé, à 6 rix. 76 -j^. . . . 
288 dragons nationaux , à î 



1 prévôt. 
1 son valet. 



Frais d'iiabillement (1). 



R. Se. 



750 


jj M 


«84 


r» >f 


192 


>? >» 


164 


>> n 


140 


?' '» 


68 


42 5» 


395 


40 1t 


9« 


¥2 n 


1916 


24 91 




II 


147 


9» 1S 



1455 9s M 



i6683 80 M 
i5oo » 1) 



«34 861 
83 69.x 

1476 74 

"83a 6i 

t63 li 

771 V38 

7 Q^h 
40 



^3677 6ï 



(i) Les prix des-parties de rhabillement sont comiùe 
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Ferrure et trstUcmcirt de 333 668 * 

chevaux , à a rix. . . . . 

Pâturage de 333 chev. à 5 R. i665 « 

A la comm. d'équipage et à 

son greffier. ..».•.. i6 48 

Honoraires du curé pour 

339 hommes, à la se, . • 4« 3&^ 

Pour soigner lès itoaladcs. . I20 » 

En outre : Augmentations 
de gages., 

k. Se, 
A l'officier qui fait les fonc»- 
iions d'adjudant. . ., • • 60 ?> 
Au dragon employé au ma- 
nège • • • i5 n 

, A un dragon , par escadron , 
pour ferrer les chev. , à 18 rix. 72 9» 
A'u sellier du premier esca» V 434 401 

dpon , pour avoir inspection 
sur ks autres. • . . • » 1% 9r 
Pour soigner les chevaux des 
dragons en congé , hors des 
jours d'exercice : ainsi-pour 
«45 jours , à 1 se. .... a65 40 

Réparations et autres frais ex- 
traordinaires. . . /. , , 864 



il suit:/chemise, 56 sous; paire de bas ^ «8 ; gants ^ 3»; 
paire desouliers , 88 ; col , 8 ; habit , veste et ceinture , 
6 r. 7 1 ; culotte , 1 r. 80 ; chapeau et plumet , i r. i5 ; 
bonnet de drap , rr. 14; manteau , 5 r. 5« ; housse, 2 r, 
64 ; selle et dépendances , g r. 48^ bottes et éperons , 
41- 
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Fourrage pour 333 chevaux, 
pendant 9 mois ou «73 jours, 
à|boiss. d'avoîn* par jour,' 
qui font 4«€i tonn. « J de 
boiss. à 84 se. le toniicaçi. , S788 66 ^^ 
A i« liv. de foin par jour , 
qui font 2i«o charret. flilîsp. 
12 liv. à I rix. 64 se. la char- 
retée. ^ 355i 18 ,^^ 

A 6 livres de paille par jour, 

qui font 1420 charret. lolisp* 

14 liv. à 64 se. la charretée • Q46 §3 9»! 

A l boiss. d'avoine par jour, 

qui font 378 tonn. à 84 se. 

par tonneau 33o 7f m)i94i« 

A 12 Hv. de foin par jour, 

qui font 189 charretées, à 

1 rix. 64 se. . • • • . 3i5 f? >i 

A 6 liv. de paille par jour , 

qui font ist6 charretées, à 

64SC. . . , 84 99 99] 

Pour chacun desdits s88 
chevaux des dragons natio- 
naux , à 18 rix. d'entretien 
par an . 3426 n 'V 

C'est la chambre des finances qui pour- 
voit à ces dépenses., Pour diminuer ce» 
sommes , l'on donne le congé à autant 
d'hommes que l'on peut, sans préjudice 
du service ; au moins à 12S hommes , dont 
les gages , pendant 337 joursi^, entrent dans 
la caisse du régiment , et 

font. • • «?45 38 

Produit fixé de la vente des 

chevaux de réforme. • . 340 ?> 

quelqu«§ autres, menuaart. » sS n 

34i3 38 ^ 

Total d^'un régîm. de dcag. ^• 

( en déduisant. • • . 34i3 38R«^-39s35 

: . X3 
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L'habh , la veste , le chapeau ^ le \>onx]et dt 
drap , les gants ^ doivent durer quatre ans , W 
culotte deux ans , les bottes six ans : le manteaUf 
la telle tt ses appartenances^ douze ans. 

Les deux ri^gimens de hussards sont de troii 
cent vîngt-six hommes : il y a quelques diffère» 
ces légères dahs les appointemens des oficiers< 
La dépense générale des deux corps est de 37,71 
rixd. 10 sch. 



CHAPITRE XIX. 

Impositions» Finances. 



JLes revenus de l'état proviennent des do- 
maines appartenans au roi et des diâërentes 
contributions que ses sujets lui payent. 

On taxe les terres, en Danemarck, suivant 
leur bonté et leur fertilité : ce qui s^évalue par 
la quantité de tonneaux 'de gros grain que l'on 
emploie pour ensemencer une certaine étendue 
de terrein. Elles sont partagées en six classes, 
selon leur valeur , pour servir de règle à la 
chambre des domaines , dans la taxe des impôts. 

Première classe : Les terres qui , pour Ven- 
Semencement d'un champ de vingt-huit mill^ 
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V^l-Ji^sl "T ' '•, i ^ •* l'ont bèsoîii que de deux ton- 
;rain : elles sont réputées les 
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i^d^ ^) : ib ' • ••4 sse : Les terres qui ont besoin 
rr-"^iTiôÎ2 | 21 : 4 ' fr/^îrx: de gros grain pour Tense- 
io^u\ ^0'\r . r ■ - iM^^P^^^ -^^ cinquante-six mille 

^liâ^ ^''' '^''^ '''^'''^ comptées 

- • — ,— res: 

^- — ' L,--îe : Celles qm 

i! iir 1 ensemenc 
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20282 



21100 
16776 
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ont besoin de 
ensemencement d'un ter- 
ijt-quatre mille aunes carrées. 
; e : Celles qui ont besoin de 
): : I '**,;• r cent vingt-six mille aunes 
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Celles qui ont besoin de 



"7-»— ur cent soixante-huit mille 

1 1 'elles qui ont besoin de vingt 

jUM ^5^^ ^ •Tr^ir^^ ^^^^ vingt-quatre mille 
" \ \ '- — .-ix>nt les moins fertiles. 

16706 
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^ : L également partagées en plu- 

-^:-^t leur fertilité , et la quan- 

foin qu'elles fournissent. 

ôj^ji.TTpj — ^^rrains a été établi par le 

"^^^^^" "* çn a fait une loi , suivant 

[u'elle a une fois fixés ne 
lugmentés , ce qui a tou-* 
:les rois ses successeurs^ 
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Sunes carrées , n'ont besoin que de deux ton- 
neaux de gros grain : elles sont réputées les 
meilleures. 

Deuxième classe : Les terres qui ont besoin 
de cinq tonneaux de gros grain pour Tense- 
mencement d'un arpent .de cinquante-six mille 
aunes carrées, et qui sont encore comptées 
parmi les meilleures. 

Troisième classe : Celles qui ont besoin de 
huit tonneaux pour Tensemencement d'un ter- 
rain de quatre-vingt-quatre mille aunes carrées. 

Quatrième classe : Celles qlii ont besoin de 
dix tonneaux pour cent vingt-six mille aunes 
carrées. 

Cinquième classe : Celles qui ont besoin de 
seize tonneaux pour cent soixante-huit mille 
aunes carrées. 

Sixième classe : Celles qui ont besoin de vingt 
tonneaux pour deux cent vingt-quatre mille 
aunes carrées , ce sont les moins fertiles. 

Les prairies sont également partagées en plu- 
sieurs classes , suivant leur fertilité , et la quan- 
tité de charrettes de foin qu'elles fournissent. 

Ce partage des terrains a été établi par le 
roi Chrétien V , qui en a fait une loi , suivant 
laquelle les impôts qu'elle a une fois fixés ne 
doivent jamais être augmentés , ce qui a tou-* 
jours été observé par les rois ses successeurs^ 
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de £içon ,que quand les propriétaires oatsMiié^ 
lioré leurs terres , soit en desséchant des marais 
ou autrement , ils en tirent tout le profit,, 
sans être obligés de rien payer de plus au roi 
que ce qui a été stipulé par Chrétien V. Cette 
loi nous paroît sagement établie et propre à 
encourager Tagriculture. 

On peut en général diviser en deux parties 
les contributions sur les doniaines ou les terres : 
i^. En contributions levées en argent comp- 
tant , en quatre termes ; ^^ janvier, avril , 
juillet et octobre , dont on a taxé les champs et 
les prairies, à raison de ii m. 4. sch. par an 
pour chaque arpent de terre , pour Tensemen- 
cernent duquel on emploie un tonneau de gros 
grain, et de 8 m. 4, sch.. de plus, s'il y a des 
moulins et des bois. 

r :a®. En contributions en grains , dont une 
partie est fournie en nature, et l'autre en ar- 
gent comptant , selon l'ordonnance que la 
chambre des domaines publie chaque année. 
Cette contribution est leyée également dans' 
toutes les provinces, et en égale quantité; 
mais on fournit dans un endroit plus de seigle 
ou d'orge, dans l'autre plus d'avoine, selon 
ce qu'il produit plus abondamment. Quand 
cette contribution se paye ejn argent , le tonneau 
de gros grain est évalué à 4 m» 4 sch. 
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Sont exempts de cette contribution lespro- 
^priétaîres qui ne payent rien au roi, des champs . 
seigneuriaux. Tous les comtés ont une étendue 
de terrain de trois cents tonneaux de gros grain 
d'ensemencement , et les baronnies une de cent 
torvpeaux, libre de cette contribution, sans y 
comprendre les champs qu'ils font labourer par 
corvée.* 

L'origine des champs seigneuriaux remonte. 
à i6(So, puisque avant la révolution arrivée 
cette année, les nobles ne pay oient aucun tri- 
but des terres qu'ils possédoient. Mais le gou- • 
vernement mit quelques bornes à Ipurs immu- 
nités, et ils ne sont actuellement exempts d'im- 
pôts dans le terrain qu'ils font labourer pour 
leur compte , qu'à condition qu*ils posséderont 
en outre, en terres de paysans , deux j:ents ton- 
neaux de gros grains , ce qui est une mesure 
imaginaire , qu'on évalue communément à cent . 
douze mille pieds carrés de terres labourables 
( ce qui varie pourtant , selon la qualité du 
terrain ) , et que ce terrain , dont on payera lé 
tribut, ne sera éloigné que de deux milles de la 
demeure du seigneur. Si ces terres seigneuriales 
tombent entre les mains d'un roturier, il jouira 
de l'exemption sur la taxe, comme son prédé- 
cesseur , parce qu'il est, comnie lui , respon-^ 
sable envers le roi, des taxes des paysans; 
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mais II ne jouira pas dés privilèges personaelsj 
comme la chasse , etc. Les bourgeois de Co^ 
penhague seuls sont censés nobles, quand ils 
possèdent des terres, et jouissent de tous les 
droits de la noblesse , depuis l'attaque de cette 
ville en 1717, où les Suédois fuient repoussés 
par les étudians et les bourgeois. Il faut observer 
aussi que tout le sol appartient au seigneur ; les 
paysans n'ont aucune propriété , et ne le cùl* H 
tivent que selon le contrat qu'ils font avec lui : fj 
les redevances annuelles qu'ils doivent lui payer jj 
çn denrées ou bien en argent , sont fixées par 
les ordonnances : le seigneur ne peut exiger 
C[u'une rétribution à chaque mutation ; mais il 
Tje peut en abuser , parce que la loi l'oblige à 
ne laisser jamais un terrain sans maître. Les 
paysans sont tenus de plus de labourer par 
corvée un domaine que le seigneur a dans sa 
terre , mais en répartition égale entr'eiix : dans 
beaucoup de terres , cette corvée n'existe plus , 
les paysans s'étant rachetés. Ces deux contri- 
hutions , en Danemarck , Norvège et Holstein , 
rapportent par an environ 4000,000 rixdalers. 
Les contributions qu'on lève dans les villes 
peiivent être également divisées en deux par- 
ties, en contributions particulières qui entrent 
dans la caisse de chaque ville , et en contribu- 
tions générales. 
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Les particulières consistent en ce que les ha- 
bîtans fournissent dans la caisse de chaque ville 
pour difFérens articles servant à leur commodité , 
comme l'entretien des gardes de nuit, la pro-'^ 
prêté de la ville , Téclairage , etc. Cette contri- 
bution varie , selon la grandeur et la situation 
des villes. ( 

Les contributions générales consistent dans 
les revenus de' la douane et la taxe sur les 
^consommations. Dans ce second article çst 
compris ce qu'on paye à chaque mille pour l'en- 
tretien des chaussées et l'argent de la capita- 
tion , que chacun est obligé de payer ; savoir : 
im homme de haut rang^ 50 rixdalers ; un gen- 
tilhomme qui n'est pas au service, 20 rixdalers; 
un ecclésiastique résident en ville , 10 rixdalers; 
en campagne, 4 rixdalers ; un domestique, 
I rixdalers; cela vient de la répartition qui 
fait que les riches payent pour les pauvres. 

Le gouvernement a jugé à propos , pour faire 
prospérer ses manufactures, de prohiber Tentrée 
de plusieurs marchandises de la nature de celles 
qu'on fabrique dans les états du roi , et de ne 
permettre l'importation d'étoffes de soie des 
Indes que par les vaisseaux danois : mais il y 
a des marchandises qui sont tout-à-fait exemptes 
des droits de la douane , comme les cartes géo-^ 
graphiques, les gloBes, les livres fet les mar^ 
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tières rares qui servent aux manufactures d^ 
pays. 

Il y a, indépendamment du droit sur le port^ 
un droit extraordinaire de 50 rixdalers, que 
paye chaque capitaine de vaisseau , qui va en 
Portugal , et dans la méditerranée , pour son 
passe-port, ^ais si le capitaine prouve qu'il n'a 
pas passé le Cap Finistère, on lui rend son 
argent. Ce droit est destiné à subvenir aux frais? 
que le gouvernement fait pour mettre ses vais- 
seaux à Tabri des insultes des corsaires. Le 
produit en tst converti en présens de mimi- 
tions de guerre , que la cour fait tous les deux 
ans aux régences barbaresques ( c'est-à-dire, 
seulement à' Alger , et c'est pour peu de chose ). 

Il y encore des droits sur l'exportation des-- 
iKBufe et des chevaux , 2 rixdalers par bœuf, 
et 4 par cheval ( il y a eu une diminution sur 
jCette taxe ), 

Une grande partie du revenu de la douane, 
affermé 500 mille rixdalers , est hypothéquée 
aux créanciers de Tétat. Iles domestiques de* 
mèiiraht en ville payent leur çapitation en six 
termes , de deux mois en deux mois ; uii garçon 
de boutique paye par an 8 m. ; un domestique 
ou garçon ouvrier 6^ m. , et une servante 4 m. 

La çapitation est payée à la campagne par 
chaque famille : tous les gens employés dans les 
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bailliages, et ceux qui vivent sur les terres ap- 
partenantes au roi , payent , pour chaque per- 
sonne de leur famille de 12 ans accomplis j^ 
I rixdaler par an : ceux qui ont des chevaux 
à Copenhague, i rixdaler ; ceux qui ont des 
champs à labourer et qui ne contribuent en 
rien pour la justice territoriale, payent aussi 
un rixdaler ; les prêtres payent pour chaque 
personne de leur famille 4 m. ; les chapelains 
et sacristains 2 m. ; les prévôts et meuniers 
autant ; les gens d'affeires des propriétaires ou 
leurs baillis 3 m. ; lés servantes 8 sch. ; les 
propriétaires ont ordinairement cette capitation 
en ferme , et ils en répondent toujours. 

Les comtes ou barons (i) qui vivent sur leurs 



(i) Comme il n'v a point de ducs en Dancmarck, 
les comtes tiei^nent le premier rang : toutes le» 
classés se correspondent pour le rang dans le civil 
et le militaire de terre et de mer, comme il suit : 
Les cordons bleus ou chevaliers de Télcphant 
passent avant tout : ensuite viennent les conseiller 
privé de conférence , général , amiral. -- Conseiller 
privé, lieutenant-général, vice-amiral : ceux-là 
ont le titre d'excellence. — Conseiller de confé» 
rence , général-major, contre > amiral. — Con« 
seiller d'état, colonel, comnrandeur. — Conseiller 
4e justice , lieutenant colonel , capitaine - coiu-; 
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terres seigneuriales ou privilégiées , ainsi que 
tous les militaires étant efFectiviement dans 
le service , leurs femmes , enfans et gens qui sont 
à leur paye et qui servent Tétat pendant la 
guerre, sont' exempts de cette contribution, 
seulement en Holstein. 

Les revenus de la poste , qui , depuis le roi 
Frédéric VI , entrent dans la propre caisse du 
roi , montent à 200,000 fixdalers, et au-delà. 

La contribution pour le papier timbré est 
fixée par l'ordonnance de ^791 ( il y en a une 
plus nouvelle ). Il est ordonné de s'en . servir 
pour les obligations , contrats , reverses et 
quittances : elle vaut près de 5o,ooo rixdalers. 

La banque appartient au roi depuis 1773; 
elle fut érigée en 1736, par une souscription 
de mille actions, à yoo écus, dont le prix 
monta, à la fin, jusqu'à 1,2 50, On pro/etoit 
des changemens dans radministràtion actuelle 
de cette banque, dont voici quelques-uns, 
préliminairement approuvés par S. M. : 

Chaque action de la nouvelle banque sera de 
5 Do écus espèces , et , sous le nom du proprié- 
taire , on pourra en prendre tant qu'on voudra. 
L ^ 1 

mandeur. — Conseiller de chancellerie , major, 
'capitaine. On appelle souvent les gens par Jeur 
titre, comme M. le conseiller, M. le major , etc. 5. 
cet usage subsiste aussi cri Allemagne. 
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La nouvelle banque prêtera sur des dépôts 
réels ou sur des sûretés incontestables pour un 
temps fixe d'un à six mois. Elle ouvrira une 
caisse oii elle escomptera des lettres de change 
et autres papiers reconnus solides. Elle recevra 
aussi les dépôts et sera le seul endroit public 
qui puisse en recevoir. Elle prêtera ou es- 
comptera à 4 pour ^ par an , et percevra un 
droit d'un pour i ooo sur les dépôts. 

La bancjue pourra aussi prêter ou escompter 

avec ses billets , mais elle sera obligée , sous 

peine de perdre ses privilèges ( et en sera en 

outre responsable ) , de ne jamais multiplier ses 

billets au-delà de la proportion qui sera établie 

entre les billets et la valeur réelle existante dans 

la caisse , afin qu'elle soit en état d'acquitter à 

chaque instant les billets qui lui seront pré'-^ 

sentes. 

Les espèces et les billets de la banque auront 

im libre cours dans les duchés , comme les es- 

pèces et les billets de la banque de ces duchés 

l'auront en Danemarck et en Norvège , sans 

cependant être forcés. 

La banque aura un octroi pour quarante ans : 

son ouverture se fera à Copenhague , le plutôt 

possible, dans l'année 1791. (L'octroi de cette 

nouvelle banque doit avoir paru en mars 1791 ^ 

au plus tard : on peut compter sur 7 j'0,000 rixd* 

lie billets retirés par an ). 
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La pêche du Groenhnd et de l'Islande se 
feisoit pour le compte du roi , mais il en re- 
tiroit fort peu de bénéfice. La compagnie du 
Groenland est abolie aujourd'hui , et ce com- 
merce est libre. 

Les revenus que le roi retire des îles de 
r Amérique et des Indes orientales consistent 
principalement dans les droits de la douane 
établis sur les marchandises qui en sont expor- 
tées, et dans ceux de récognition d'un pour|, 
que la compagnie des Indes orientales et les 
particuliers payent au roi pour le commerce 
qu'ils font à Tranquebar et au Bengale. 

Les mines d'argent de Norvège ne rappor- 
tent presque rien au roi , les dépenses absor- 
bant le profit. Leur seul avantage est de pro- 
curer la subsistance à dix mille ouvriers em- 
ployés à leur exploitatioiî, et sur-tout d'aug-. 
menter la massé d'argéfit en circulation. 
• Ouftre les contributions ci-dessus mention- 
nées , il y en a encore d'extrattrdinâires , qui 
n'ont lieu qu^feh temps de guerre , et dans les 
besoins de l'état. Ces contributions momeota- 
nées^existantes aujourd'hui en Danemarck sont : 

La eonéfihutlôn sur lès rangs. 

Les personnes de rang payent tous \ts ans i 
la I Vf . classe 80 r. . 2^. classe 70 r, 

3*. classe^ 
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3^, classe 40 r# 7^. classe izr. 
4^. classe 24 8*^. classe 8 

5®. classe 18 9^. classe 6 • 

6 • classe ^5 ^* Les veuves payent lamoUU* 

La contribution sur les appôintemens et hs pen^^ 
sions» 

Toutes les personnes dont les appôintemens . 
sont de * 

500 rixd. payent 10 p. \ de 250 à 300 y 
de40oà45o 9 de 200 à 250 4 

de 3 50 à 400 8 de 150 à 200 3 

de3poà35o 7 de 100 à ïjq 2 • 

; Tous ceux qui sont effectivement au service 
dans les conseils ne payent pas cette contri- 
bution. 

Cette contribution a été mise en 1768 , seu- 
lement pour deux ans , depuis , elle a été pro- 
longée , mais avec Tassurance positive qu'elle 
ne durera qu'autant que les besoins dé l'état 
' l'exigeront : ainsi , il y a apparence qu'elle ne 
finira pas sitôt : on paye , outre cette contri- 
bution 5 2 \ pour \ sur les appôintemens , poiir 
le papier tin\bré. 

La contribution connue sous le nom d'ex-^ 

trastever a été établi.e en 17(^2' pour TàmoT- 

tissementdes dettes ^e l'état : chaque personne, 

dans le royaume de Danemarck et dans les du- 

Tc?/;?^/. (Danei^.arck.) T . 
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chcs, paye à cet effet \m écu par an ; mais la 
Norvège en est exempte depuis 1771. Les 
paysans s*y étant opposés, on a été obligé de 
l'abolir , vu leur pauvreté et les circonstances 
qui engagent à les ménager : cependant Ton 
exige des familles riches, pour chaque per- 
sonne demeurant en ville, âgée de douze ans , 
et de seize , à la campagne , un don gratuit 
annuel (|fci ne produit pourtant que 30,oooécus 
clans toute la Norvège. Cette contribution rap- 
porte annuellement presque un million de rix- 
dalcrs. 

Il revient au roi, de chaque encan public; 
une certaine somme de la valeur des choses 
qui s'y vendent , et de toutes les possessions en 
terres et capitaux dans tout le royaume ^ pour l 
par an. 

Les. revenus de la loterie valolent autrefois 
au roi près de 400,000 irixdalers , mais ils ne 
sont plus aussi considérables, le nombre des 
joueurs diminuant tous les ans. 

On paye au roi , une certaine somme pour 
toutes les patentes ,' les cordons et clefs de cham- 
bellan ; savoir ; pouf le cordon bleu i ,200 rixd. ; 
pour le blanc 700 ; pour la clef de chambellan 
500; mais le roi n'en retire rien; la moitié de 
ces sommes revient au secrétaire des ordres , 
et l'autre est âffeçtçe à des églises ou à des 
hôpitaux. 
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Exposi de tous Us revenus du roi de Danemarckm 

en lyyo* 
Revenus des terres. . • . 4,000,000 rixd^ 
Droits de la Douanes . . • 500,000 
Contribution d'extra-stever, 1,000,000 
Capitat. et autres contrib. 1,000,000 

Total. . . . . 7,000,000 rixdj 
Dépenses annuelles. 

Entretien du civil. . . • 2,000,000 rixdj 

— de l'armée . . . . . 2,000,000 

— râmirauté . . • ; . 800,000 (^ 
Pour Tamortiss.. des dettes. i^po,ooo 

Poitr les pensions. . . 1 800,000 
Intérêts des dettes de Tétat. 489,000 

Total. .• . . . 7,080,000 riijd. 
Les apanages des princes ne sont pas compris 
dans ces dépenses, non plus que l'entretien de - 
la cour et lés intérêts des sommes ^que le roi 
a employées pour «différentes dépenses extraor- 
dinaires, savoir; 

Etabliss.de la pêche de la bal. • 600,000 rixd; 
Pour le canal de Holstein. . 400,000 
Pour l'achat des verreries 

en Nontrège., . » . . 70,000 

Pour l'achat de la ville de 

Tranquebar. . ; • . 170,000 

Total. .... 1,4.40,000 rixd- 

Y 2- 
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.On voit par cet exposé, que les -dépenses sur- 
passent les revenus , et pour y subvenir , TErat 
contracte toujours .de ^ noiiVeiles dettes. On en 
acquitte tous les«ns une partie ^ mais jusqu'à 
présent.la<:oui^ane n'a fait ipayer qiue celles qui 
sont dans lé pays , et encore est-ce en papier 
monnoie, quoiqu'elle épargne par là ks intérêts 
qu'elle est obligée de payer t,ous les ans à 4 
pour I à ses sujets. La massé du papier monnoie 
augmente prodigieusement , et son crédit com- 
mence déjà à en souffrir , car les billets de ban- 

^que danois perdent à Hambourg (à la fin de 
1790 ) 6 et^ pour l. Ily a en'général en 
Danemarck une très-grande disette de monnoie 
d'or et. d'argent , quoique le payement de la 
dguane du Sund se fasse en espèces , la cour 
étant oWigéeaussi,de faire des remises en espèces 

'- pour payer les intérêts des dettes qu'elle a dans 
l'vétranger , mnsi ^^ue Içs appointemens de ses 
ministre au dehors, il en r-êste très- peu dans 
le pays» D'ailleurs , malgré les défenses d*-ex- 
porter IW ducats danois , les Juifs xjui sont en 
très- grand nojmbre à Copenhague , parviennent 
toujours à en faire sortir une quantité très- 
considérable tous les ans» Au reste la cour de 
Copenhague n'a pas un «grand ^crédit dans l'é- 
tranger , et quoiqu'elle soit souvent dans le 
cas d'avoir retours A d.es emprunta en HoUanxle, 
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en Suisse, à Gêses^ etc. , ses négociations, éprott- 
vent toujoiu-s beaucoup-de difficultés. On nous 
a assuré qu'il n'y avoit que pour 20000000 
de rixd. ea papier courant dans k pays , mais 
nous avons tout lieu d'en douter ^ va la grande 
quantité de ces effets qui circulent dans les 
Etats du roi. 

En 1790 les dettes effectives montoîent à 
13,6 5^4,046, rixd. En janvier i yîSy à 26,4^1,9 13, 
dont 14^379^494 chez l'étranger ,iet 12,073,419 
dans le pays. 

Dans cette somme n'est pas compris l'em- 
prunt que le roi a fait en Hollande pour ses 
sujets d'Amérique et qu'ilis hii doivent encore. 

L'intérêt de la première somme étoit de 
6^7,690, rixd,, et de la seconde de 522, 238,, 

En 1769 le revenu total du Danemarck fut 
de 3,.l05,i.i6,rixd.i de UNorvège deijiij'ôt^^ 
des Duchés, i328,poa; du Duché de Ploea, 
101,574 ; des Comîés d'Oidienbourg et die 
Delmeahorst , 2^88,406 ; des îles d'Amérique 
• 13 3,482; dont Sainte-Croix, 105,295; St, Tho- 
mas, 25',3 46; St. Jean, 2,84i, 

Le total général, environ 6,1 1 3,560 rixd. Le 
restant des contributions et revenus qui n'é- 
toient paiS encore entrée dans les coffres du roi 
à la fin de 1789 , montoit à 6>i,ioi rixd. En 

Y 3 



Digitized 



by Google 



54* VOTA«« AV NORB 

1785 les revenus derÉtat montèrent à %2o6^46 
rixd. comme on le verra ci-après. 

Revenus ord. du Danem. • 1,836,000 rixd. 

— de Norvège, • . . • 1,105,400 

— des duchés ijyjOjîoo 

Revenus , extraord, de tout 

l'Etat .....•• 1,5.14,540 

Total. . . . . 7,106,140 
ç^ Les dépenses ordinaires, 7,149,000 

Reste. . . . • 57>MO ^xd. 

Mais les dépenses extraordinaires montent, 
par un calcul fait sur les seize dernières années, 
de 5* à 600,000 rixd. Il y aura donc un déficit 
d'environ 500,000 rixdalers. Voici le détail des 
dépenses en ijS6. 

R- Se. 
L^entr. de kicour , les apan. récurie. 826946 
Départ, des affaires étrangères. . 14^449 '» 
Départ, des tribmiaux de la police - 

dans le pays. ...... s6o6i3 %Q 

Départ, des finan. et de la ch^ des 

comptes , y compris 3oooo rixd. 

pour ramclîoration des domain. 

du roi, à Cronemb. et à Friede- 

Ticksbourg sSySôo 11 

Département des bois el: forêts. . 68^56 64 
Département dt$ douanes. • . i3585i 4 
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L'état de régllsc , r«niv. , les écoles 

et autres établiss. y appartenant. xo83S6 7 
Colonies , cotnp. de comm. , direc- 
tions et employés iSSGsS 40^ 

Présens aux puiss. barbaresques , 
consulats en Barbar. et prix pour 

le commerce XS7637 48 

Dépen. pour leschauss. en Danem. systSS 11 

Gages et augmentations extraord* 91179 5i 

Pensions SyotSo 99 

Pensions données par intérim . « 98230 99 

Différ. petites dépens, ord. réglées. 489109 u 

Tôt. des dcp. pour l'état civil. • Si35oo4 Sg 

Pour rétat militaire de terre. * • 1814900- 91 

Pour la marine ». gSoooo 99 

Perte aux mines de Kdnsber^. . -socoo . 19 

Dépense totale 38999Ô4 5g 

Intér. des dett.de Té trang. 60x786. 6575go 70 

Dans le pays. . * • . . « 588«37 Sa 

Toul général. . . .' 70797«3 '9 

Il y avoit en 1786 , dans les coffres 

du roi • . 1179838 4 

Dans la caisse de crédit. . . . 354835 if 

Dans la c. pour Pcnc. de Tindust. 337463 m 

Revenus des douanes en iy86. 

Douanes de Dancmarck. ... : SSoooo R.^ 

Y4 
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Dbu^èes du Sund. . > . ^ . . SSooooll* 

l^nipoU sur la consommation. . « • iiooooo 

-i- dotît 620000 à Copenh;ï^ue. . 

Dpuaiies en Norvvège . . • . • 460000 

Droits de consommaiion 96000 

Impôts er dixme Ju cuivre et du fer. 8;?ooo 

pouanes dan^ie^ duchés. • • . • iwoc9 

*' Total. ^ . . • . • . 2956000 

\^pAnagcs de la famlllt royale , tt autres princes. 

lia rcAne douairière. 91460R. 

te prince rqyal. ........ . i3ooo 

ta princesse Louise-Auguste. . . . 7200 

Le pr, de Halst..Sunderb. son époux. S2000 

l<e pnocc Frédéric^ •.%..*. ySSoo 
i^ princ. Louisd et le prince Charles 

• tbr Hesse. . . . * SgaSi 

téï deux jeunes *pr.' d'Augustenbourg. 2003 

Le prince de Wirtémberg. . . . 1000 
Le princeEmile d'Aiigustenbourg,pen- 

sionquicontinXié 5'aris après sa mort. 5ooo 

Le prince Charles dç,HQlsteinbeck . 11 5oq 

Total del{ apanages. . . . 267891 R. 

R.- Se. 
'"Le canàlde Holstein a coûté. . 2512432 56 
Les verreries de Norw^ge. - . . . • 137209 
La fabr. de porcel. à Copenhague. sooooo 

* Lé gouvernement a. pris des mesures pourba- 
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iTicer ëgSklement la dépense et la recette , et le» 
. éformes suivantes ont été projetées en 1791. Elles 
, xiontent à environ 10 ou 12 pour 100 des dc- 
, Ipenses de l'état : quoiqu'elles portent en partie 
jur l'armée ei la marine, le nombre des régimens 
•et des vaisseaii'X de guerre n'en sera pas diminué. 
Le» réductions iicgardent principalement la conr 
même , et le prince royal a cru devoir sacrifier 
<ies agrémenspcrsonneïs avant de* procéder à chan- 
ger le peuple d'im^iositions npuvelles. 

Ces réformes, ont pour objet de rétablir la ba- 
lance et d'acquitter pîutèt les dettes de l'état par cet 
excédent de revenus : le motif est sans doute très- 
louable ; mais il nou^ a semblé que plusieurs de 
ces suppressions portaient sur des' objets infinî- 
lïient peu considérables, e t sur des dépenses qu^oii 
auroit aussi bien fait de continuer : les articles 
mentionnés ci-dessous sont ceux dont l'exécution 
aura lieu syr-le-champ : plusieurs autres" objets 
ne sont regardes comme obligatoires que pour 
la suite, et n'en sont pas movns sûrs dans leur 
exécution. 

On peut évaluer les épargnes eÇectives aux 
sbmmes suivantes : 

pans l'état de l'armée, d'abord à . . Sooool^. 
Au bout de quelques années, encore à 5qooo 
Dans l'état de la marine , on suppri- 
mera le fonds ext. qui n'étoitpas des- 
tiné à l'entret. de la flotte , mais à des 

amélior. imiéterm. t SSoom 

La marine sera réduite à son ancie^ 
régleraen^t , au moyen de (}uoî la dé- 
pense ann, sera diminuée ^e .• . . x6ooo(^ > 
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Les dépenses ordin. de la cour souf- 
friront un rabais de S009 

Les dépenses extr. cesseront tout-à- 
fait : elles montent à . . • . • 40000 
SurTentret. des jajdins royaux. . . 8000 

Sur le hstas du roi .' ^ 6000 

Sur la chasse du roi. . . . . . . * 400a 

Le fonds , dit de meubles du roi , ces- ^ , 

fiera ...-'•• 400a 

Tonds exiraord. pour l'entretien des 
chaussées. • • . . . • . . . 5ooo 
Réforme dans les écuries du rot • • 4000 
Charges de grand écuyer et d*écuyer 

de voyage supprimées 6000 

Le fonds destirié àTentretien des bâ- 
timensduroi diminuera, parla réso- 
lution d'abandonner plusieurs châ- 
teaux V de 4000 

Par une réduction relative aux pages :, 

on épargnera ....... .^ 4000 

Le fonds du théâtre perdra . . . 7000 
Le prince royal renonce au fonds assi- 
gné pour Tentretien du château de 

Dophienberg. «Soa 

Certains gages accordés a funiversité. 3oo© 
Le fonds annuel pour une frégate 

d'évol 6000 

Certains gages exempts jusqu'à pré- 
sent des rabais généraux , y seront 

soumis^ éval. k . 140,00 (i) 

Par la diminution du fonds du dép. 
•des affaires érrang. , de la chambre des 
comptes , du coll. de commerce ^ de la 
caisse des postes , etc. , il y aura une 
épargne de ^ ^ «5ooe 

' (i) On elceptc ceuE dont jouissent les étniriii 
et les pensionnaires pauvres. . 
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Ifar la réforme écon. dans Texploî'- 
tation des mines d'arg. de Konsberg , 

on épargnera 40000 

X^e fonds pour nétoyer le port ces- ^ 

sera . i5ooo 

Nota, Vu que le port est maintenant 
assez nétoyé polir que les vaisseaux 
en sortent armés ; surdifFérens objets 
de moins d'importancj , l'épargne 
sera de ......... . 5ooo 

De manière que la totalité des épargn. 

sera de . - . 475500 R' 

Les augmentations de recette sur lesquelles U 
commission des finances , établie à cet effets con« 
tinue encore ses délibérations ; consistent en 
Droits de consommation de divers articles de luxe^ 
tels que le^sùcre ,1a poudte , etc. , en- 
viron • 60000 1^ 

Droits d'entrée de quelques marchan- 
dises prohibées , dont Timporution 
pourroit s'accorder , sans préjudice 
des fabriques du pays : on les éval. à 8000 
Taxe sur les successions collatérales , 
au lieu de droit de timbre , calculée à aoooe 
Le cens en blé, en Danemarck, livré 
in naturâ , produira , par la diminu- 
tion des quantités assignées à certains 
états^tà l'économie de la cour , et par 
l'épargne de loyer de magasins , de 
frais de transport , etc. , au moins. • 60000 
D'autres moindres augmentations de 
revends provenant d'une perception 
plus exacte. ........ 6000 

Total ^les épargnes et des augra. 
de recette. ôagSoo ^' 
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On croit pouvoir porter les cpargiïes qui 
auront lieu dans la^ suite dt 5 à 600^,000 rixd»- 
Il n'y aura plus dorénavant de frais extraoï-i 
dinaires en temps de paix , auxquels Fexcédent 
net des revenus ne puisse suffire. 
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CHAPITRE XX. 

Eheneur. Cronenbourg. Manufacture 
(Vatmis. Péage du Sund. 



xJt Copenhague à Elseneur^ six milles, qu'oJi 
fait avec les mêmes chevaux : la route est belle: 
à moitié chemin nous avons passé auprès 
d*Hlmcholmf\ château royal, bâti sur un petit 
\ac : les jardins en sont assjez joUs : on trouva 
ensuite SojphUnberg^ au prince royal; il estsiir 
une élévation en terrasse , au ho\'à de la mer^ 
d'oii Ton a une fort belle vue; ensuite^ en se 
détournant à gauche , on verra Fredcnsborgy 
château oii demeure la reine douairière; les 
Jardins en sont jolis, ainsi que tous les détails: 
c'est une belle habitation. — Le prince royal 
fait construire auprès d'Elseneur un jardin et 
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une beUe plantation à MarUnlust^ remarquable 
par la superbe vue' qu'on a du Suad, du Cat- 
tégat, et des côtes opposées, — La route de 
Copenhague à Elseneur passe quelquefois à côté 
de la mer , ou dans de petits bpis. Les maisons 
de paysans sont «n assez grand rjombre, et ont 
de l'apparence. 

Elseneur est une vilk assez bien bâtie , 
d'environ six mille hàbitans ; /tous vivent du 
commerce , de la douane , de la pêche , etc. Plu- 
sieurs maisons anglaises ; tou^s fes nations 
commerçants dans la fialti<pie y ont des consuls, 
dont la pins grande partie profite des vexations 
des capitaines^ au lieu de les empêdaçr* L'avidité 
des négocians y est extrême , ainsi que celle 
des douaniers et des bateliers , qui vont cher- 
cher les capitaines à bord : ils exigent souvent 
jusqu'à 4 et ^ rixdaiers , pour unfe traversée de 
cent ou deux cents toises; quelquefois les accords 
faits n€ sont pa5 tenus ; les étrangers y sont 
tyrannisé^. Si l'on porte des plaintes, on n'ob- 
tient jamais satisfaction des vexations des doua- 
niers, ce qui porte à croire qu^ils ont des 
ordres secrets. Nous pourrions tiîer, à l'appui 
de ce que nous avançons , l'anecdote du mar- 
quis de Pons, notre ambassadeur en Suède , 
et d'autres du même genre , qui toutes foat 
peu d'honneur au gouvernement danois , au 
moins pour CQtte partie. 
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Ctonenbourg. Grand château, presque carre/ 
de deux cent trente-deux pieds sur deux cent 
quatorze : c'étoit autrefois un château royal, 
on en a feit une forteresse , qui défend le pas- 
sage du Sund , et que tous les bâtîmens de 
guerre sont oJ)Iigis de saluer; il y a environ 
trois cents hommes de garnison. On y enferme 
les malfaiteurs ou forçats , et on les y fait tra- 
vailler ; le circuit de la forteresse est garni de 
deux cent dix pièces de canon , mais elle tst 
dominée par des terres voisines. Les casemates 
sont assez belles, quoique point assez hautes. 
On peut y loger près de deux mille hommes. 
On donne un rixdaler aux soldats qui les 
montrent. L'intérieur du château n*est abso- 
lument rien , et ne vaut pas la peine d'y entrer. 
L'appartement du gouverneur est celui qu'a 
occupé la Mne Mathilde. Au milieu du château 
est une assez grande cour carrée : il est flanqué 
de quatre toiu-s , dont trois rondes et une carrée , 
la première qui ait existé. On y jouit d'une 
vue admirable, on voit les côtes dé Suède à 
;moins d'une lieue, les deux mers, plusieurs 
51es, et un passage continuel' de vaisseaux; 
•pendant sept à huit mois de Tannée. Le côm- 
<mandant de Cronenbourg étoit M. Auberti 
français. 

En 1790 un capitaine de Bordeaux aVoit 
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arboré la'ilâmme tricolore : comme à cette 
époque , l'opinion du gouvernement danois sur 
la révolution française , n'étoit plas encore 
bîen prononcée , on se permit de la lui arra- 
cher , sur Sun refus de Tôter , après plusieurs 
sommations (i). ' 

' Manufacture (T armes de M. de Schimmelmann. 
Elle est à une lieue d'Elseneur , et niérite d*être 
vue , comme très-considérable , et fournissant 
toute Tarmée danoise : elle forme une colonie 
ou peuplade d'environ cinq cents personnes , 
femmes et enfans compris. On peut y fabriquer 
huit mille fusils par an. Ce sont les maîtres 
qui payent leurs ouvriers , et Tinspectair n'a 



(i) En bonne justice, ce capitaine , de retour 
dans sa patrie , auroit mérité d^être puni pour 
avoir compromis, par sa faute , la dignité natio- 
nale. Il faut toujours se soumettre aux lois du 
pays où Ton est. Ce même capitaine se trouvant 
à Stockholm, eut envie dç se parer de son uni- 
forme national , dont la nouveauté l'en rcndoit 
épris, comme les enfans, d'une poupée , d'ua 
joujou; mais sachant que le roi avoit défendu 
cet uniforme 4 il im'agina de lui faire demander 
de le porter au bal masqué ^ \ quoi sa majesté ré- 
' pondit : au bal masqué , à la bonne heure , mais pas 
ailUursM ^ 
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affaire qnà, eux. U y avoit en tout trente-quàtit 

maîtres ^ trente - cinq compagnons mariés , 

soixante-seize non mariés , et une vingtaine 

d'apprentis» cinq maîtres à forger les canons, 

neuf maures platineurs ; sept maîtres diseurs de 

bois; un maîtres fondeur 4'équipage; un maître 

limeur d'équipage ( c'est la garnitur^e en cuivre ) ; 

lui maître pour tremper les platines ; un maître 

forgeron po'ar battre les lames qui font les 

canons, et pour les baguettes, les bayonnettes 

et les lames de sabre : c'est celui qu'on appelle 

maître du f^ros marteau, et qui gagne le plus; 

un maître pour limer les bayonnettes et ajusî^n* 

les fusils ( il a dix ouvriers) 5 un maître pour 

forger les tirebourres ; ufi maître d'équipage en 

fer , pou),* les fiisiis de Guinée, On forge cinq 

canons par fourneaux , par jour : il y a en tout 

sept foMrneaux, deux ouvriers à chacun. Les 

maîtres achètent tout; charbon, bois, fer, 

( 4 sch. la livre. ) Tout le fer vient de Norvège ; 

il n'est pas toujours bon : celui de Suède vaut 

miciux , mais il est contrebande. Les maîtres de 

forge ont 4 m, \ pour forger un canon du roi, 

4poujun-de Guinée, 6 s. pour forer un canon, 

4 pour le remouler : il faut , pour forer iin canon 

du roi , vingt-deux lames d'acier de différentes 

grosseurs : un fusil dîi roi a en tout quatre pieds 7, 

la bayonnette dix-sept p. , avec la douille vingt. 

Les 
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Les canons pour le roi ont trois p. trois p, , ceux 
de Guinée quatre p. un p., et cependant ily 
entre deux livres de fer de moins . Le bois fim 
coûte 3 m. de façon : un homme petit forer dix 
canons par jour-, ou en polir de vingt à vingt- 
quatre : il a 3 sch* pour forer, i sch, pour polir* 
Tout réquipageeiicuivre est fondu; une platine^ 
de Guinée ^ finie, coûte 3 m. - , pour le roi 6 m. 
Un hotnme peut ajuster vingt fujsils par jour : 
il a 2 sch, pour ceux^ du roi : iln ouvrier tra- 
Taillant bien peut garnir trois à quatre fusils 
par jour; il a un marc par pièce : garnir ^ c'est 
polir le canon en dehors, mettre le point de 
mire, la culasse, la lumière et les tenons. Le 
maître du marteau donne , pour les baguettes , 
36 sch. , les bayonnettes 30 sch. , lame de sabre 
ordinaire pour l'infanterie 4 m. , pour la cava- 
lerie 6 m. , pour les hussatds 7 marcs. U a de 
six à huit ouvriers; il en a eu jusqu'à quatorze. 
Les fusils avec leurs bayonnettes coûtent au roi 
8 écus 86 sch. la pièce , tes sabres.de soldat 3 éc# 
Tous les gens employés sont logés , et leurs mai-» 
sons, réparées par M. de Schîmmelmann. On 
compte qu'il gagne au moins % écus par fusil : les 
. maitres gagnent un et 1 rixd. par jour ; en généîi 
rai, un ouvrier, en travaillant biea, peut ga^r 
gner 3 marcs. .ri 

Tome L (Danemarck,) ,- %} *\ 
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Nous avons vu avec étonnement que le prix 
du passage du Sund n'étoit point fixe ; peut- 
être cela vient-il de ce qu*il sépare deux royau- 
mes , ce qui pourroit offrir quelques difficultés 
pour établir le même règlement : mais au moins 
•chaque état dèvroit-il , de son côté , fixer le 
prix du passage, d'une manière invariable, et 
^éviter aux voyageurs le désagrément de faire , 
Â l'avance , le prix d'un marché , oîi Vs sont 
souvent lésés, «t toujours à la merci des hommes 
les plus intéressés et les plus avides qui existent. 
Nous avons payé, pour l'embarquement d'une 
grande voiture , et le passage du pont, i rixd. 
a inarcs , et pour le bateau 7 rixd. Quittant 
Elseneur , .pour se rendre au port , on passe 
devant une douane , mais on ne visite pas les 
partans; il faut seulement montrer son passe- 
port , ainsi qu'en débarquant. 

Du péage du Sund. Près de Cronenbourg est 
une rade assez commode , d'une lieue et demie 
de large à peujrès. C'est le seul passage pour 
cintrer dans la Baltique, le petit Belt n'ayant 
pas assez de profondeur, et le grand étant rempli 
d'écueils cachés sous l'eau ; le Sund est fort 
profond. Le Danemarck a établi des fanaux 
dans tous les endroits dangereux ; d'autres feux 
brillent sur la côte , en difFércns endroits, pour 
guider les vais:>eaux dans les nuits obscures et 
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orageuses; ce sont même ces seules précautions 
qui forment véritablement le titre primitif du 
péage qu'il lève sur les vaisseaux étrangers qui 
passent par ce bras de mer. D'abord les copi- 
merçans consentirent à payer une somme mo- 
dique pour l'entretien des fanaux qui leur étoient 
utiles. Cette contribution libre et indéterminée 
dansje principe est enfin devenue un droit réel. 
Les rois de Danemàrck ont ensuite fait diverses 
conventions pour la taxe de ce droit , avec 
chaque nation en particulier. Cette taxe a 
d'abord varié selon les ternp^ et les circons- 
tances : elle a été haussée ou diminuée. L'acquies- 
cement qu'ont donné toutes les nations com- 
merçantes de l'Europe, par difFérens traités, 
au péage du Sund , fait qu'il est impossible «de 
se refuser au payement exigé , et il est devenu 
un droit incontestable , jusqu'à' ce que toutes 
les puissances européennes s'accordent pour le 
faire cesser. 

Le péage du Sund est une branche de reveni; 
considérable pour la couronne de Danèmarck. 
Qn est oblige de p^yer en espèces. Les droits 
se perçoivent tant sv^r les navires séparément 
que sur les maichaiidises qui y sont embar- 
quées. L'imposition svir le navire proprement 
dit frais de port se monte à }$ liv. 3 s. au moins 

Z a 



Digitized 



by Google 



3jtf Voyage au Nord 

pour un vaisseau français (i). Les bâtimens des 
villes anséatiques sont les plus fortement im- 
posés. Leur frais de port s*élève quelquefois 
jusqu'à" 103 liy. 10 s. Quant aux marchandises, 
les nations favorisées , comme la France , TEs- 
pagne, l'Angleterre, la Suède, la Hollande, le 
Portugal et Naples , payent un pour f les unes 
" dans les autres , de la Valeur qu'elles ont dans 
les lieux d'oii elles sont tirées. Les autres na- 
tions, y compris les Danois., payent un quart 
«n sus. En 1786, la douane du Sund rapporta 
2,475',ooo liv« dt notre monnoie. On a assuré 
à l'auteur de cette note que l'année dernière , 
1789, a valu 3000,000 de liv. fet au-delà. Les 
vaisseaux ne sont point visités , on s'en rap- 
porte uniquement à la déclaration du capi- 
taine à qui la douane paye quatre pour ^ de 
la contribution levée sur ses marchandises qu'il 
a déclarées. On a imaginé ce moy^ pour en- 
gager les capitaines à déclarer au juste la quan- 
tité de marchandises qu'ils ont avec eux. On 
met une grande célérité dans l'expédition des 
papiers d'un vaisseau; c'est tout au plus l'af&ire. 



(i) On amême exigé que les gaharres du roipayas- 
icnt comme de» bâtimens marchands, et elles 
l'ont fait , ce qui a étéfort désapprouvé par les gens 
de bon gens. 
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de ^ trois à quatre heures , Tun portant Tautre. 
Chaque vaisseau rapporte à la douane de 50 i 
60 rixd. Dans cette aqnée , 1790 ^ il a passé au- 
delà de neuf mme bâtimens , ce qui a dû pro- 
duire une somme de plus de 500,000 rixd. de 
banque, qui font au-delà de 5oo,ooo rixdalers 
courans., danois. 

Explications sur Us mesures du Sund. 

i^. On compte 9 à la douane du Sund, la 
barrique d'eau-de-vie de Bordeaux à 30 veltes, 
— de Charente 27. 1®. La pipe , le double de 
la barrique et du poids de 5/00 livres. 3**. Le 
sac de marons pour trois boisseaux. 4*^. Le rixd. 
espèce équivaut à 5 livres 7 sous tournois. 
5®. La barrique câpres , olives et autres, au 
poids , depuis 4 jusqu'à 700 liv. 6®. La caisse, 
oranges et citrons, si^r le pied de 300 pièces. 
7*^. Le schipund^ y est reçu pour 300 livres, 
8®. La balle de papier à 10 rames. 5)®. La 
contenance des pommes et poires est comme 
en France. 10**. Le last de^ sel y diflfère ainsi 
qu'il suit ; vingt-huit muids de Saint-Martin , 
Bochefort, la Rochelle, etc. équivalent à 13 
lasts : vingt-huit niiiids de Normoutier, etc. 
équivalent à 11 .lasts. Depuis Honfleur jus- 
ques et compris Saint-Malo ," dix muids =13 
lasts. Treize razières de Dunkerque équivalent 

Z3 
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à un last. Dix muids du Havre à ii lasts. ii*. 
Là barrique de térébenthine est sur le pied de 
S à ooo livres. 

Explications sur les poids du Sund. 

i^. Le centner équivaut à notre quintal de 
cent livres, i^. Le schipund à trois cent vingt 
livres. 3°. le last d'avoine est de douze barils. 
4^. La caisse bougies , 50 à 60 1. 5®. La bar- 
rique de poix 5 goudron, bray , est estimée de 
120 à lyo liv. 6^. Le baril de cendres est d'en- 
viron six cents à -six cent quarante liv. 7°. Le 
last de 6 schipunds ou 1920 liv. de France. 8^. 
Le sac de cire dVnviron six cents livres. 9^. Le 
last de cordages , comnjie celui de chanvre! , ou 
d'environ dix-neiif cent vingt liv. 10^. Le last 
d'étoupes est double.. 11°. Le last de froment 
compose vingt barils ou tonnes de huit boiss. 
12^. Le last de grains de chanvre et lin, de 
vingt - quatre barils , dont chaque d'environ 
cent cinquante à cent soixante livres. 13^. La 
barrique, huile de chanvre, pèse de trois cents 
à trois cent vingt liv, 14.^. Le sac de laine, 
environ six à sept centâ liv. 1 5^. Le last de lin , 
le double de celui de thanvrç. 16°. Le sbhock 
comprend soixante pièces. 17°. Le last d'orge, 
comme celui de froment. 18°. Le sac ie plumes > 
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environ six cents livres. 19®. Le last de pois est 
de douze barils. lOP. Le last de seigle , de vingt 
barils, ii®. Le last de suif, de six schip. 11^. Le 
baril de tabac , de neuf cent dix liv. i}®. Le pa- 
quet de toiles à voiles comprend deux à trois 
pièces. 24^. Chaque baril de vitriol pèse envi* 
ron six cents liv. 

Résume \du commerce utile entre la France et la 
Baltique , pendant quatorze ans. 

Années. Expertâtions. Importations. Total. 



1777 


iU 


Natr. 380 


644 


1778 


137 


299 


536 


1779 


198 


193 


3Pi 


1780 


301 


227 , 


518 


1781 


M 


267 


5M 


1781 


181 


551 


83» 


1783 


515 


301 


6\6 


1784 


281 


404 


6%^ 


1785 


370 


5.53 


913 


J786 


381 


491 


873 


1787 


374 


545 


pip 


1788 , 


333 


486 


819 


1789 


l6x 


508 


870 


1790 


x6i 


35». 


éii 


Tôt. des 14 








années 


4117 


5550 


97^3 
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TabUau géutral du Commerce de la Baltique ^ 
en iyS(j. 

Il a passé au Sund, pendant cène année, 4471 
navires entrant dans la Baltique ; savoir : 
' EgU'de-Viâ. Vinaigre tt Genièvre. 2 des pom 
Suédois , dans la mer du Nord ; 6 de Biéme 
et Hambourg, 1 3 de Hollande, 9 de France, 
1 d'Espagne. Tota/1. .•.!.... 3t 

Vins divers, i35 de France, ic de Porta» 
gai , 9 d'Espagne , 4 d'Italie et Méditer- 
ranée. Total i55 

. Bière anglaise. Islcs britanniques. • • • 17 

Fruits divers, 1 Brème et Hambourg , 3 
de Hollande , 1 Flandre autrichienne , 3 
Portugal , 3 d'Espagne , 3 d'Italie et Médi- 
terranée. Total. 14 

Huile d'olive, 3 Flandre autrichienne , 3 
Islcs britanniques , 1 d'Italie et Méditer- 
ranée. TbtaK 7 

Sucre et Syrùp, 6 des ports danois , 5 de 
Brème çt Hambourg, 9 de Hollande , 4 de 
France , 3 de Portugal , i d'Espagne^, i 
dMtalte et Méditerranée. Total, . . . • «2 

Café, t de HoUaude, i Flandre autrich^ ^ 
9 de France. Total 12 

Sei 35 des ports suédois , dans la mer du 
Nord ; î8 des ports danois , « de Brêrpe et 
Hambourg , 26 de Hollande , 4 Flandre au- 
trichienne , 36 des Isles britanniques , 71 
de France , 45 de Portugal , 6S d'Espagne, 
«6 d'Italie et Méditerranée, 40 de divers 
lieux. Total. .......... 3;$ 

Harengs , Poissons ,^ Huile et Lard ^e Ba- 
leine, tb-j ports suédois de la mer du Nord , 
i6i des ports danois^ 4 de l'Ostfiîse , 9 de 
Hollande. Total. : « . . • . • 43 1 

/ 
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62 
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248 

32 
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Fer* X des ports suédois , 54 des portl 
danois , s de Hollande , i àers Isles britan- 
niques. Total. •• ^ • 5t 

"^Plimb^ Etain^ Cuivre^ Acier et Fir-'Blanc» 

% des ports danois ^ 14 des IsleS'bnt. TotaL iS 

Verrerie et Faïence, 3 des ports danois , 
t de Hollande , 3 des Isles britanniques ; 
I de France. Total. ..*...... ,9 

Pierre ^Brique et Marbre, 1 des ports suéd. 
de la mer du Nord , t des ports danois , et 
1 de Brème et Hambourg , t8 d'Ostfrise^ 
S 7 de Hollande , 7 Lies britanniq. Tôt. • 96 
• Plâtre et Ciment, a de Hollande. . - ■* 9 

Grains ^ Brèches^ Seigle^ gruau et riz, t des 
ports suédois de la mer du Nord , % des 
-ports daaois , i de Brème e.t Hambourg , % 
d'Ostfrise ^ 3 de Hollande , 5 Isles briuinn. 
5 Amérique septentrionale Total. • . • 96 

Charbon de terre, 4 des ports suédois de 
la mer du Nord , 3 des ports danois , 900 
des Isles britanniques. Total. .... 907 

Etoffes et Draps, i des ports danois , i de 
Hollande , «7 des Isles britann. Total. . . 99 

Canons, 4 des Isles britanniques, i d'Es- 
pagne. Total. • . . . • 5 

rlanches , Bois et Bois de teinture, 6 des 
ports suédois de la mer du Nord , 179 des 
ports danois , s de Brème et Hambourg , 
1 d^Ostfrisc , 1 d'Hollande , 5 Isles britan- 
niques , I d'Espagne. Tdtal. . . • . • 194 

Tabac, 4 de Hollande , i des Isles bri- 
tanniques , I de France. Total, .... 6 

Chevaux^ Vaches et Carrosses, 1 des ports 
suédois de la mer du Nord, 11 des Isles 

britanniques. Total . 19 

^ Beum , Pain , Fromage , Viande et provi- 
sions, 91 des ports danois , i de Brème et 
Hambourg r i d'Ostfrise , 5 de Holl. Tôt. 98 
* Marchandises diverses. 6 des ports suédois 
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de la mer du Nord , 44 des ports danois , 
17 de Brème et Hambourg „ 179 de HoU. , 
4 de la Flaadre autrichienne , 1 36 des Isles 
britanniques , i3i de Frince , 4 de Portu- 
gal , 9 d'Espagne , i« d'Itd. ci Médit. Tat. ' 55 j 

Lest «7 des ports suédois de la mer d\i 
Nord, 37 des ports danois, 68 de Brème et 
Hambourg, 16 d^Ostfrise , 559 ^^ Holl.\> 
loS de la Flandre autrichienne , 1082 des 
Isles britanniques, 178 de France , i *dc 
Portugal , 5 d'Espagne , 9 d'Italie et Médi- 
terranée , I de l'Amérique scptent. Total. 2081 

Tôt géaén des cargaisons, ...•-. 44^57 

V 

Total général des Cargaisons. 

Résumé des Cargaisons^ 

Ports suédois de la mer du Nord. . : 34 J 

Ports danois, • \ . . . . . . 542 

Brème et Hambotirg, .... . . . 113 

Ostfrise. •.......•. 52 

Hollande. ' • . .• . 870 

Flandre autrichienne. . • • . . . 118 

Isics britanniques •• . 1612 

France ^ . ^ * . j6o 

Portugal. ... . . . . . . . 66 

Espagne. • . . • 85 

Italie et Méditerranée. ..... 4p 

Amérique septentrionale. . ,. . . . 11 

On voit par -là que c'est la faute de 
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la France , si elle n'a pas envoyé j^ép Vaisseaux 
dans la Baltique. 

^ De ces 4417 Vaisseaux , il en est allé 

à Elseneun ••••••••• 4^ 

à Copenhague 549 

en Danemarck. • • . * pi 

à Rostock. . 68 

à Lubeck. 52 

en Suède 309 

en Poméranié suédoise. ... . .^ 4^ 

à Dantzick. ^ . . . . . . . « 139 

dans les Etats de Prusse. . • . . . 965 

cnCourlande. .., 7% 

en Russie. . . ^. 861 

dans la Baltiq. sans destination connue. 1134 

. 44^7 

Il a passé au Sund , cii 1789 , 4896 navires ve- 
nant de la Baltique ; savoir : 

Froment. 17 de Rostock, 11 de Suède -, 
«5 de la Pôméranie suéd.s gS de Dantzick , 
«47 des Etats de Prusse f 2 de Courhnde, 
4 de Russie. Total. ' .. :. . . . ♦ . 401 

Seigle: 8 de Copenhague , 7 de Dane- 
marck ,«2 de Rostock , i3 de iSuède , et 
de Pomcranie suédoise , 96 de Dantzick , 
517 des Etats de Prusse, Sa de Courlandc, 
18 4c Russie. Total . 435 

Orge. 6 de Suède , 16 de Courlande , 7 
4e Copenhague , 7 de Rostock, 4 de Po- 
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méranîe médoiae , 9 de Dantzîck ^ 3 de 
Danemarck, 16 de Prusse . i de la Baltiq. , 
en général, faute de destination. Total. . €t 

Avoine et Grains. 36 de Suède, 5 de Cour- 
lande , it de Copenhague , 4 de Russie , 
14 de Rostock . 16 de Poméranie suéd. , i 
de Danti. , i3 de Danem. , 6 de Prus. Tôt. xif 

Toile , Fil et Cordages. 8 de Russie , i de 
Poméranie suédoise , 1 1 de Dantzîck , g 
des Etats de Prusse. Total. . • , . • fg 

Mâtures, i de Suède, 1 de Courlande ,1 
de Copenhague, 38 de Russie , 1 des Etats 
de Prusse, i faute de destin, delà Balt.Tot. 37 

Poutres et Flanches. 36 de Suède , 34 de 

Courlande , t de Copenhague , 3x3 de 

Russie , 3 de Poméranie suédoise , 7 7 de 

Dantzick . 1 de Lubeck, 11 Danemarck, 

.687 des Etats de Ptusse, 4 Balt. S. D. Tôt. ii6g 

Merrein. i d'Elseneur , 3o de Suède , 3 
de Courlande , 1 de Copenhague, 3 de la 
Poméranie suéd. « 3 de Lubeck ^ s de X>a- 
nemnrck , 52 de Daotzick , 113 des Etats 
de Prusse , 3 de la Baltique S. IX Total. • si« 

Cuivre , Laiton , Fer et Fer-Blanc. «97 de 
Suède , 3 de Copenhague , 196 Russie , 3 
de Poméranie suédoise , 2 de Lubeck , 2 
et Danemarck , 5 des Et. de Prus. Total. 5o8 

Suif et Cuirs. 67 de Russie, a dçs Etats de 
Crusse. Total. .......... . 69 

Poix , Bray et Goudron. 94 de Suéde , S 
de Copenhague, t de Russie, t^dePomcr. 
suédoise , 9 de Danemalrck , i des Etats de 
Prusse. Total. • . . •. u^ 

Cendres et Potasse, i de Suède, « de Cour- 
lande, 5 Russie , 3g des Etats de Prusse , 
45 de Dantzîck , i de la Balt. S. D. Total. . g3 

Pois , Farine et Provisions, i Courlande , 
II de Copenhague , i de Pom. suéd. Tôt, . i3 

Pierres , Poudre et Salpêtre. 8 de Copen- 
hague. Total i 
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Grains , Huile de chanvre et de lin. <i de 
Courlande, « de Copenhague , i68 de Rus, 
a de Lut>eck, 66 des Etats de Prusse, Tôt. 

Chaupc^ Craie et Briques. 5 de Suède. Tôt. 

'Chanvre ^ Lin et Etoupes. 92 de Courland. 
T8 <lc Copenhague , «79 Russie , 3 Lubcck, 
1 de Danemarck , 36 Et. de Prusse. Tôt,- . 

Sel et Poisson^ 4 Suède, 16 Copen. Tôt. . 

Marchandises diverses, 4 d'Elseneur , 5 de 
Suède , §48 de Copenhague, ii5 de Rus. 
t de Poméranie suédoise , 3 de Lubeck, t- 
de Dantzick, 4 de Danemarck, s des Etats 
de Prusse. Total. . . . . . • . . 

■ Lest. 16 d'Elscneur , 4 de Suède, i de 
Courlande , 77 de Copenh. , 4 de Russie , 
I de Poméranie suéd. , i de Lubéck , i de 
Dantzick, 11 de Danemarck , 1 desEtaû de 
Prusse , 3 de la Balt. S. D. Total. . . . 



î5j 



f59 
S 



353 

so 



385 



Total. 




De ces 43 96 vaisseaux, il en est allé 

dans les ports suédois de là mer du N. 197 

dans les ports danois , en général. ... 53'} 

à Brème et Hambourg. , . . ^ . 65 

dans rOstfrise. ...,..• 3 y 

en Hollande. . . . . . . . • 1075 

dans la Flandre autrichienne. . • . . 55 

aux Isles britanniques. . • . . . ÏJ70 

en France. . . . ' . . • . • . joS 

en Portugal. ., . . . . ... . 168 

en Espagne. ........ 118 

dans l'Italie et la Méditerranée. . . 41 

dans r Amérique, septentrionjile. • • 1210 

43P^ 
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Voyage au Nord 



DépouilUment du Commerce utile que la France a 
fait avec les différentes places de la Baltique , 
par le détruit du Sund^ pendant l'année iyS^ , 
*d*aprhs les renseignemens Us plus exacts , pris 
sur Us lieux. 



Froduc tiens fournies Qj^antité. 
par la France. 



Droits que , SKÎVé U 
tar, elles ont dû paytr 
à la dêiian, du 5ttn^; 



Alun, 
AmandeS) 
Anis , 

Boîs div. de teinture , 
Boîsouraçin.'dcréglis. 
Cacao et cafc , 
^ Gochcnille , 
Coton , 
Cumin y 

Drog. div.. pour teînt. 
Eau - de - vie , 
Figues , • 
Fil dç coton jet au t. 
Gingemb. et aut. épie. 
Gomme ^ 
Huile d'olive. 
Indigo, 

Marôns et noix secs , 
March.div.pT, envir. 
Melons conhts , 
Noix de Galle, 
Olives , câpres , etc. 
Oranges et citrons, 
Ouvrages en fer, 
Papiers , - 

Poix résine , 



i45o liv. 

sSoooo ' — 

4600 — 

85ooo — i 

77356 — 

65sf996o — 

"7 — 
76000 -^ 
iiioo — 

109900 _: 

^ 1780Q bar<K 
. 39716 liv. 
8210 — 
11400 f- 
3Soo _ 
180 pip. 
68000 liv. 
279 sacs. 
«5oooo rixd. 
75a liv. 
37040 — 
807 bar. 
937 cais.' 
' io5o sch. 
977 bal. 
Sigsch. 



R. Se. 

,1. 7 

43i 18 

8 3o 

53 6 



145 
3«65o 

«85 



2 

43 

9t 



à 



80 39 , 

3^7 )t 

8960 

102 3o 

s8 94 

3 i5 

i35 If 

5io î» 



39 

39 



■5 

t5oo 

t 

34 35 

6o5 18 

: 39 « 

l3l 12 

i53 » 

86 93 
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Productiûfis fournies 
far la France, 



Poires et pommes , 

Pruneaux , 

Prunelles, 

Raisins divers « 

Riz , 

SafFran y 

Savon , 

Sel, 

S^yrop de sucre , 

Soufre , 

Soie en étoffes , 

Soie en bas , 

Sucres divers , 

Tabac, 

Tartre , 

Tércbent. ethuil.- 

Verrerie , 

Vins divers y 

Vinaigre , 

Vif- Argent, 



Quantité. Droits payé 


SÙU 




Sund. 


^ 




R. 


Se. 


617 ton. 


xo 


37 


1800000 liv. 


S43 


36 


100000 — 


^87 


24 


54000 — 


67 


«4 


' 47000 — 


44 


3 


411 — 


38 


s5 


io5ooo — 


196 


4« 


85oo lasts. 


4260 


*p 


4000 barq. 


, i5oo 


If 


370000 Hv. 


102 


3? 


247 piè. 


23 


8 


3780 pair. 


196 


4« 


165379 6 iv. 


3 1008 


H 


i68o(^o — 


3i5 


» 


180000 — 


7^ 


îl 


390 barqi 


i56 


18 


tSo cnis. 


19 


26 


120000 barq. 


525oo 


• 3» 


4040 — 


lOlO 


9f 


Ssîgliv. 


4 


45 



Rix. 139670 1 



Traductions reçues 
par la France, 



'. .. , Droits que , iulv. ig 

Quantité, tar. elUs ont dû f»ytr 

à la douane d% Sund» 



Acier , 

Alun , 
Avoine , 
Bougies, 





R. 


Se. 


600 cent. 


60 


>t 


i50 vcK. 


37 


S4 


100 lasts. 


25 


1» 


3 cals. 


II 


iS 
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Froduciions requa Quantité. Dr mis pûjit 

par la France. au Sundl 



4» 


• 


B. Se. 


Bray et poix , 


6080 barq. 


190 


» 


Caviar ou œufi d'esturg. 


6$ — 


37 


39 


Cend. dites rastanhe , 


X0900 bar. 


908 


16 


«— weedarche <, 


7000 — 


585 


16 


Chanvre en sature , 


7000 lasts. 


7000 


»» 


Cîre , 


100 sacs. 


i5o 


j» 


Cloui et chev. p. nav. 


• 8000 piè. 


t 


«4 


Colle de poissons , 


9000 îiv. 


ir 


II 


Cordages goudronnés , 


isS lasts. 


93 


36 


Cuirs en peaux préparées 








de Russie , 


i5o piè. 


9 


39 


Cuivre et Jaîton , 


5ooo sch. 


aSoo 


M 


Etoupes de chanvre , 


10 lasts. 


63 


Jl 


— de lin , 


180 — 


i6« 


« 


Fer en bar. et en plaq. 


96000 sch. 


8000 


)) 


Froment, 


8000 lasts. 


Sooo 


11 


Goudron , 


i5ooô barq. 


468 


36 


Graine de chanvre , 


5o lasts. 


18 


36 


— de lin , 


800 — 


Soo 


« 


Huil. de chanv. et aut. 


Sooo barq. 


S&I 


it 


Laine ordinaire / 


3o sacs. 


II 


If 


Lin en nature. 


I 5d lasts* 


45o 


j» 


Mât. et diff. bois p* nav. 


19988 piè. 


ï«9 


ïj 


Mcrrcîn et douv. 


Soooo scha. 


781 


1$ 


Orge, 


soo lasts. 


100 


)f 


Peaux de lièv. 


40 bal. 


3o 


j» 


Pellet. et march. div. pr. 


Soooo rixd. 


5 00 


11 


Pierres en carreaux , 


siSoo piè. 


3 


!f 


Planches diverses / 


60000 do^i. 


540 


}I 


Plumes , 


to sacs. 


5 


« 


Poi:s , ^ 


to lasts. 


5 


Jl 


Poutres ^ 


loooo piè. 


3ii 


H 


Seigle^ 


ssSo lasts. 


1195 


n 



Suif, 
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Quantité. 

' 800 lasts. 

3 barr. 

8000 paq. 

itge, 69 bal. 

58 barr. 

Rix. 


1 ' ■ \ 

3-59 

Droits payés 
au Sund. 


et 


. R Sç. 
600 „ 

4»4 5 

871 




34179 7 
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Productions reqtus 
par la France» 



Suif, 

Tabac d^Ukraine , 
Toiles à voiles , 
Toil. diverses p. m 
Vitriol ^ 



DépouilUmint du Commerce effectif et réciproque 

qui s^est fait , par le détroit du Sund , entre la 

France et les différentes * places de la Baltique p 
dans U courant de ly^o. 

Troductions que la France a ^ Quantité. • 
exportées. 

Alun. . « 2280 livres. 

Amandes. . i • . .. • . 183347 — 

Anis. . • • , 3471 — 

Antimoine. . • • • • / • 1600 — 

Bois de Campécbe. • »• • • 6000 — 

Bougres. .•••... 79 caiss. 

Cacao. . » ... . . . ^ 30768 — 

Café. . « 5819754 livres. 

CanellCf • •••-••••. 170 — 

Câpres ., . . . i33 barriq; 

Châtaignes et marons. ... 57 sacs. 

Citrons et oranges frais. • • zi33 caiss. 

Cochenille. i38 livreï. 

Confitures diverses. . . • . 55% caisà. 

Coton. ...•.-.., 131671 livres. 

Draps fins. . . . • * . » . •141 pièces. 

Eaux-de-vie. . . . . . . i3a«2 *barriq« 

Figues. ...'..*..- 80888 livres. 

Fils de coton. . . ^. . . . lioyS — 

Tame I. ( Dan«M ARÇ?:, ) A 9^ 
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Troduct, qw la Fr. a exportées. Quantité. 

Dominé. ........ 3542 — 

Huilé' d'olive. . . . - • . 171 pipes» 

Huilfc é!e Térébctithine. . . 429. barrîq. 

kîdigo 55871 livres. 

Jambbtfs. ..•...,. û6oo — 

Liège ( Ecorcc de). . . . 38820 — 

Lfégé ( Bouchons de ). • . . 3o2g skcs* 

Liqueurs.- si« caiss. 

ilaichand. mêlées p. environ. 184407 rixdal. 

Miel 145 barik^. 

f{oix et noisettes. .... 41 sacs. 

NoTx de Galîe. ..... 94185 livres. 

OUve». • 527 barriq. 

Orléans^ teinture. . . . • 6£6ii irvrcs. 

Ouvrages en fer. . . • . . 7239 pièces. 

Papiers. . ^. . .• ^. . . • iD2o5 rames. 

Parfumeries ' 681 caiss. 

Pierc««-4 {i»»îL . .««... t58 barrH^. 

Pptres et pommes . 63o tonn. 

Poivre » I025 livres. 

Poix jrésine. . . 1 18 schip* 

ProvisioBs diverses.. .. » » i, ->925 caiss. 

Prunes diverses. « . ^ . • i35ii33 livres. 

Baisins divers. ....•/. 47591 — 

Réglisse ( Racine dis ]• • • • 4*3540 r*^ 

Ri4c .V .. .. ^ • . 4^7672 — 

Rocou , teinture. ..«...* 4000 ->^ 

Saffi^H. .......,».• '. 473 -^ 

Salpêtre t3i4<K) — ^ 

SavoB. .ii ....... . 908 3o — 

Sel. 284 las'ts. 

Syrop de sucre. ^Saô barri<|. 

Soude. . • ........ 9920 livre». 

Soufre. . . . . ^ . • . .3r.36oo — 

Sole erf étoffes. ...... . 195 pièces. 

Soifeeû bas. ...... 6693 paire». 

Soies^iditerses. ....... . leSo livr«i. 

Sucre. ...... , . ,. . H<Mt^8S — 
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Tabac. . . , ,^^7^7 livrçf. -r 

Tartre. .,..:..'.* *757?Q C7r r 

Térébenthine. ..;... 10908Q — 

Toilesfines. . ...'., ,184 pièce;!. 

Vert- de gris. . . : '. • . Â9^4^ livre^. 

Verreries pour fetiêt'resl l .* ^9 çais^. 
Vins divers en pîèees.' .* .* '.' ôSysii barriq. 

Vins divers en bouteilles, i , ^ 5573 çai^s. 

Vinaigre» . • . .^ . . . 433o barriq. 
Vitriol. .......... ïsSq livres. 

Vonèdes. . . . . . . T i5o pi»q» ^ 

Froiuctiom que Ick Frunee s • Quantité, 
importées. 



Acier. 1^ .... 1 : . . a48's.chîpt. 

Alun. .'...-..., '271 ^-i. 

Avoine. .... ...'.'* 6?.fests./ ^ 

Beauptés, mâtures. . .* .' .^ 7' K^^»*^ 

Bois divers pour la construct. : igJsS. r— 7 
Bourtilles , mâtures. . .' . . : 3& ^ ^ , tj 
Brayetpoix; . . . .' .y V^î* ^fsi.^ ; ;u 

Caviar ou œufs d'esturgeon. I ^ig ba|]ç^*.f( 

Cendres dites potasse. ;. . . ' 413g s,çi^p. ; ^ 
Cendres dites veidaches^' '-. ^ . *' * 45i« —t.... .\à 

Chandelles." . . • . .' . Sog c'aissçs^q 

Chanvres en filass^. . .' •'* 31624* ^cbip^ #j 
Chevillée dèT)ois,pour les nav.' 38«7 pjjlcçi^ 7 

Cire.^. '. ; • . 1920 livrai V 

Colle de poisson. .... 1793" .^ ' .^" 

Cordages préparcs. .... . Sî pUc^ç»fJ: 

Crins. . . . .' .• .• . •. ' 35* bâlje^^: . 

Cnirs de Russie. . .'.•.' ^* sS.^^m^gef. i 

Cuivre. .......*.' ' îdi ' schî^ ^^ 

Aa X 
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froduct. çui la;fr. a inipor^es. ' Quantité, 



Douves. ••...'..• i«?o 

£toup'e$< de cKanvre. ' • • • xg^S 

Etoupes de lin. '• '• • • • , too3 

Fer en barres et divers. . . . SgSBo 

Fer en plaques. • < . • • 1086 

Fromenu . . , 5787 

Goudron 1202 

Graines de chanvre et* de lin. . 92 

Grains divers. .:.'.!. 81 

Haile de chanvre et autres. • * 71 

Laine ordinaire. •' .' .' ... 9440 

Laiton. . » §257 

Lin enfilasse. • • % ,» • ... »fi63 

Mcrreins , i4i36op 

Marchand, mêlées p. environ. 17220 

Mâts de Vaisseaux. . - • . . 298 

Mâts de hune. •••*•• 469 

Mâts ( petits ) de bateaux. • • 280 

Orge. . ....*...' 400 

Peaux de bœufs. ..... laSo 

Féaux de lièvres *...... 71 

Pclletc'rîea diverses.' 8 •. •. • 3x 

pierres en carreaux*. .' .' . . 1540 

Flanches de 7 à 14 pieds. . . 18433 
Plâinchesde iS à 20piêds. . . . 3435 

Planches de 20 à 3o' pieds. .^ » 740 

nûmcir • . • • • . . • 640 

Pôïs, . • • •. •! -. • V • * I* 

Potidre i canon. ...• , . . 1000 < 

P<ltitrès. ......... 7400 

Sei^. ... . . . . . 2536 

Soies de porc. ..*•... 77 

Spàrfjcns ou vergues/. •. • • 1^29 

Sulî^ * . . . .'.*.'. . 2102 

Tâfôt^ d'Ukraine..'^ . . / . . t 

Tctàkti rbugc û%m,mAie\ / . %^ 



pièces, 
schip.. 



lastS' 



ahms. 
livres, 
schip. 

pièces. 

rixd. 

pièces. 



lasts. 

pièces. 

balles. 

pièces, 
dou^ 



livres. 

lasu. 

centn. 

pièces. 

lasts. 

baUcs. 

pièces* 

schip. 

barils. 

tones* 
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frofiuct. ^e la Fn àirnporUeï. ^'Quaniiti. * ' 

Tpilcs à voiles ordinaire», r". ,. , 
Toiles dites ravcndbck. . . . 
Toiles dites flamandes. . . . 
Toiles pour le mén^ige. . . , 
Toiles services double. . . . 

lUmarquti, OnTèrra,en comparant ce tableau arcè 
celui de 1789:, qu'il manque à celui de 1790, entre 
autres objete, près s^unmillion de^ café.^lm de 5oood 
harrtquisd^eaH'd^vie, 4 à ^000^ liv. dans Us mar- 
chandises^ évaluées , ^assé huit mille lâsts de sel ^ plvs 
de 2 milliom et denn de sucre , et plus de cinquante 
mille bahiques de vin , que la France a fournis de 
ïnoins , et dont on ne peut attribuer le déficit 
qu^a la guerre du Nord et à la situation de la 
France ; on ose assurer que ., d'après les lois de 
proscriptions et de traites de la plupart des soi^ve^ 
rains du Nord , qui nécessitent la contrebande , et 
dérangent t.Qut calcul, l'exportation ci- dessus n'est 
peut-être pas portées à sa moitié réelle , puisqu'il 
est constant que toute la Baltique, comprenant la 
Suède , le Danemarck, le Meckl^mbourg, les deux 
Poméranres , la Prusse , la Pologtie , la Cour- 
lande et la Russie , fait des consommations beau* 
coup plu^ considérables de la: plupart de nos ar- 
ticles , et qu'il est reconiru que le seul Danemarck 
tire annuellement de France entre 6 à 7 millions 
de café ,839 mille barriques d'cau-dc-vie , et 
plus de 3o mille de vins , etc. — Cette exporta- 
tion , composant deux cent soixante - un charge^ 
mens, telle qu'elle est, mise en comparaison avec 
celles , enir'autres des Hollandais , qui , composée 
.d'huile de baleine , de genièvre, de fruits, briques, 
tabacs , fromages et marchandises diverses, a étéc 
de deux cent quarante - trois chargemens ; avec; 
«çllc des Anglais , de six cent cinquante-sept ; sai^' 
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voir , «n. de^-yins , yingt bui^ de bière, sii dé 
fruits /deux ct*1iuile , sept de sucre et syrop ^cent 
cinquante - Dê'u F de sel^'TJÛatre de clinquaillerie ^ 
éh'tjt d'étaiti , plomb ; qctatxe '^e faïence , buit àét 
briques, dix de grams'fn'âî/',' deux , cent trente- 
neuf de charbon , quatorze de dlraps, , deux de ta- 
bac ; et cent soixante - deUx'd'e 'marçhaadises dâ- 
verseir, est infinintent plus 'HiAé et' plus avanta- 
geux que les leurs , si Ton veut les apprécier, et 
nous donnera toujoHf^^sur eux iarf£ëfl^ndérance 
dans la Baltique , toutes hs fois que Ikous yoxi- 
drons sérieusement nous occuper de cette branche 
de commerce bi importante ., et d'autant pi'us pré- 
ciei^e, que cha^que ftauée la ramène , et qu^l 
dépend de nous d'alKer. une politiqjue saine et 
liante à nos grands moyens. . 

Pendant que Uimportation «de la Brance a été 
composée de trois cent cinquante-vo chargemens, 
^lelle desHoUaadaisa été de. mille quatre-vingt-un, 
et celle des Anglais, de deuf milk trente-un : si 
chacune de ces nations consomme son contingeat, 
le6 besoins de la France étant infiniment moindres 
ique. c.eux des deux autres , elle doit avoir au- 
tant de profit, ^vec la Baltique , qu'elles doivent 
essuyer de perte*, Ou sait que TAngletcrre est 
obligée d'appoimervannuellementsa balance avec 
bien-des millions 5 si la Hollande et ï*Angleierrc 
réexportent ailleurs^,» «aême en France , cela est 
^'autant plus étoili^nt que nous pourrions le faire 
aussi bie«et..peijH-^tHrc mieux qu'elles .. puisquHn- 
^cpendammenl 4e. nos moyens ,- nous sommes^ 
j^lusprès de tout-le.midi , et que la, politique bien 
^nt^ndue ncms a.r'^ouvertlcs paysq4.te leur ambi* 
<ïon «t leurs i^tiig-ùes noujs avaient fermés. 
- » Quant à la navigation , ilest étonnant que , dans 
l'çnserpble de cejle du Sund , nous n'y figurions 
que- pour cent vingt-trois navires, pendant que les 
Anglais y en comptent trois mille sept cent q ua trc- 
.vingt-huit, et les Hollandais, deux mille neu£ U 
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est plus étonnant encore que , dans l'exploitation 
«lu commerce , même d'entre h France 4Btla fiât- 
tique , qui forme ce dépouillemafit, nous» ne trou- 
vions que quatre-vingt^-dix-neufflavires français ,. 
pendant qu'on encompte deux américaine, trentc- 
ïiéutanglais , trente -six brêmols , cent vingt - six . 
danois , vingt - cinq danzitckois , deux espagnols, 
tin flamand, quatre-vingt-sept prussiens , trente- 
cinq hambourgeois , cent quatre-vingt-quatorze 
hollandais , viugt-sept lubeckois , dix neuf rostoc- 
koiç , deux russes et onze suédois ; ce qui donne 
êfiscm4)lc six cent cinq tovires étrangers. A ne 
calculer le fret de chacun' de cfes navires qu'à 
8000 li^es , Tun dansPautre , on voit que le com- 
merce de France perd annuellement près de cinq 
wiillioTis de fret * qui est, peur toutes ks natioas 
vraiment commerçantes et calculatrices, le plus 
■clair 'bénéfice du commerce, et qu'il en enricWt 
de gaieté de cœur des peuples rivaux et jaloux ; 
en comptant seulement dix hommes d'équipage" 
par navirq , la France* perd donc annuellement', 
sans compter des millions , l'inappréciable avau- 
tajge d'entretenir , çans nulle dépense , plus .de 
six mille marins pour la défense de l'Etat , d^ 
les forptier à l'édole nautique la plus pénible que 
l'on- connoisse , et qui a amené en tr' autres la Hol- 
lande et surf tout l'Angleterre , au degré de con- 
sidération et de puissance où elles sont aujourj- 
d'hui , et qu'il ne seroit peut-être pas impossible 
d'atteindre , si la France le vouloit bien. Mais 
no}u n'avons jarhais eu ^ii# des idées mesquines ; 
no».iîi pvons cru n'avoir jplus rien à apprendre, et 
tiialheur>eu sèment il n'est que trop vrai que nous 
sommes encore bien novices , et que nous avon« 
làir de fctrc: long-temps. 
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CHAPITRE XXI. 

Monnoics et Mesures de Saxe y — de 
Prusse , — de Hambourg. 



MONNOIES DE 
SAXE. 

Monnciés d*or. 



Double auguste. . 
August. altéré de 
1758. . . . 
Auguste d'or. 
Demi auguste. 
Dûcat. • . . 



Monnoies i'argmt et 
de hillon, ' 

Nouveau scliock. 
Bixdal. espèce ou 

spectes thaler, -, 
"Rixd. courant. . 
Meisner Gulden , 
'flor. de Misnie. 
Vieux schock, , 
Florin d'Empire. 
Gute groschen , Sil- 

bergroschen, . 
Pfenning 




R, ùàuT, 



10 

5 
8| 



^\ 



980 



HcUcr \ J440 




81 y 



iS 



t3 6 



dé%, gr. 



10 



Poids , titre et taille 
de for et ii^ argent. 



Leonarc pour 
les essais, s« di- 
vise en 24 kar. , 
et le kar. en 12 
grain» ; le marc, 
pour les essais 
d'argent , se di- 
vise en 16 loths, 
et le loth en 1 8 
grains, oa 4399 
f grai. du poids 
de marc de Fr. 
( de même eiiv 
Prus. et à Ham- 
bourg. L^ pro- 
portion de Tor 
à l'argent est , 
en Saxe, comme 
I à i5 7j^ selon 
les uns. oucom. 
I à 14 et une 
fraction , selon 
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dl^autres. L'argent ouvré ^ dans toute la Saxe , est 
au titre de 12 loths ou 9 den. : il est marqué de 
deux épées. Le double auguste pèse sSy grains,^ 
le ducat 65 : on en taille 67 d'un marc d'o^. 

Depuis 1763 , on taille 10 rixd. espèces ou so 
flor. dans le marc d'argent , poids de Cologne , au 
. ^tre de 1 3 loths 6 grainSi et 1 3 j rixd. cour. 

Empreintes» 

L*augmte porte , d'un côté , l'effigie de l'élec- 
teur , et de l'autre , deux ccussans accolés et stir- 
montés d'une couronne : au - dessus de c^s écus* 
sons, est renonciation de la valeur de la monnoie 
etle millésime. Le ducat diffère des autres espèces 
d'or , en ce qu'il n'a , sur le revers , qu ;in seul 
écusson. 

Sur les pièces d*argcnt , d'uri côté , f eflBgie "de 
l'électeur, de l'autre , l'écusson de ses armes; au- 
dessous , le millésiiâe : autour de l'écusson, on lit 
cette légende : X eine marck f. ; ce qui ^indique 
que les espèces sont fabriquées à la taille de 10 
au marc d'argent fin. Les pièces de t6 gros ou i 
flor. diffèrent des premréres,.en ce que le revers 
porte deux écussons , aulieu d'un : les pièces de 
8 gros ont les mêmes empreintes que les species 
thalers. 

Pour les espèces de cuivre , leurs noms sont 
énoncés sur le revers, et elles portent , de l'autre 
côté , les armes de ^électcu^ 

Il y a des écus ou thalcrs avec ia marqué de 
Freyberg, pouT indiquer qu'ils ont été frappés 
^ avec de l'argent de ces minés. 

Observations, ' '/ 

. Ce n'est que depuis iyôS que la Saxe a adopté 
les monnoies .^'t- s de convention , ce qui fait, 
«ne différence xV :• les titres : ayant cette époque 
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t'augtistfc de 1756 croit au titre de i5 kar. f ; le th. 
espèce de tySS au titre de 12 loths j ; demi-riicdal , 
id. flor. ou pièce de 7 au titre de i5 loths ; ^old- 
gulden , flor d'or , au tit. de 18 kar. 10 grains. Il y 
Il de vieilles monnoies . delà fabrication de Lcip- 
«ick , depuis 16^0 jusqu'en 1763, qui valent il 
p. 5 de inoi'iM que le« nOB^^tilles : la rixd. ctoît 
^au titre d.e 14 loths 4 grains , ou 10 den. 16 gr. 

La rixd. espèce s^appcllê ordinairement specieî 
tkaler on ccu de 2 3 bons gros , gut groschen ; le groi 
de î« deh. ou pfennîngs. 

On trottv«4 « Dresde, des monfioies d'or de tout 
les pays , qu'il faut avoir grand soin de peser , 
avant cle les recevoir. 

Mesure pour les choses sèches , s.ch(fels ré- 
pond à/5338 poHGcs cubes.; --r celui de Léipsick 
est de 7006 pouces cubes : — l'aune de Dresde ak 
«5o lignes T^ ; celle de Léipsick a «5t> — de ligne : 
le pied de Dresde ^ à 1^5 lig. { ; le mille de Saxe , 
•«7878 pieds de' France. 

100 liv. de Léipsick en font 9S de Parts. 



BIONNOIÊS DE 
l'RUS^E. 



Monnoùs d'or. 



Frédéric dpubl. 
Ftédétic. • .. 
Frédéric altéré. 
Demi- Frédéric. 
Ducat. . . . 



Monneies de Brande- 
bourg ^ Magtk' 
hcurg , et principnu 
U d'iialhentadt, .- 

Rixdaler neuf. 




Toids , tUre et UiH* 
^^VùrâtdfSesTf- 
gffU. 



Le marc ré- 
pond à 7 oncçs 
5 gros 16 grains 
de France , oa 
462g grains. 

L« titre de l'ar- 
gent ouvré est 
de 12 loths ou 9 
den. : La marque 
desessayeurs de 
Brandebourg est 
un sceptre. Le 
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MO N NO£ES DE 
PRUSÎ?1B. 



■Monnoies 'd'or. 



Daler de SHésie 

• ' ( dans le rix, 

il y cti a ). 
Florin. , - . . . 
Xi ut groschen^h, gr. 

Silber gros. . . 
*"W.itte gros. . . 

Krcutz€Ts. . . . 

Crrœuschel. . . 

Pfeaning oudenor 
rin, . . . . 

Monneies du duché de 
Poméranie, 

Rixdaler. . . . 
Florin ( dans le 
rixd. il y en a). 
Bon gros. . . . 
Schilling. ... . 
Schill. sundois. • ^ 
Dreyer. . . . 
Aitin witteh. . . 
Pfenning. . - ; . 

Monnoies du royaume 
r dé Prusse. 

Rixdaler... w ... . 
Florin d'Empire. . . 
Florin de- Prusse. 
Timpfen; athlze/i- 
. n;er, :mar<::.po- 
lonaâ. • . . 




P6ids , iiàre H taiik 
Je Tût et de Var-^ 
■ gent. 



Frédéric d'or est 
fabriqué à ta taii* 
de 35 au marc.* 
En 1766 , fc 
roi de Prusse ftt 
frapper des fré- 
dirics du n)êm4s 
poids que l«s 
précédens,.mai$ 
,à un titre plus 
bas ; savoir, ij 
kar.4i ; c'est et 
qu'çn appelle 
Frédéric altéré. 

D'après New- 
ton , le ducat de 
Brandebourg est 
autit.de 2 2kar. ; 
d'après des essais 
làîts à Paris , il 
s'en c^t trouvé 
:au lit. dcsSàar, 
4 grains, . "^ 

:;L&Tixd*|Tir. 
et|dt: rixd.sont 
au titre de 12 lotw 
bu 9 den.. àk» 
iaijlc de.xo rixd. 
I d'x marc d'arjt 
b^açrès des es- 
sais faits à Paris^ 
le rixd. pèse i56f 
g'raim ; rargcnà 
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iCONNOIlS DE 
P B. U s s E. 

MamM9its d'or. 



Sesker^ sécher, . . 
Gutgrcschenyh.p. 
JDulgen , diitchen. . 
Grosckende Pruss. 
Schilling. . . . 
Pfenaing 




riniûL 



t5 

«4 
3o 

90 
1620 




Pûids y titrt a têSU 



de ces rixd. s'ap- 
pelle , en Prnsjc 
et Brandebourg, 
arg. courautnou- 
veau. Bix. vieux, 
diaprés la loi de 
Bourgogne et Tc- 
preuvc de Ratis- 
on ttouve,dan$ 



bonne, est aii titre de i3 loths ^ • — — ---. 

Newton, des essais faits sur desrixd. vp.eux, Gui- 
y^^» vieux, denii-gulden,rix.d. de Magdebourget 
florin de'Magdebourg, d'après lesquels le titre de 
CCS difTcrentes monnoies d'argen^est de iiden. : 
les tiers de rixd. soi^ au titre de i o loths 3 gi. ; les 
sixièmes de rix. , de S loths 6 gr. ; et les douzièmes 
^e rixd. , au titre de 6 loths. 



Empreintes^ 

Les monnoies d'or portent, ainsi que celles d'ar- 
gent , d'un côte , l'effigie du roi , le nom de bap- 
tême en latin , et Borussorum rex» 

De l'autre côté , une aigle couronnée , perchée 
<ur un faisceau d'armes renversées , et prête à s'en- 
voler : le millésime est au-dessous ; les empreint-zs 
des autres, monnoies chargent sont absolument les 
jtnêmes, à la différence que la valeur est énoncée 
iur le revers ; cornme , par exemple ^ on lit sur le 
revers des rixdalès , ein reichihaler. 

Les monnoies de billon portent , d'un côté, un 
chiffre couronné, avec la lettre fl. et la lettre ini- 
lialc du nom du souvcitlin. E. ; de l'autre côté, est 
i'énonciation dçJa valeur de chacj^ue espèce. 
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Les moanoîcs ior et d'argent de ce royaume 
ne jouissent pas de Id meilleure réputation , et on 
«n a altéré plusieurs fois le titre , sous le feu- roi* 

11 y a un agio considérable sur les monnoies 
d'or et d'argent, à Berlin : il'yaaussi un tarif pour 
les monnoies que la banque reçoit , mai^ le prix 
de l'or et de l'argent n'est jamais fixe. , 

Le frédétic et le ducat même ,quoicju'ayant un« 
valeur détermiivée par la loi , gagnent cependant 
quelque chose sur l'argent courant. 

Scheffels , mesure pour les marchandises sèches « 
confient «604 pouces cubes. , 

Maas ou quart ^ mesure pour les liquides, con* 
tient' 8s ^ pouces cubes. ' . " - 

Ellen ou aune de Berlin a jgS lignes ^; ilUn d% 
Konisberga 254 lignes ^. 

Le piejil^ 1^7 îignes •— ; pied de lT>méranie 
129 i lignWr 

Mesures d'arpentage , Morgen g^* contient 58771 
pieds carrés ; petite 24197 pieds carrés. 

Mille de Brandebourg, a 3fi594 pieds de France. 





Valeur 




Toîds, titre it 


MONNOIIS Dl HaMBOURC. 


dans 


Titre. 


taille de for et 




le pays, 
mari 




de ^argent. 




■ 


*Monnoi€s d*«r. 


lubs tan. 


kar, gr. 


Lé niarç 


Portugalocser neuf. . 


60 




d'argentfia 


Demi-portugaloeser. . 


3o 




en barres 


Quart de jiortugalœs. 


i5 


s3 6 


se paye si^ 

1 L 


Double ducat. . . , 


19 




marks ban^ 


Ducat. . . ' . . . 


6 




un'peuplus 


/ 


' 




ou un peu 


'JK^çnnoU d'argent, Hllpn U 






moins. 


suivre. 






L'argent 


Livre de gros. • . . 


t 




ôUvrc dst 



%^ 
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tfoiiNOiis ot Hambourg. 



M»nneies d'or. 




3 

7 

20 

18O 

240 

480 

1440 



10 

10 



16 



î^oids , tiire t^ 
taille de Vor et 
de r argent, 

y 

au titre de 
isloths et 3 
grains eu 9 
den. 3 gr. : 
la marque 
des essaye, 
est 3 tours. 
Le ducat^ 
diaprés dc^ 
essais dePa- 
ris, pèse 65 
gr.autit* de 
23 kar.fl. 

au titre 

Tannée 

e chose. 






Kix. espèce en vaut. 
Rixdaler courant. . . 
Daler , daelder dalle, 

écu de change. . 

Marc lubs 

Escalin sous de gros. 
Shillinglubs ou s. lub. 
Scsling, denier gros. 
Dreyling. .... 
Pfenning lubs , denier 

lubs 

Les monnoies d'argent sont fabrîq 
de 14 loths ; les vieilles pièces d'arge 
i5o6 étoientau titre de 10 den. et qU' 

Le rix. d'après les essais de Paris , pèse 549 gr. 
au titre de 10 den 14 gr.Le marc double de Ham- 
bourg de 32 sous lubs , de 1726 , étoitau titre de 
9 dçn. ; les pièces de 32 et de 16 sch. sont au titre 
de 12 loths à la taille, les premières de 17 , et les 
secondes de 34 .» au marc fin d'argent ; les pièces 
de 8 sont au titre de 10 loths , à la taille de 6cS au 
snarc fin d'argent ; les pièces dé 4 sont au titre de 
9 loths , à la taille de 126 a.u marc ; les pièces de 
t sch. sont au titre de 4 loths ; celles d'un sch. au 
titre de 6 loths ; celles de 6 den.au titre de 4 loths, 
«t celles de 3 den. au titre de 3 loths. 

67 ducats sont taillés d'un marc d^or fin ; 8 rix. 
espèces , d'un marc d'argent fin. 

Empreintes. 

Les portujaloçsers portent, d'un côté j deux 
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nbics , Tune couverte d'un tapis , sur lequel est 
un pupitre , un livre et une ccritoire ; sur l'autre 
on voit une petite balance : la légende tstiLege 
perpétua stabilitum : sur le revers on voit un bureau 
sur lequel est une balance dont le fléau est d'ar- 
gent, au milieu de quatre petit» médaillons, avec 
la légende : Argentum civibus strvatum reddilum. La 
demi - portugaiceser j)orte sur uh de ses côtés une 
vue de la ville de Hambourg, avec une' légende 
en allemand , commençant par ces mots : VerUich 
Uns frieden, • 

Le ducat porte , d'un côté , une aigle éployée , 
chargé^ en cœur dès ;iimes de TEnapire , tenant , 
d'un coté ,^ un sceptre ', et de Pautre , un sabre : 
$uv le revers , cette légende : Mcn. aur. Hamburgin- 
sis ad legem Imperiii 

Le rixd. ou écu de banque, àinii que les pièceê^ 
d'un et deux marcs côurans portent ', d'un côte i, 
les armes de rEm|>ire, et de îaûiré, celles de 
Hambourg, ayant 'deux' lions pour supports , et 
cette légende : Monetd nova'Hamburgens{s, 

Les espèces de billoi> ont les mêmes empreinte^ 
que celles d'argent, et portent de plus l'énonciar 
tion de leur valeur. 

Les pièces d'un schelling , de 6 et 3 denieri 

(sortent , d'un côté , les armes de la ville , et 4c 
'autre , renonciation de leur valeur. 

Observations. 

On ne voit guèreih, dans la drculatîon , des 
monnoies d'or du pays, mais une grande quanCté 
de celleti de Dancmarck ; malgré les défenses lea 
plus, sévères de sortir le numéraire de ce royaume, 
là majeure partie n'y ;-este pas et est portée À 
Hamboiirg : les juifs font ce .commerce de contre^ 
bande. 

Le pied a 137 lignes de celui de France ; le ruili 
«o3s( lignes : r«i\iae coAUcat %i\ ligues de Fiaacc. 
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Morgen^ mesure pour Tarpcntagc, ir9477 pieds 
carrés. 

MilU^ mesure de distance , a sSiSS picdg de 
France^ 

Mesures pour les Marchandises sèches. 



Last^ 9 iSgSGo 

Saeckc 10624 \ 1 

ScheflFels 53i2 / PO^ccs cubes. 

Mesure de sel , toun» 945 c 



36o ) 

Î24 f 

h2 7 
l5o } 



Mesures pour let liquides # 
s 

Ahm. • 7800 Contcnaape 

Ancre, t i8a5 ^^ chaque 

Vicrtel \ 365 ï^""- '*'^- 

Stubgens 182 | 

Kannen. gi i 

Quartier. ....... 45 | 

Ocsscls s3 

Mesure de bière , tonnen. . • 8760 

Mesure d'huile de baleine, ton. 5840 

Le poids de Hambourg est de 7 onces 5 gros 7 
grains | du poids de marc de France. 100 lir. de 
Hambourg en font 98 de JParis. 
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1 T I N É R A 1 R E 

DE L'ALLEMAGNE. 



ET DU DANEMARCK. 



DE Strasbourg a Ratisbonne, par Munich. 



p p s T X a 
de a milles. 



FOSTBS. 



à Kehl. . .. . 
à Bischofsheim. 
à Stolhoffcn. . . 
à Rastadt (v.)* • • 

( à la poste. 
à Carlstuhc(v.)(àlapo. 
à Sforzeim. . • 
à Entzweyhîngen. 
à Stutgard ( v. ). 

( à rÈmpereur , bonne, 
à Blochingen. • 
à Goppingen.£>. 
à Geisslingen. . 
à Werstcrstetten. 
à Ulm (v.). . 

( au Griffbik. d' 
à Guntzbourg. \ 
à Zusmarshausen. 
à Augsbourg (v.). 

( aux 3 Maures , bonne 
à Eversberg, 
à Schwabhausen. 



à Munich (v.)» • • • ï 

( à l'Aigle noir , bonne. ) 

A Freysingen. • • . « 

à Mosburg i 

à Landshut ( y. ) . • i 

{ au Soleil d'or. ) 

à Ergolsbach. . . . x 

à Buchausen. • • . i 

à Englofsheim. , • • i 

à Ratisb'onpe (v. )• • «9^ 
. ( à V Agneau blanc. ) 

DE RaTISBONNE 

'a Vienne. 



à.Pfadcr.. . • 
à Strattbing ( v.). 
à Plattling. . • 
à Vilshofcn. 
à Passau ( v* )# • 
à SiegbardisgA . 

Tome L (DAN£MARCKt) B b 



I 



: 



a 

a 

8 

i 
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DE Ratisbon^îe a Vienne. 

Postes. Postii. 



or.) 



à Payerbach. 
à Eflerding. . 
à Lintz . ( V. ). 

( au Lio 
à £nSp . . . 
à Streiiberg. 
à Amstadten. 
à Kerarrpelback. 
à Melck. ; . ^ 
à'5aint-Pôelten 
à Perschlling. • 
à Sieghartskirchen 
à Burgersdorf. . 
à Vienne ( ville ). 



{ nu. Cygne blanc. ) 

( au Bœuf d'or. ) 

(i la Couronne de Hongrie.) 

..DE Vienne 
A Prague. 

à Enzersdorf. , . . 

à Stokerau. . . . 

à Mallebern. . .. . 

à Hollâbrounn. . . 

à Jeselsdor£ . . . 

à Znaym ( ville ). . . 

à Frcynersdorf, i , 

à Biibvitz. . , . . 

à Schelletau. . . . 

à Stnnnern. . . . . 

à Iglau (ville ). . . 

à Stecken. . . . . 

à Teuuchbrad ( V. )• , 
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à Steinsdorf. 
à jc'nikau. ... 
à Czaslau ( ville ). 
à Kolin ( ville ). ; 
à Planian. . . . 
à Bcicmisclibrod. .. 
à Bicchovitz. . . 
à Prague ( ville ). . 

( au Bain , bonne. ) 
DE P RAG UE 

A Dresde. 

à Srzedocluc. . . , 
à Schlau, . ' . . , . 
à Budin. . . . . , 
à Lovosits. '. . . . 
à Aussifi^ 

(au Fer-à-Chçval, mauvaise.) 

à Pëtersvajd, . . . 
à Zehist. , ., . . . 
à Dreiide ( ville ). . . 



^i 



( à l'Ange d'or , bonne. ) 
( à l'Hôrel de Bavière , b. ) 

de Dresde à Kœnigs- 
/ tein. . . . . . 



de Dresde à. . . 
à Frcyberg (ville). 
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De Dresde a Berlin. 



P O f T E s. 



-M I L L E • 
DANOIS. 



DE Dresde a Berlin. 

à Méisscn ( ville ). . 
à Stauchitz. . . • 
à Vermsdorf. . . . 

à' Wutzen 

à Leipsick ( ville ). . 
( à rÀuge bleu , bonne. ) 

à Duben. .... 
à Wittemberg ( ville ). 
à Trevenbritzen. . . 
à Bielitz. • • • • 
à Potzdam ( ville ). . 

( à l'Hermitc , mauvaise , 

ainsi que les autres. )' 

à Berlin, (ville). . . 

( à l'Aigle 4' or , bonne. ) 

DE Berlin a Ham- 
bourg , PAR RHEINSBERG. 

à Oranienbourg. 
à Griiben. . '. 
à Rheinsbcrg. • 
à Witztock. 
à Pritzwalck.. . 
à Perlebourg. • 
à Lentzen. . . 
à ^,ubten. 
à Boitzenbourg. 
à Eschenbourg. 
à Hambourg( v. ). 

( à iCayserbof , bonne,] 
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DE Hambourg 
A Copenhague. 

à Pinneberg. ... 

à Elmshorn. . . , 

à Jtzehn« { ville ). * . 

J[ fi la ville de Hambourg]. 

Plusieurs monumcns duns 

■ l'éj^lise ; chap. de dames 

nobles. 

à Rafiimels. . . ' . 
à Rendsbourg (ville), 
à. tSIeswîck ( ville ). . 
à Flensbourg ( ville ). 
à Apenrade ( ville ). . 
à Hadcrleben ( ville ). 
à Aroë. . . . . . 

à Assens ( par mer). . 
à Odensée ( ville ). . 

[ Chapitre et Université. ] 

à Nyborg; . . . . 
à Coisoér(v.)(parmer). 
à Stagelse , . . . 
( Ici on cultive le tabac. ) 
à Rirtgscdt. • • ^ • 
à Ro^child ( ville )r . 
à Copenhague (ville). 



(*au Grand'Hôtel royal. « 



18 



3 

3 

3« 

4 

4 

4 

2 
5 

4 
4 

2 

4 

4 • 
4_ 

67? 



Fin du Tome premier. 

r Bb 2 
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T A B L E 

D' E S CHAPITRES 
Du Tome premier. 



Chapitre P'. Pont de Kehl. Rastadt. Carls^ 
riihe. Stutgard. Bibliothèque. Académie. Ulm. 
Augshourg. Page i 

Chap. II, De ta Bavière. Munich. Palais. Bibluh 
thèque. Académie. Schlosseim. Nymvhenbourg. 
Landshut. Ratis bonne. Cour^ du Danube» Rouu 
de Vienne à Prague. 1 1 

Chap* IIL Prague. Invalides. Commission. Chd* 
teau. Bibliothèque. Eglises, Pont. Route de 
Prague à Dresde. ' . " V^ 

Chap. IV. De la Saxe. Troupes. Revenus. Po^ 

^'^yulation. Impositions. Etejiduc. Dresde. Cour de 
r Electeur. Promenades. Eglises. Cartes à con^ 
sulter. 3^ 

Chap. V. Palais Electoral. Galerie. Estampes. 
Histoire naturelle. Bibliothèque^ Antiques. Por-' 
celaines. Trésor i 55 
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DES CHAPITRES. if$, 

Chap. YL Cabinet de Choses artificielles. Cabinet 
d'Armures^ Etablissemens militaires. Cadets. 
Arsenal. ' Page 82 

Chap. VII. Freyberg. Mines. Maison d'amalga^ 
matîon. Kanigsuin. Meissen. Leipsick. F'uten'^ 
berg. '89, 

Chap. VI 1 1. Entrée dans les Etats du roi de 
Prusse. Postdam. Çhateaiix de Sans^Souci. l lO 

Chap. IX. Berlin. Arsenal. Ecoles militaires. Bi* 
bliothèjue. Salle £Oféra. Fabriques. Rheinsherg: 
Route jusqu'à Hambourg. *■ ■ laj 

Chap. X. Hambourg. Promenades. Police. So^ 
ciétés. Bourse. Sénat. Objets de Consommation» 
Environs. Hôpitaux. Manufactures. Traité pour 
les bois» , * ^4^ 

Chap. XI. Commerce. Importation détaillée de 

ly^i. Résumé des deux années antérieures. AU 

. tona. Canal de Kiel. Observations sur les Mon-- 

noies d* Allemagne. 165 

Chap. XII. Du Danemarck. Précis^ historique 
depuis 1 615b. Poids et Mesures. Monnoies. Route 
de Hambourg à Copenhague. ^ 188 

Chap. XIII. Copenhague, Château royal. Biblio-' 
tkèque du Roi. Arsenal de terre. Rosenbourg. 
Chariot tenbourg. Observatoire. Bibliothèque de ' 
l'Université. Cadets de terrt:. 215 

Chap. YSSf .Marine^ royale. Compagnie des Indes. 
Commerce. Douanes. 243 
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